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ulis. CEEPI d fignatum li- 
ee B nom ; quem Anteros at- 
AT I JRÁYÓLS à vx quo nibil fcire 
7 poini de noflris domeflicis 
vebus : de quibus atcerbifzme afflic- 
gor , quod , qui cas difpen[avit , ne- 
| que adeft iflic , neque ubi terrarum 
fft fcio. Omnem autem fpem babeo 
exiflimationi$ , privatarumque re- 








LETTRES 


DE CICERON 


A ATTICUS 


LIVRE ONZIE' ME. 





LETTRE I 


A la fin de DC CIV. on gu commen: 
cement La DECY.* d e 


A1 reçu la Lettre * que 
vous aviez: donnée à An- 
teros x; il,416. m'a :pû rien 
: apprendre de mes affaires 

) domeftiques. Le mauvais 
état où elles font, m'afflige & m'in- 
quiéte d'autant plus que celui qui en a 
eu le maniment, n'ef point à Rome, 
& que je ne fai en quel endroit du 
monde il peut être, La [eule reffource 


A ij 





4 Liser XI. Eprisr.I, | 
yum intua erga me mibi perfpettif. 
fima benivolentia : quam ff bis fem. 
poribus miferis & extremis preflite- 

, bec perivula , que mibi com- 
Dia fant cum ceteris , fortius fc- 
ram: idque ut facias ,te obteffor , 
atque obfecro. Ego in ciffophore in 
"dL fra babeo ad H-S bis € vicies; 
Hujus pecunie permutatione frdem 
noftram facile tuebere : quam qui- 
dem ego nift expeditam relinquere 
patal]em, credens ei , cui tu [cis jam . 
pridem minime credere , commora- 
tas effem paullifher , nec domefficas . 
1e impedisag reliquiffem : ob. eam- 
gaé vauffam-- erii: ad te fcribo , - 
quod. fero 3gsal'esi , quid timendum .. 
vía. Z6 bam, atque etiam oro, 
urne fécue "Ieentlaan fnfcipias 5 ut, 
f ü fatui erunt , quibu[cum fm , 
ana cum iis pal 7m incolumis effe, : 
| falutemque meam benevolentie Pee i 
acceptam referre. 


veh» M 
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Qi! me refte pour les regler & les réta- 
t, c'eft votre amitié fur laquelle je 
Compte fort. Si vous m'en donnez de 
nouvelles marques dans un tems où 
nous fommes menacés des plus cruel. 
les extrémités , je foûtiendrai avec plus 
de courage la vüe des maux qui me 
feront communs avec tant d'autres Ci- 
toyens. ‘Je vous prie inftamment de 
régler mes affaires. J'ai en Afie deux 
| "millions deux cens mille fefterces en 
' nonnoye du pays *. Vous pourrez ai- 
ment en tirant des Lettres de change 
far cette fomme , acquitter mes dettes. 
Si je n'avois pas ctü, fur la foi d'un 
homme qui depuis long-tems ne vous 
trompe plus?, que mes affaires étoient 
en meilleur état , je ferois demeuré en- 
' Core quelque tems pour y donner or- 
dre; & fi je ne vous en ai pas écrit 
plütór, c'eft que j'ai été averti trop 
tard du mauvais état où elles font. Je 
vous conjure de m'aider de vos foins, 
& de me foütenir de tout votre crédit; 
afin que fi la fortune eft favorable à 
ceux avec qui je fuis , je puiffe en pro- 
fiter , & que j'en fois redevable à votre 


amitié. 
Q3 
Aj 


[.] REMARQUES 





REMARQUES. 
SUR LAÏI LETTRE. 


Iceron partit pour la Grece le rr. de Juin, 
Comme on Je voit dans la feptiéme Lettre 
du quatorziéme Livre des Fam. & ne revint 
en Italie que vers la fin d'Octobre de l'année 
fuivante , comme il paroit par la douziéme 
Lettre du méme Livre, Pendant tout ce tems- 
la, nous n'avons de lui que quatre Lettres à 
Atticus, & il paroit méme par ces Lettres 
qu'il ne lui en écrivit pas davantage. La fe- 
«onde Lettre de ce Livre eft du commence- 
ment de Février Pan de Rome 70;. Celle-ci 
m'a point de date, ainfi je n'ai pü en fixer 
au jufte l'année: mais comme Ciceron mar- 

e à Attícus qu'il ne lui avoit point écrit 
depuis long-tems , elle ne peut ètre au. plü- 
&Ót que de la fin de cette année 704. - 

1. La Lettre. ] SticNATUM zissiicoM. lly | 
avoit la méme différence entre Epr/fola & li- 
bellus , que chez nous entre Lettre & billet. 
Le libellus étoit-une Lettre courte, pliée au- 
grement que les Lettres, & écrite avec moins 
de cérémonie. On fe fervoit ordinairement de 
ce mot pour marquer les Lettres de galanterie, 
yn billet doux. In boc libello obfignato attuli 
Raudia multa , Plaut, Et dans Petróne /ibellus 
vCnerius. Libellus fignifie auffi quelquefois 


, üne Lettre écrite par articles, en forme de 


Mémoire. 


sug zaA I LerTraes.. 

. 2." En monnoïe du pays. ] In Ciffopboro. Voyez 
la derniere Remarque fur la fixiéme Lettre du 
fecond Livre, Ces deux millions deux cens 
mille fefterces , ceft-à-dire plus de deux cens : 
mille livres, que Ciceron avoit laiflées en 
Afie , faifoient partie de ce qu'il avoit reti- 
ré en une année de fon Gouvernement. Lon 
peut juger par-là quelles fommes en devoient 
rapporter ceux qui n'étoient pas fi fcrupuleux 

ue Ciceron, & qui ne fe piquoient pas d’un 
dote aufli parfait que celui qu'il ft 
paroitre. . 

3. Sur la foi d'un bomme qui depuis tong- 
tems ne vous trompe plus. | Philotime Affran- 
chi de Terentia. Voyez les Lettres 4. 5. & 9. 
du fixiéme Livre. | 
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EPISTOLA IL 
CICERO ATTICO SAL. 


Jtteras tuas accepi pridie N'o: 

nas Febr. eoque ipfo die ex tef= ' 
tamento crevi bereditatem. Ex mul. 
tis meis miferrimis curis eff una le. - 
vata , fs , ut [cribis , ifla bereditas 
fidem , © famam meam tueri potef, 
quam quidemte intelligo , etiam fe- — 
ne bereditate , tuis opibus defenfu- 
. ru faille. De dote. quod. fcribis , 
ger emnes deos te obteffor ,ut totam 
rem fufcipias, © illam miferam mea 
culpa (€ negligentia. tueare meis 
opibus, fi que funts tuis , quibus 
zibi moleffum non erit jfacultatibus : 
cui quidem dee[fe omnia , quod fcri- 
bis , obfecro te moli pati : in quos 
enim fumptus abeunt fructus predio- 
rum i jam ila H-S Lx que fcribis , 
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LETTRE IL 


L'an de Rome D C C V. fous le fecond 
Confulat de Cefar , qui eut pour 
Collezue Servilius I[auricus. 


"Ai reçû votre Lettre le quatre de 
Février; & le même jour, j'ai fait 
l'Ade par lequel je me porte pour 
héritier *, Parmi de fi grands fujets de 
chagrin, j'en aurai un de moins fi, 
comme vous me le marquez, cette Íuc- 
ceffion peut fervir à payer mes créan- 
ciers & à rétablir mon crédit ; & quand 
cette reffource auroit manqué, j'en au- 
rois toujours trouvé une füre en vous. 
Quant à ce que vous me dites de la dot 
de ma fille, cela m'eft d'autant. plus 
fenfible qu’elle n'eft malheureufe que . 
ar mà faute & par ma négligence. 
j: vous conjure par tout ce qu'il y a 
de plus facré , de [a fecourir. Einployez 
pour elle ce qui peut me refter de bien, 
aidez-la du vôtre, fans néanmoins vous 
incommoder. Ne la laiffez pas plus 
Á v 


20  Lisrr XI. Eris. IL 
memo mibi umquam dixit ex dote ef. 
fe detratta. Numquam enim effem 
 pal[[us. Sed bec minima eff ex iis in. 
juriis , quas accepi » de quibus ad te 
dolore C lacrimis fcribere probibeor. 


Exea petunia , que fuit in Afra 
partem dimidiam fere exegi. T'utius 
videbatur fore ibi , ubi eff , quam 
«pud publicanos. Quod me bortaris 
© st firmo fim animo , vellem poffes 

«liquid afferre ; quamobrem id fa. 
cere poflem. Sed f; ad ceteras mife- 
rias accelit etiam id , quod mibi 
Chryfippus dixit parari , ( tu nibil 
fgnificalti) de domo ,-quis me mife- 
rior wno jam fuit,? oro , obfecro , 
ignofce : non po[[um plura fcribere. 
Quanto maerore urgear , profeëlo vi- 
des : quod ff mibi commune cum ce- 
seris effet, qui videntur in eadem 


* 


Livre XI. LETTRE I] st 
longtems, jc vous prie, dans l'extré. 
me befoin où vous me dites qu'elle eft. 
À quoi donc eft-ce qu'on emploie le 
revenu de mes terres ? On ne m'avoit 
point dit qu'on eût retranché fur fa dot 
ces foixante mille fefterces dont vous 
me pre ^, & je ne l'aurois jamais 
Íouffert. Mais c'eft le moindre de tous 
les fujets de plaintes qu'on m'a donnés ; 
la douleur m'empéche de vous en faire 
le détail. . 
' Jai retiré environ la moitié de l'ar- 
gent que j'avois en Afie; j'ai crû qu'il 
eroit plus fürement où je l'ai placé, 
qu'entre les mains des Fermiers de la 
République. Vous m'exhortez à ne me 
point laiffer abattre ; je voudrois bien 
que vous euffiez quelque chofe à m'ap- 
prendre qui püt me foùtenir & me 
confoler. Mais fi pour furcroit de maux 
ce que Chryfippus m'a dit de ma mai- 
fon? , & dont vous ne me parlez 
point , eft véritable, füt.il jamais un 
iomme aufli malheureux que moi? 
Pardonnez-moi , je vous prie, la dou- 
leur m'empéche de vous en dire davan- 
tage. Vous voyez dans quel accable- 
ment je fuis. Si ce malheur m'étoit 
commun avec tous ceux qui hel fuivi 
v) 
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cau[[a effe , minor mea culpa vide: 


retur , C eo tolerabilior effet. Nunc. 
nibil eff , quod confoletur ; nifi quid 


tu efficis , fs modo etiam nunc effici 


potefl , ut ne qua fingulari affciar 


calamitate , € injuria. 

T ardius ad te remiff tabellarium , 
quod poteflas mittendi non fuit. A 
tuis nummorum accepi H-S Lxx. 


€ veflimentorum quod opus fuir: 


Quibus tibi videbitur , velim des lit- 
teras meo nomine. N'ofti meos fami- 


liares. Signum requirent , att ma- 


num : dices iis , me propter cuffodias 


ea vitafte. 





REMARQUES 
SUR LA II. LETTRE. 


X, [^ T. Je méme jour jai fait P Ate par lequel 


je me porte pour héritier. ) Celui quon 
o 


faifoit héritier, étoit ordinairement obligé 
de prendre cette qualité dans un certain tems 
marqué dans le Teftament. La formule étoit : 


Qum me N, biercdem inflituerit ; eam hereditas. 
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npce, ma faute me paroitroit moin» 
, & je me confolerois plus aifément. 
is il ne me refte plus de confola. 
1,à moins que vous ne fafliez en 
€ , fi toutefois il eft encore tems; 
on ne me traite pas plus mal que 
autres. | 
[e vous ai renvoyé un peu tard ces 
qui m'a apporté vos Lettres, mais 
iai pü le faire partir plütót. Vos 
s m'ont donné foixante & dix mille 
:rces, & les habits dont j'ai eu be- 
1% Je vous prie d'écrire en mon 
n à ceux à qui vous jugerez que je 
rois écrire. Vous connoiífez mes 
is; ils feront furpris de ne voir nl 
n-écriture, ni mon cachet; mais 
is leur direz que c'eft une précau- 
| que j'ai prife , en cas que mes Let. 
 fuffent interceptées. 





ades cernoque. Atticus ayant donc man. 
Ciceron que quelqu'*un de fes amis Pavoit 
fon héritier, Ciceron lui marque que le 
r méme qu'il avoit recü fa Lettre , il avoit 
»pté la fucceffion. 

. Qu'on eut retranché fur fa dot ces foixante 
e fefferces dont vous me parlex. | Tullia 
jt «té. répudiée par Crailipes pendant que 


14 — REMARQUES 
Ciceron Étoit en Cilicie, Alors le mari n'étoit. : 
obligé à rendre la dot qu'en plufieurs paye- 
" mens, à moins qu’on n'eüt fpécifié dans Je 
. Contrat, qu'il feroit obligé de la rendre en 
tn feul payement. Craflipes avoit-déja rendu : 
un tiers de la dot, & cétoit fur ce premier 
payement que Terentia avoit apparemment 
retenu ces foixante mille fefterces ; ou bien 
fur l'argent que Ciceron avoit deftiné pour le 
| premier payement qu’on devoit faire à Dola- — 
ella. fe ne conçois pas comment un homme 
aufli judicieux que Manuce a pà s'imaginer 
qu'il s’agifloit ici de Terentia femme de Ci- 
ceron. Il n'y a qu’à lire les quatre premieres 
Lettres de ce Livre avec la neuviéme , la dix- 
feptiéme , & la vingt-quatriéme ; & l'onziéme 
Lettre du r4. des Fam. pour fe convaincte 
quil sagit par-tout de Tullia; & Corradus 
& cu raifon de dire qu'il faloit étre aveugle 


EPISTOLA III. 
«CICERO ATTICO SAL. 


| "Uid bic agatur [cire poteris ex 
eo , qui litteras attulit : quem 
diutius tenui , quia quotidie aliquid 
movi ex[be(labamus: :. neque. nunc 
. nitteudi tamen. ulla. caufla fuit , 


SUR LA II. LETTRE r1; 
Pour ne le pas voir. La douleur tendre & vive 
- Que Ciceron fait paroitre toutes les fois qu'il 
patle de cette affaire, convient fort aux fen- 
timens qu'il avoit pour fa fille, & nullement 
à ceux E il avoit pour fa femme, dont il 
eut de grands fujers de fe plaindre depuis 
juu fût forti de bItalie pour aller trouver 
ompée , qu’il la répudia loríqu'il fut de re- 
tour à Rome. | 
3. Ce que Chryfippus pra dit de ma maifon.) 
Que les gens du parti de Cé(ar , qui étoient 
maitres à Rome , vouloient la lui Óter parce 
qu'il étoit allé trouver Pompée. — 
. 4. Les babits dont j'ai eu befoin. ] Pour 
les Efclaves qu'il avoit à fa fuite. Veffimen- 
ta aufli-bien que veffis, fignifient quelquefois 
m énéral, les étofes, les meubles, les 
s. 
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LETTRE III 


Meme année DCCV. 


X 7 Ous pourrez favoir par celui qut 
. M m'aapporté votre Lettre, en quel 
état font ici vos affaires. Je l'ai retenu 
plufieurs jours, parce que j'attendots 
qu'il y eüt quelque chofe de nouveau ; 
mais il n'eft rien arrivé, & je ne vous 


«ah 
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preter eam , de qua tibi refcribi voi 
luifi. Quod ad Kal. Quint. pertinet, 
quid vellems utrumque grave eff tam: 
gravi tempore , periculum tante pe- 
cunie , €r , dubio rerum exitu , ifla 
quam [cribis abruptio. Quare üt 
alia , fic boc vel maxime tue fidei 
benivolentieque permitto , € illius 
confilio € "voluntati : cui mifera 
confuluiffem melius , f£ tecum olim 
coram potius , quam per litteras de 
falute nofira , fortunifque delibera: | 


vilem. 


. « Quod negas precipuum mibi ulum 


incommodum impendere , etfs ifla res 
nibil babet. confolationis , tamen 
etiam precipua multa funt , que tu 


profetto vides , ut funt , € eravi[- 


* fima effe , @ me facillime vitare po- 


tuilJe : ea tamen erunt minora , fí , 
ut adbuc fatium ef, adminifiratione 
diligentiaque tua levabuntur. Pecu- 
mia apud Egnatium efl. Sit à me ut 


€f. Neque enim boc quod agitur vi. 
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écris que pour répondze à ce que vous 
me demandez. Qüant à cette affaire 
du premier de Juillet? , quel pari 
prendre ! Comment rifquer une fom- 
me fi confidérable dans un tems fi mal- 
heureux ? ou comment faire ce divorce 
dont vous me parlez dans la fituation 
incertaine où font les affaires» Ainfi je 
m'en remets fur cela, encore plus que 
fur tout le refte, à'votre amitié; & 
jen laiffe ma fille la maitreffe. Elle fe- 
roit moins malheureufe fr, avant que 
de partir, je vous avois confulté plû- 
tôt de vive voix que par Lettres? , fur 
une affaire fi importante & pour elle 
& pour moi. 


Vous prétendez que je n'ai de maux 
à craindre que ceux qui peuvent m'étre 
communs avec ceux dont j'ai fuivi le 
parti. C'eft une trifte confolation ; & 
d'ailleurs combien ai-je en mon pagti- 
culier de chagrins qui, comme vous 
voyez, ne font pas médiocres, & que 
jaurois pà aifément m'épargner! Il n'y 
a que les foins que vous voulez bien 
vous donner pour moi, qui puiffent 
les diminuer. J'ai de l'argent chez Eg- 
natius ; il faut l’y laiffer jufqu'à ce que 
la fortune fe foit déclarée pour l'un ou 
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detur diuturnum effe poffe 3 ut [cire 
jam pollim , quid maxime opus ftt : 
etf; egeo rebus omnibus ; quod is que- 
que in angufliis efl , qui cum fumus 5 
cui magnam dedimus pecuniam mu- 
iuam , opinantes nobis , conffitutis 
rebus , eam rem etiam bonori fore. 
Tw, ut antea fecifli , velim , fi qui 
erunt, ad quos aliquid [cribendum 
à me exiflimes , ipfe conficias. T uis 
falutem dic. Cura , ut valeas. In 
primis id , quod [cribis , omnibus re- 
us Cura. € provide , ne quid ei de- 
ft, de qua fcis me miferrimum effe. 
Jdibus jun. ex caffris. : 





REMARQUES 
'SUR LA IIL LETTRE. 


. Y. CE affaire da premier de Juillet. ] 


Ciceron devoit faire alors à Dolabella 


un fecond payement de la dot de fa fille; &' 


comme fon. geridre étoit dans le parti enne-, : 
mi , il vouloit attendre pour le payer, qu'on 


| vit.comment leseaffaires tourneroient, Il avoit 
-lieu de fe. plaindre de la maniere dont Dola- 
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Pautre parti, ce qui ne peut pas aller 
bien loin. Cependant je manque de 


tout aufli-bien que Pompée ,_à qui j'ai 
pee une groffe fomme , dans la pen- 


ée que cela fera avantageux & hono- 
rable pour moi fi fes affaires tournent 
bien. Je vous prie d'écrire des Lettres 
en mon nom , comme vous avez déja 
fair; & felon que vous lé jugerez à 
propos. Mes complimens à toute votre 
famille. Ayez foin de votre fanté. Je 
vous recommande par - deffus toutes 
chofes de faire en forte, comme vous 
me le promettez , qu'il ne manque rien 
à une períonne dont les peines, com- 
me vous favez, augmentent fort les 
miennes. Au camp le 13. de Juin. 








bella en avoit ufé avec fa femme, & il avoit 
eu envie qu'elle fit divorce avec lui; mais 
comme Dolabella avoit beaucoup de crédit 
auprès de Cé(ar, 1l vouloit attendre quel fe- 
roit le fuccés de la bataille qu'il voyoit bien 
qu'on donneroit bientôt, & qui devoit dé- 
cider des affaires. Ciceron parle encore dans 
deux autres Lettres * du deffein qu'il avoit 
de faire faire divorce à fa fille avec Dola- 


- bella, & ce n’eft pas le feul exemple que 


l’on trouve dans ces derniers tems de la Ré- 
publique, de la liberté que les femmes avoient 
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alors de fe féparer de leur mari , & d'en épou- 
fer un autre. Voici ce que Caelius mandoit à 
Ciceron quelques années auparavant. Pasía- 
Valeria [eur de Triarius , a fait divorce avec 
fon mari le jour méme qu'il devoit arriver de 
fon Gonvernement , é cela fans aucune raïfon > 
elle doit époufer D. Brutus. Epift. 7. Lib. 8; 
Fam. * Epift. 2o. h. Lib. Epift, 13. Lib. 14. 
Fam. j E 

. 2. Si avant que de partir je vous avois come 


D RER 09:09 89) 
EPISTOLA IV. | 


| Ccepi ab Ifidoro litteras , & 
{ Y poflea datas binas. Ex proxi- 
mis cognovi predia non veniffe. V'i- 
debis ergo ut (uffentetur per te : de 
Frufmati , ff modo futuri fumus , 
erit mibi res oportuna. Mcas litte. 
ra$ quod requiris , impedior inopia 
verum , quas nullas babeo litteris - 
dignas: quippe cui nec que accidunt , 
hec , que agtntur , ullo modo proben- 
pur. "Utinam coram tecum olim pa- 


| : 





| 
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felté plétôt de vive voix que par Lettres. ] 
Depuis que Ciceron eut quitté Rome avec 
Pompée jufqu’à ce qu’il partit pour la Grece, 
il ne vit point Atticus, Il fe repentoit alors 
d'avoir été jeindre Pompée ; & il fuppofe 
ue fi Atticus beüt vü , 11 Pauroit déterminé 
à demeurer en Italie, & qu’il lui aurok 
mieux fait connoitre le mauvais état où 
étoient fes affaires domeftiques. 


SERRES ER 
LETTRE IV. 


"Ai reçû la Lettre que vous aviez 

donnée à Ifidore, & deux autres 
encore de plus fraiche date. Dans la 
derniere vous me marquez qu'on n'a 
vendu aucune de mes Métairies. Vous 
aurez donc la bonté de fournir de l’ar- 
gent à ma fille. Je ferai bien-aife de 
retirer la maifon de Frufino * , pourvü 
que nous foyons jamais en état d'en 
jouir. Vous vous plaignez de ce que 
je ne vous écris pas affez fouvent ; c'eft 
que je ne vois rien qui mérite de vous 
être mandé ; car je n'approuve ni ce 
que l'on fait, ni ce qui arrive ici ?, 
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sius , quam per epiflolas. Hictuas 
utpo[fum , tueor apud bos. Cetera 
Celer. Ipfe fugi adbuc omne munus , 
eo magis , quod ita nibil poterat 
agi, ut mibi € meis rebus aptum 
effet. - 


Quid fit geflum novi queris : ex 
Tfidore. [cire potéris : reliqua non 
videntur e[fe difficiliora. T'u id ve- ' 
lim , quod. fcis me maxime velle , 
cures , ut [cribis, ut facis. Me conft- 
cit follicitudo , ex qua etiam [um- 
ma infirmitas corporis : qua levata, 
ero una cum eo qui negotium gerit y, 
eff que in fpe magna. Brutus amicus 
in caufla verfatur acriter. Hafte- 
nus fuit , quod caute à me fcribi pol 
fet. Vale. De penfione altera , oro 
te , omni cura confidera quid facien- 
dum fit ,uz fcripfi iis litteris , quai 
Pollex tulit. 


Be 


| 








| 
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Je voudrois bien, avant que d'y être 
venu, avoir conferé avec vous plütót 
de vive voix que par Lettres. fe mé- 
nage ici vos intérêts auprés de nos gens 
autant que je puis, & Celer ? agit 
auff de fon côte. Je n'ai point voulu 
juíqu'à préfent me charger de rien ; ce- 
la ne conviendroit ni à mon goût, ni 
à mes intéréts. 

Vous me demandez des nouvelles 
de ce qui s'eft paffé depuis peu *; vous 
pouvez l'apprendre par Ifidore; nous 
viendrons auffi aifément à bout du ref- 
te . Continuez, je vous prie , comme 
vous me le promettez , d'avoir foin de 
cette affaire que je vous ài recomman- 
dée par - deffüs toutes les autres. Le 
chagrin qui m'accable nuit forr à ma 
fanté 5. Quand elle fera rétablie , j'irai 
joindre Pompée qui eft maintenant rem- 
pli de grandes efperances. Brutus notre 
ami fait paroitre beaucoup de zéle , & 
fe diftingue fort7. Voila tout ce que 
la prudence me permet de vous man- 
der. Adieu. Examinez, je vous prie, 
avec tout le foin poffible, ce qul ya 
à faire fur ce fecond payement de la 
dot de ma fille; comme je vous l'ai de. 
ja écrit par Pollex. 
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REMARQUES 
SUR LA IV. LETTRE. 


I. D: retirer la maifon de Frufino. ] On 

voit par la treiziéme Lettre de ce Li- 
vre, qu'il vouloit retirer ce bien qu'il avoit 
vendu à pacte de rachat. De fundo Frufinati 
redimendo jam pridem intellexifii voluntatem 
meam. Frufino étoit für le grand chemin nom- 
mé la voie Latine. C'étoit une ancienne ville 
des Volíques , à préfent Fruffilone. 

2. Je n'approuve mi ce que Pon fait , ni ce qui 
arrive ici. ] Ciceron laiffoi: trop voir fon cha- 
£rin. Il defapprouvoit tout , il craignoit tout; 
ce qui donna occafion à ce bon mot de Porn- 
pée ,, qui fatigué de ce que Ciceron exa 
roit toujours les forces de Céfar, lui dit, pos 
mess craindre vous avez qu'à paller de fen 
cûté. - 

3. Celer. ] Q. Pilius Celer frere ou coufin 
de la-femme d'Atticus. | 

4. Des nouvelles de ce qui sef paff de- — 
puis pes. ] Au combat de Dyrrachium. Céfar 
ayant attaqué le camp de Pompée, fut re- 
poutié vigoureufement , & auroit été entie- 
rement défait fi Pompée avoit fü profiter de 
fon avantage. Il wa manqué aux emnemis 
pour cperter une vicloire complete ," dit 
alors Céfar, que d'avoir un Chef qui [ét 
vaincre. ^ . ' 

| Plutar, 
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Péstar. Cefar. Suet. Julio Cefar. Lib. s. 
bell. civ. &c. | 

$. Nous viendrons auff! ailément à bout ds 
refie. ] Cet avantage, quoiqu'atlez médiocre 
( car Céfar dit qu'il ne perdit que 960. hom- 
mes , & les autres Hiftoriens ne font monter 
la perte qu'à deux mille hommes ) cet avan- 
tage, dis-je, donna une fi grande confiance 
à cout le parti de Pompée, qu'ils regardoient 
déja la guerre comme finie, His rebss tan- 
tum fiducie ac fpiritus Pompeianis acce[/t, wt 
non de ratione belli cogitarent ,. fed viciffe jam 
fbi viderentur. 

Cef. Lib. 3. bell. civ. 


' 6. Le chagrin qui m'accable nuit fort à ma 

fenté ; quand ellc fera rétablie , j'irai joindre 
Pompée. | Ciceron étoit alors à Dyrrachium, 
& il ne fe trouva point à la bataille de Phar- 
fale. 

7. Bratus notre ami de pareitre beaucoup 
de xéle & fe difiingne fort. ] Avant la guerre 
civile, il avoit toujours affecté de faire paroi- 
tre fa haine pour Pompée, qui pendant la 

erre de Sylla avoit fait mourir fon pere 
Tune maniere fort cruelle. Brutus ne lui avoit 
jamais parlé, & ne le faluoit pas méme lorf- 
qu'il le rencontroit ; mais il facrifia à la Ré- 

ublique & à la bonne caufe, un fi jufte ref- 
entiment. 
Plat. in Brut. &* Pomp. 


Tome V. b 
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JODOOOOOOODOC OC IOOUCOOt 
EPISTOLA. V. 
CICERO ATTICO SAL. 


"Ue me caufle .moverint ; 

quam acerbe , quam graves , 

quam nove , Coëgerintque impetu 

magis quodam animi uti , quam co- 

gitatione , non po[[um ad te fine ma- 

ximo dolere fcribere : fuerunt qui- 
dem tante , ut id , quod vides, ef- 

fecerint. Itaque nec quid ad te fcri- 
bam de meis rebus , nec quid à te 

etam reperio. Rem € fummam ne. 
gotii vides. Equidem ex suis litte. 

ris intellexi , € iis , quas comma- 

niter cum aliis fcripfi , ew ds, 

quas tuo nomine , quod etiam mea 

fponte videbam , te fubdebilita-- 
Zum novas rationes tuendi mei quze- 
vere. Quod. [cribis placere , ut. pro- 
| piis accedam , iterque per oppida 
© moËtu faciam; non [ane video , quem- 
admodum id fferi pollit. N'eque enim 
ita apta babeo diverforia , ut tota 
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SOOUK ROOOOOCXGOOOUGQOOU MIE 


LETTRE V 
-. Meme -année DC C V. 


E ne pourtois fans une extréme dou. 

leur, vous marquer les raifons qui 
m'ont fait prendre mon parti fi bruf- 
quement, & preíque fans réflexion. 
Imaginez-vous tout ce qu'il y a de plus 
fort*, de plus extraordinaire, & de 
plus cruel; enfin, jugez-en par le parti 
que j'ai pris *. Ainíi, je ne fai que 
vous écrire fur ce qui me regarde, & 
je ne vous recommande rien en parti- 
culier ; vous voyez bien en général ce 
quil y a à faire pour moi. Il me pa- 
roit, & par vos Lettres & par celles 
que vous m'avez écrites avec quelques 
- autres de mes amis , que vous n'efperez 
pas beaucoup de la voie que vous aviez 
prife pour me fervir, & que vous en 
cherchez quelque autre?. "Vous me 
confeillez de m'approcher de Rome, 
& de pafñler de nuit dans les villes ; 
mais je ne vois pas comment ie le pour- 


B ij 
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zempora diurna in bis poffim confa-- 
mere 5 neque ad id, quod quaeris , 
multum interefl , utrum me bomines 
in oppido videant , an in via. Sed 
zamen boc ipfum , ficut alia confr- 
derabo , quemadmodum commodi[- 
fime fferi poffe videatur. 

Ego propter incredibilem € animi 
£ corporis moleffiam conficere plu. 
res litteras non potui : iis tantum 
refcripf, à quibus acceperam. Tu 
velim @ Bafilio, quibus preterea 
^ videbitur , etiam Servilio confcri- 
Bas , ut tibi videbitur , meo nomine. 
Quod tanto intervallo nibil omnino 
ad vos 5 profetto intelligis rem mibi 
deeffe, de qua [cribam, non volunta- 
zem. Quod de V atinio queris : neque. 
zllius , neque cuju[quam mibi przter- 
ea officium deeffet, féreperire poffent, 
qua inre mejuvarent. Quintus aver- 
fffimo à me animo Patris fuit. Ece 
dem Corcyra filius venit. Inde pro. 
fetlos eos una cum ceteris arbitror, 


Livre XI LETTRE V. 25 
rois faire, je n'ai pas de gîtes affez 
commodes pour y paffer la journée en- 
tiere; & , fi je marche de jour il im- 
porte peu qu'on me voye (or la route 
ou dans les villes. Cependant je verrai 
ce qu'il y aura de mieux à faire là-def- 


fus comme fur toüt le refte. 


La trifteffe & l'accablement où je 
fuis, ne me permettent pas d'écrire 
beaucoup de Lettres; .j'ai feulement 
fait réponfe à celles que j'ai regües. Je 
vous prie d'écrire er mon nom à Da- 
flus *, à Servilius, & en général à 
tous ceux à qui vous croirez que je 
devrois écrite , & comme vous le ju- 
gerez à propos. Si vous avez été fi 
long-tems fans recevoir de mes Let- 
tres , vous devez bien juger que c'eft 
que je n'ai eu rien à vous mander. Va- 
tinius f, dont vous me parlez, eft 
très-bien intentionné pour moi; & il 
ne tiendra pas à lui, non plus quà 
tous les autres, qu'ils ne me rendent 
fervice. Mon frere s'eft déclaré haute- 
ment contre moi; fon fils eft allé de 
Corcyre le joindre à Patres ; & je crois 
qu'ils en font partis avec ceux qui vont 
trouver Céfar. | 


p 
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REMARQUES 
SUR LA V. LETTR E. 


1. frs vous tout ce qu'il y a de plus 
À fort, &c. | Aprés la bataille de Pharfale, 
Caton qui étoit demeuré à Dyrrachium avec 
quinze Cohortes pour garder le gros bagage, 
voulut déférer le commandement à Ciceron , 
parce qu'il avoit été Conful, & que Caton 
mavoit été que Préteur. Ciceron le refufa , & 
déclara qu'il vouloit fe retirer: ce qui irrita fi 
fort le jeune Pompée & fes amis , qu'ils l'au- 
xoient tué, fi Caton pour le dérober à leur 
fureur, nel'avoit emmené hors du Camp. 
Pistar. Cicer. 


2, Vous en jugerez par le parti que j'ai 
pris. ] De revenir en Italie avant que d'avoir 
. fait fa paix, & fans favoir fi Céfar le trou- 
veroit bon, | D 

3. Que vous n'efperez pas beaucoup de la vore 
que vous avez pri[e pour me fervir, &* que vous 
en cherchez quelqu'autre. ] ye ne vois pas qu'on 
:puiffe donner un autre fens à ces paroles , te 
J*odebilitatum novas rationes tuendi mei que- 
yere ; fubdebilitatum ne peut marquer ici 
qu'une efperance foible & incertaine. S'il y 
avoit quelque variété dans les Manufcrits, je 
croirois que le texte eft corrompu. On lit 
dans les Editions ordinaires te fubita re quafi 
debilitatum , mais c'eft une correction de Lam- 
bin. Le fens feroit alors que furpris d* embar- 


SUR LA V. LETTRE 3r 
ra] de m'avoir ví prendre fi bréfquement une 
véfolution fi extraordinaire. 

4. Bafilus. ] L. Minucius Bafilus. Il fut Pré- 
teur en 708. & ayant été chagrin de ce que 
Céfar ne lui donna point de Gouvernement 
après fa préture , il entra dans la conjuration 
de Brutus & de Caffius.. ! 

Dio. Lib. 43. Appian. Lib. 2. civil. Orof. 
Lib. 6. cap. 18. : EET T. 

$. Vatinius. ] On a và ailleurs qu'il avoit 
Été fort ennemi de Ciceron ; mais ils s'étoient 
depuis réconciliés , & Ciceron avoit plaidé 
pour .lui, | ; 

— Voyez la x. Lettre du x. Liv. des Fam. © la 
9. dus. AS 
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CHOR BRORÁTHCOR-BIOMICHHOMAMOH NOH 
EPISTOLA VI. 

CICERO ATTICO SAL... 


Olicitum effe te cum tuis com- 
D manibufque fortunis , tum ma- 
xime de me , ac de dolore meo , fen- 
tio : qui quidem dolor meus non mo- 
do non minuitur , cum focium fibi ad- 
jungit dolorem tuum , [ed etiam au. 
getur. Omnino pro tua prudentia 
. fentis , qua confolatione levari ma- 
xime poffim. Probas enim meum con- 
filium , negafque mibi quidquam 
tali tempore potius faciendum fuiffe. 
"Addis etiam ( quod etfi mibi levius 
ef], quam tuum judicium , tamem 
noh eff leve) ceteris quoque , ideft , 
qui pondus babeant, fattum noffrum 
probari. Id fi ita putarem , levius 
dolerem. Crede , inquis mibi. Credo 
equidem : [ed [cio ,quam cupias mi- 
nui dolorem meu. 
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94 -HOR-WOR-HOHHIONEHORWOR PIRE 
LETTRE VI. 


Méme année DCCV. 


les malheurs dont vous étes menacé 
avec tous les autres Citoyens, & en- 
core plus mes chagrins particuliers ; la 
part que vous prenez à ma douleur eft 
une nouvelle peine pour moi , & l'aug- 
mente au lieu de la diminuer. Vous 
avez bien fenti ce qui étoit Ie plus pro- 
re à me confoler; car vous approuvez: 
le parti que j'ai pris, & vous préten- 
dez que je n'en pouvois point prendre 
d'autre. Vous ajoütez que tout le mon- 
de eft du méme avis, du moins ceux 
dont le jugement eft de quelque poids. 
Quoique leur approbation me fafle 
beaucoup moins de plaifir que la vó-— 
tre , elle ne m'eft pas néanmoins indif- 
férente ; & fi j'en étois bien affüré , ce- 
la diminueroit mon chagrin. Croyez- 
mol, dites-vous ; je vous crois; mais 
je connois votre amitié & l'envie que 
vous avez d'adoucir mes peines. 
Bv 


Ti vois l’inquiétude que vous donnent 
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Me difceftffe ab armis num- 
quam pœnituit : tanta erat in illis 
crudelitas tanta cum barbaris eenti- 
bus conjunttio , ut non nominatim , . 
fed, generatim profcriptio effet infor- 
mata 5 ut jam omnium judicio conf 
tiéutum effet , omnium vefirum bona 
predam effe illius viftorizs; veffrum, 
plane dico , numquam enim de te ipfo 
nift crudeliffeme cogitatum eff. Quare 
voluntatis me mee numquam pœni- 
tebit : confilii poenitet. In oppido ali. 
quo mallem refedifíe , quoad arceffe- 
rer. Minus fermonis [ubiiflem : mi- 
nus accepilJem doloris : ipfum boc me 
non angeret. Brundifii jacere in om: 
nes partes ef moleflum. Propius acce- 
dere , ut [uades , quo moda fine lifto- 
ribus , quos populus dedit , poffum ? 
qui mibi incolumi adimi non poffunt. 
Quos ego modo paullifper cum bacil. 
lis in turbam conjeci ad oppidum ac- 
cedens ne quisimpetus militum feret. 
Recipio tempore me domum. T'e 
tunc ad Oppium. Et cum bis placeret 
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. Jene me fuis jamais reproché d'avoir 
quitté un parti où l'on voyoit des na. 
tions barbares mélées avec les Ro- 
mains, où tout refpiroit la cruauté, 
où la profcription auroit été générale, 
où l’on regardoit déja tous vos biens 
comme un butin légitime ; je dis les. 
vôtres en particulier, car leur mau- 
vaife difpohtion pour vous n'avoit que 
trop. parü. Je n'ai donc rien à me re- 
procher de ce cóté-la, mais je devois 
prendre d'autres mefures. Je devois me 
retirer dans quelque ville hors de l’Ita- 
lie, jufqu’à ce qu'on me rappelàt. Ce- 
la auroit moins fait parler, & je n'au- 
rois pas à préfent tant de chagrin & 
d'inquiétude. Il féroit fâcheux pour 
moi en toute maniere de demeurer à 
Brindes dans le trifte état où je fuis. 
Vous me confeillez de m'approcher, 
mais comment marcher fans mes Lic- 
teurs que le Peuple Romain m'a don- 
nés, & qu'on ne peut m'óter qu'avec 
la vie *? Cependant , quand je fuis en- 
tré dans Brindes , je n'ai point fait mar- 
cher devant moi mes faieaux , de peur 
que les foldats ne fe jettaffent deffus. 


Je vous promets d’aller à Rome quand 
il en fera tems 2; mais voyez aupara- 
B vj 
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modo propius accedere , ut bac de re 
confiderarem : credo fore auttores : 
féc enim recipiunt , Cæfari non modo 
de confervanda , [ed etiam de augen- 
da mea dignitate cure fore: meque 
bortantur , ut magno animo fim » ut 
emnia fumma [perem : ea fpondent , 
confirmant ,que quidem mibi explo- 
ratiora effent, ff remanflfem. Sed in- 
gero preterita. V ide , quao , igitur 


. €&,qu« reffant , Cr explora cum iffiss 


€ fe putabis opus effe , & ff iffis 
placebit , quo magis fattum noftrum 
Cefar probet , quafi de fuorum [en- 


gentia falfum. Adhibeantur T rebo- 


nius , Panfa , ff qui alii 5 fcribant- 
que ad Cafarem , me , quidquid fe- 
cerim , de fua fententia feciffe. — 
T ullie mee morbus , @ imbecilli- 
445 corporis me exanimat ,quam tibi 
intelligo magne curz-e[fe 5 quod eff 
mibi gratiffimum. De Pompeii exitu 
mibi dubium numquam fuit. T anta 
enim defperatio rerum ejus omnium 
regum Cr populorum animos occmpa- 


- 
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vant Oppius?, afin que fi les amis de 
Céfar font, d'avis que je m'approche, . 
je me détermine la-deflus, Je ne doute 
point qu'ils ne me le confeillent ; car 
1ls m'affürent que bien loin d'avoir rien 
à craindre de la part de Céfar, j'en 
dois attendre de nouvelles marques de 
diftinétion +. Ils m'en répondent, & 
ne veulent point que j'en doute. Je me 
laifferois perfuader plus aifément fi j'e- 
tois demeuré en Tralie : mais ne rappe- 
. lons point le paffé, remedions au pre- 
fent. Voyez, je vous prie, avec eux 
fi, pour faire trouver bon à Céfar que 
j'aille à Rome, il ne feroit pas à pro- 
pos qu'il füt que je n'ai rien fait que 
par leur avis. Joignez à eux Trebo- 
nius?, Panía S & les autres amis de 
Céfar ; qu'ils lui écrivent que je n'ai 
fait que ce qu'ils m'ont confeillé. 


La maladie de ma fille & Ia délica- 
tefle de fa complexion m'allarment 
fort ; je vous fuis fenfiblement obligé 
du foin que vous prenez d'elle. La 
mort de Pompée ne m'a point fur- 
pris"; car tous les Rois & tous les 
Peuples regardoient fi fort fes affaires 
comme delefperées , que quelque part 
qu'il eür abordé il y auroit trouvé le 
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rat, ut, quocumque veniffet, hoc 
putarem futurum. Non po[fum ejus 
cafum non dolere. FIominem enim in- 
zegrum , C» cafum , € gravem co- 
gnovi. De Fannio confoler te ? per- 
niciofa loquebatur de manftone tua. 
L.vero Lentulus Hortenfii domum 
fibi , & Cef[aris hortos , & Bajas 
defponderat. Omnino bec eodem 
modo ex bac parte frunt : nifi quod 
illud erat infinitum. Omnes enim , 
qui in Italia man[erant , boflium 
numero babebantur. Sed velim bec 
aliquando folutiore animo. 


Quintum fratrem audio profetium 
in A fiam , ut deprecaretur. De filio 
nibil audivi. Sed quere ex Diocha- 
re , Cæfaris liberto , quem eco non 
vidi, qui iffas Alexandreas litteras 
attulit. Is dicitur vidiffe an euntem , 
an jam in Afia? T'uas litteras ,pro- 
ui re$ poffulat , exfpetto : quas ve- 
lim cures quamprimum ad me perfe- 
vendas yui1 Kal. Decembris, 
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méme fort. Je ne laiffe pas d'en être 
touché. J'eftimois fa vertu, fes mœurs. 
fa prudence %. Que je vous confole de 
la mort de Fannius?! Savez - vous 
qu'il parloit hautement contre vous, 
parce que vous étiez demeuré en Ita- 

le! Pour Lentulus, il avoit déja pris 
pour fa part la maifon d'Hortenflus , 
es jardins de Cefar, & fa maïfon de 
Bayes °, On en fait de méme dans 
l'autre parti ; fi ce n'eft que dans celui 
de Pompée cela n'auroit point eu de 
bornes, car on regardoit comme enne- 
mis tous ceux qui étoient demeurés en 
Italie, Mais je fouhaite de pouvoir un 
jour m'entretenir là-deffus avec vous, 
lorfque nous ferons plus tranquiles. 
J'apprens que mon frere eft allé en 
Afie pour implorer la clémence du vain- 
queu: Je. n'ai point de nouvelles de 
on fils. Informez-vous-en un peu à 
Diocharés l'Affranchi de Céfar, qui a 
apporté ces Lettres d'Alexandrie. On 
dit qu'il a vü mon neveu; étoit-il déja 
en Afie, ou l'a-til rencontré en che- 
min? Vous concevrez aiíément que 
jattens vos Lettres avec impatience ; 
faites-les moi tenir le plus diligemment 
que vous pourrez. Le vingt-fepticme 
de Novembre. . 
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REMARQUES 
SUR LA VI. LETTRE. 


I, Comm marcher fans mes Licteurs que 

le Peuple Romain ma donnés, € qu’on 
ze peut mtcr qu'avec la vie? ] C'eft-à-dire, 
jufqu’à ce qu'il füt rentré dans Rome, comme 
nous l'avons expliqué ailleurs, 

2. Je vous promets d'aller à Rome quand il em 
fre tems. | RzCIPIO TEMPORE ME DOMUM. 

e texte eft ici fort coupé, peut-être eft-il 
corrompu. Il y a autant de conjectures diffé- 
rentes, que de Commentateurs, J'ai fuivi 
celle de Grævius qui approche le plus des Ma- 
nufcrits, où il y a feulement domo au lieu 
de domum. Ces paroles pourroient encore fi- 
gnifler, je parois fort pes en public, dv je 
me retire chez moi de £z bonne heure ; 
mais cela ne fe lie pas f bien avec ce qui 
fuit. 

3. Voyez auparavant Oppius. ] Ts NvNc 
AD OPPIUM, fupp. fre velim. 

4. J'en dois attendre de nouvelles marques de 
difíintlion.] Céfar le mit depuis parmi les 
Patriciens , dont il y eut plufieurs familles 
d'éteintes par la guerre civile. 

$. Trebonius. ] Il étoit alors Préteur. 

. . €. Panfa. ] C. Vibius Panfa qui fut Conful 
lannée d'aprés la mort de ce . Nous en 
parlerons alors plus en détail. 

7. La mort de Pompée ne mra point furpris. ] 
U étoit néanmoins affez fürprenant que le 
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1e Ptolomée , dont lé pere avoit obliga- 
t à Pompée de fa couronne, eût commis 
pareil attentat qui fit horreur à Céfer 
ne, 
, J'eflimois [a vertu , fes mœurs, d* pru- 
:. ] Voilà un éloge funebre bien fec pour 
rand Pompée , pour un homme qui avoit 
mphé des trois parties du monde, Il fem- 
jue Ciceron ait peur que les gens du parti 
Céfar ne l’entendent, Il vrai que la 
effe que Pompée fit paroiïtre dés que la 
"ire rn fut déclarée pour Céfar à la ba- 
e de Pharfale, ternit fort fa gloire, & 
it tous fes lauriers. 

Fannius. | Nous en avons parlé fur la 
iziéme Lettre du huitiéme Livre. Il périt 
iremment en Egypte , aufli-bien que Len- 
s , celui qui avoit été Conful l'année pré- 
nte, Ptolomée fit mourir ce dernier en 
n. 

» Il avoit déja pris pour fa part (a mar- 
d'Hortenfius , les jardins de Céfar, &c. ] 
is l'affaire de Dyrrachium, lorfque ceux 
étoient dans l’armée de Pompée virent 

Céfar s'éloignoit & gagnoit la Theffa- 
ils crurent marcher à une victoire cer- 
*. Domitius, Lentulus Spinther , & Sci- 

fe difputoient la Charge de grand Pon- 
le Céfar; & ceux qui prétendoient aux 
iftratures , avoient déja envoyé à Rome 
: des maifons auprès de la place , afin 
: plus à portée pour briguer les fuffra- 
lu Pcuple. 
star. Cef. Lib. 3. de bell. civ. 


SZ 
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Miuiuiibéaiuu! 
EPISTOLA VIL ! 

CICERO ATTICO SAL. 


| 
Rate tue mibi littere funt, | 
quibus accurate. per[cripftfli 


omnia , que ad me pertinere arbi- 
gratus es : Fattum igitur , ut [cri 
bis iffis placere , iifdem iffis litfa- 
vibus me utis quod conce[[um Seflio 
fft 5 cui non puto fuos e[fe concefíos , 
fed ab ipfo datos. Audio enim eum 
ea $ C. improbare , que poft difce[- 
fnm Tribunorum faita funt. Quare 
poterit , f£ volet fibi conflare , no- 
fios litlores comprobare. - - 


———— ne - - mm dom. 


Quamquam quid ego de littori- 
bus , qui pene ex Italia decedere 
fim juffus ? nang ad me mifit Anto- 
nius exemplum Cafaris ad fe litte- 
rarum , in quibus erat , fe audiffe , 
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Le BAS ACTA ANA i ooo 
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LETTRE VIL 


AMéme année D CC V. 


E vous fuis trés-obligé du compte 

éxa& que vous me rendez dans vo- 
tre derniere Lettre , de tout ce qui me 
touche. Je garderai donc mes Licteurs, 
puifque les amis de Céfar croient que 
je puis les garder auffi-bien que Seí- 
tius à qui Céfar l'a permis. Je crois 
pourtant que Céíar lui en a plütôt don- 
né de nouveaux qu'il ne lui a permis 
de garder ceux qu'on lui avoit don- 
nés *.. Car on dit qu'il regarde com- 
me nul tout ce que le Sénat fit depuis 
que les Tribuns furent fortis de Rome; 
ur ce pié-la, il peut me laifler les 
miens fans conféquence. 

Mais voici bien une autre affaire; 
peu s'en eft falu qu'on ne m'ait fait 
fortir d'Italie. Antoine m'envoya il y 
1 quelques jours , une Lettre de Céfar 
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Catonem , & L. Metellum in Ita: |- 
liam veni[fe, Rome ut effent palam: | 
Jd fibi non placere ; ne qui motus 
ex eo fierint 5. probiberique omnes' k 
Italia, nifi. quorum ipfe caufJam À 
cognovilJet : deque eo vehementius * 
erat fcriptum. Itaque Antonius pe À 
tebat à me per litteras , ut ftbi ig— 
nofcerem.: facere fe non po[[e , quin à 
iis litteris pareret. Tum ad eum 
mif L. Lamiam , qui demonffra- 
ret , illum Dolabelle dixiffe , ut ad. 
me [criberet , ut in Italiam quam- 
frimum venirem : ejus me litteris | 
venifle. T'um ille edixit ita , ut me. 
exciperet, € Lelium nominatim. 
Quod [ane.nollem. Poterat enim .,.- 
fine nomine , re ipfa excipi. 

O multas graves offenfrones : quas 
quidem tu das operam ut leniass, 
nec tamen nibil proficis : quin hoc: 
ipfo minuis dolorem meum , quod ' 
ut minuas tam valde laboras : id” 
que velim ne qravere quam fepi[. - 
fime. facere : maxime autem afe- 
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jui lui marque , qu'il a appris que Ca- 
:on & L. Metellus étoient en Italie ?, 
& qu'ils comptoient de fe montrer à 
Rome en public ; qu'il ne vouloit point 
le fouffrir, de peur que cela n'excitát 
quelque mouvement; qu'on ne laifsát 
en Italie que ceux à qui il l'auroit lui- 
méme permis ; {a Lettre eft concüe en 
termes très-forts. Antoine m'écrivit 
là-deffus qu'il me prioit de l'excufer, 
quil ne pouvoit fe difpenfer d'exécu- 
ter ces ordres. Je lui envoyai L. La- 
mia? , pour lui repréfenter que Céfar 
avoit chargé Dolabella de m'écrire 
que je vinffe au plütót en Italie, 
que c'étoit fur cette Lettre que j'y 
étois venu. Il m'a donc excepté nom- 
mément avec Lælius * , dans l'Edit qu’il 
a fait publier. Cela ne me fait point 
plaifir ; il pouvoit, fans me nommer , 
me comprendre dans l'exception gé- 
nérale. ! 


Que de chagrins ! que d'amertumes ! 
vous tàchez de les adoucir , & ce n'eft 
pas inutilement, l'extréme envie que 
vous avez de foulager ma douleur, me 
foulage en effet. Ecrivez- moi donc le 
plus fouvent que vous pourrez. Pour 
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Catonem , € L. Metellum in I 
liam veniffe, Rome ut effent pal. 
Jd fibi non placere 5» ne qui m 
ex co fierint 3 probiberique. o 
Italia, niff quorum ipfe ca 
cognoviffet : deque eo vehem — — 
erat fcriptum. Itaque Anton 
tebat à me per litteras , ut. 
nofcerem : facere fe non poj 
4s litteris pareret. Tum 
mif L. Lamiaim , qui d 
ret , ilum Dolabelle dixt. 
me [criberet , ut in tali 
primum venirem  : ejus. 
veniffe. Tum ille edixit 
exciperet , € Lelium 
Quod [ane nollem. Pi 
fine nomine , ve ipfa a 
O multas graves oft 
quidem 1u das opere 
nec tamen nibil profi 
ipfo minuis dolorem 
ut minuas tam val 
que velim ne erau 
fime facere : max 
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venir à bout de me confoler, le vrai 
moyen ce feroit de me bien perfuader 

ue je n'ai pas entierement perdu l'ef- 
time des bons Citoyens. Mais que pour- 
riez-vous me dire pour m'en convain- 
cre ? Il n'ya que l'évenement qui puiffe 
me juftifier. S'il y arrive donc quelque 
chofe dont je puiffe faire cet ufage, 
ne manquez pas de me le mander. 
On diíoit , par exemple , que je ne de- 
vois point quitter Pompée; fa mort 
me rend en quelque maniere excufa- 
ble de ne l'avoir point fuivi. Ce qui 
peut maintenant me faire le plus de 
tort, c’eft de n'étre pas paffé en Afri- 
que; voici ce qui m'en a empêché. 

’ai crû qu'il y auroit de la témérité 

e fe fervir contre une armée tant de 
fois viétorieufe , du fecours d'une na- 
tion barbare 5 la plus perfide qui foit 
au monde. Peut-être ne goüte-t'on pas 
cette raifon ; j'apprens que plufieurs 
bons Citoyens font déja paffes en Afri 
que, & je favois qu'il y en avoit dé- 
ja quelques-uns. Que répondre à cela ? 
Il n'y a que l'évenement qui puiffe me 
juftifier. Il faudroit que quelques-uns 
d'eux, ou, fi l'on pouvoit l'efperer, 
que tous en général fiffent leur accom- 
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rum fit vides. Dices , quid illis f 
villi erunt ? hboneflior eff plaga. 


Hec me excruciant. . 


Sulpicii autem confilium non 
féripfifi cur meo non anteponeres : 
quod fi non tam gloriofum eff quam 


. Catonis , tamen € periculo vacuum 


eff , € dolore. Extremum eff eorum, . 


qui in Achaïa funt. Ii tamen ipfi 
fe boc melius babent , quam nos, 
quod € multi funt uno in loco s € 
cum in Italiam venerint , domum 
fiatim venerint. Hac tu perge, 
at facis , mitigare , € probare 
quamplurimis. Qued te exenfas : 
ego vero Cv tuas cauffas nofco ; € 
mea intere[[ee puto €x iffic effe, 
vel ut cum iis, quibus oportebit , 
agas, que erunt agenda de nobis , 


ut ea que egifli s in primifgne bor: 


velim animadvertas. Multos effe. 
arbitror, qui ad Ce[arem detule- 


rint , delaturive fint , me aut peni- 
modement, 
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modement. Mais s'ils ne le font point 
& qu'ils aient l'avantage , que de- 
viendrai-je? & que deviendront-ils , 
me direz-vous, s'ils font vaincus ? ils 
mourront du moins avec honneur. Voi- 
là les cruelles réflexions qui me tour. 
mentent. 


Vous ne me dites point ce qui vous 
fait croire que Sulpitius n’a pas pris 
un meilleur parti que moi”. Il me 
femble néanmoins que s'il ne s'eft pas 
acquis autant de gloire que Caton, du 
moins il n'a rien à craindre, ni rien à 
fe reprocher. Il n'y a plus que ceux 
' qui font demeutés en Achaie; ils one 
encore fur moi cet avantage qu'ils font 
plufieurs enfemble, & que lorfqu’ils 
reviendront en Italie, ils auront enm 
méme-tems la liberté d'aller à Rome. 
Continuez donc, je vous prie, de me 
confoler en me perfuadant par de nou. 
velles raifons, que je n'ai point de 
tort. Je goüte fort celles qui vous em- 
pêchent de me venir trouver; je concois 
méme qu'il eft de mon intérét que vous 
demeuriez à Rome pour parler aux gens 
dont j'ai befoin , comme vous avez fait 
juíquà préfent. Mais voici ce que je 
vous recommande par-deflus toutes 

Tome V. 


- 
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gere confilii mei , aut non probare ; 
qua fant : quorum etfi utrumque 
verum eff: tamen. ab illis dicitur 
enimo à me alienato 5 non quo ita 
gerfhexerint. Sed totum ut hoc Bat-. 
bus fuffineat , & Oppius , € eorum 
crebris litteris illius. voluntas erea 
ane confirmetur , & boc plane ut fiat 
diligentiam adhibebis. | 


"M terum eff, cur te nolim difce-. 
dere ; quod .fcribis te f'agitari. O 
rem miferam ! quid f[cribam? aut. 
quid velim ? breve faciam. Lacry- 
mee enim fe fubito profuderunt : tibi 
permitto : tu confule. T'antum vide, 
mé boc temporis tibi obefle aliquid 
galt. Ignofce , obfecro te : non pof 
fur pre fletu € dolore diutius in 
boc loco commorari: Tantum dicam 
nibil mihi gratius efe, quam quod 
eam diligis. Quod litteras , quibus 
putas opus effe , curas dandas , fa- 
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chofes. Je né doute point que plufeurs 
‘perfonnes ne rapportent, ou n'ayent 
déja rapporté à Céfar que je me repens 
du parti que j'ai pris, ou que je defap- 
prouve tout ce qu'il fait. Cela eft tres- 
vrai ,' mais ils n'en favent rien, & ils 
ne peuvent parler ainíi que pour me 
nuire. Il faut donc que Balbus & Op- 
pius empéchent que Céfar ne prenne 
mauvailes impreflions contre moi, & 
qu'ils lai écrivent fouvent pour l'entre- 
tenir dans les bonnes difpofitions où il 
eft ; faites enforte, je vous prie, qu'ils 
n'y manquent pas. 


Une autre taifon qui me fait fouhai.. 
ter que vous demeuriez à Rome, c’eft 
ue ma fille, dites-vous, le fouhaite 
fort. Que nous fommes malheureux t 
que vous dirai-je ? que puis-je fouhai- 
ter? Je vais vous le dire en deux mots, 
car je fonds en larmes, je m'en remets 
à votre amitié & à votre prudence ; pre- 
nez garde feulement dans un tems fi 
malheureux, de ne vous pas incommo- 
der pour nous. Pardonnez-moi, je vous 
prie, la douleur ne me permet pas de 
m'arréter plus long- tems là-deffus; 
jajoüterai feulement que je fuis infi- 
niment fenfible aux marques d'amitié 


C ij 
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cis commode. Quintum filium vidi 
qui Sami vidiffet , patrem Sicyone : 
quorum deprecatio eff facilis. 'Uti- 
mam illi, qui prius illum viderunt , 
me apud eum velint adjutum tan- 
zum , quantum ego illos vellem , ft 
quid poffem. Quod rogas , ut in bo- 
ziam partem accipiam , ft qua frnt in 
tuis litteris , que me mordeant. Ego 
vero in optimam 5 teque rogo ut 
aperte , quemadmodum facis , fcri- 
bas ad me omnia, idque facias quam 
f'epilime. Vale xiv. Kalend. Ta 
Anar. | | 


REMARQUES. 
|SUR LA VIL LETTRE. 





oq. E crois pourtant que Céfar lui en a plátóg 
|j donné de nouveaux qu'il ne lui à per: 
mis de garder ceux qu'on lui avoit donnés. 
Nous avons déja và que loríqu'on eut déc 

“le guerre à Cé(ar , Seftius fut nommé 

. eller commander en Cilicie; après la bataille 

. de Pharfale, il fe raccommoda avec Céfar, 
vui le fit fervir en Afie avec Domitius Calvi. 
nus. Ciceron die donc que Céfar regardant 
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que vous donnez à ma fille. Je vous re. 
mercie de la peine que vous prenez d'é. 
crire des Lettres en mon nom, comme 
vous le jugez à propos. J'ai parlé a une 
perfonne qui a vü notre neveu à Samos 
& fon pere à Sicyone : ils n'auront pas 
de peine à faire leur paix ; mais ils de. 
vroient bien, puiíqu'ils verront Céfar 
avant moi, me fervir auprés de lui, 
comm je les fervirois moi-même, fi je 
le pouvois. Vous me priez de prendre 
en bonne part ce quil y a dans vos 
Lettres qui pourroit me faire de la pei- 
ne ; je le prens en trés-bonne part, & 
je vous prie de continuer de m'écrire 
natutellement tout ce que vous penfez, 
& de le faire fouvent. Adieu. Le 17. 
de Décembre. 








comme nul tout ce qui avoit été fait dans le 
Sénat depuis que Q. Caffius & Antoine furent 
fortis de Rome, après avoir protefté contre 
tout ce qu'on feroit contre lui, il n'avoit. p 
laiffer à Seftius les marques d'un Comman- 
dement , qui ne lui avoit été donné que de; 
puis ce tems-]a. Au lieu que Ciceron n'ayant 
gardé fes Licteurs que parce qu'il n'étoit point 
rentré dans Rome depuis qu'il étoit reve- 
nu de fon Gouvernement ds Cilièie , & ayant 
eu ce Gouvernement long-tems avant que la 
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zu prudentiam mibi videri vis : ne- 
que te deterreo , quo minus id difpu- 
165 , fcribafque ad me quam fepifiz- 
me. Non nibil enim me levant tue 
littere boc tempore. Per eos , qui 
nofira caufla volunt valentque apud 
illum , diligentifime contendas opus 
efl. Per Balóum & Oppium maxi- 
me, ut de me [cribant quam dili- 
geniilzme. Oppugnamur enim, ut au- 
dio , & pre [entibus quibufdam , €x 
Per litteras. Jis ita occurrendum , 
ut rei magnitudo poflulat, Furnius 
ef ilic , mibi inimicifimus. Quin- 
zu5 mifit felium non folum fui depre- 
tatorem , [ed etiam accu[atorem mei. 
Dittitat fe à me apud Ce[arem op- 
pugnari : quod refellit Cefar ipfe y. 

omnefque eju amici : neque vero 
defiflit , ubicumque eff , omnia in me 
analeditia conferre. Nibil mibi um- 
quam tam incredibile accidit , nibil 
in bis malis tam acerbum. Qui ex 
ipfo audiffent , cum Sicyone palam 
multis audientibus loqueretur , ne- 
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tin fort bon; je fuis bien-aife que vous 
ne Íoyez point de mon fentiment ; 
écrivez-moi fouvent là-deffus, vos 
Lettres commencent à adoucir mon 
chagrin. Faites enforte, je vous prie, 
que ceux qui ont du crédit auprès de 
Céfar, & qui veulent bien l'employer 

our moi , lui écrivent comme il faut, 

ur-tout Balbus & Oppius; car j'ap- 
prens qu'on lui parle & qu'on lui écrit 
contre moi; vóus concevez de quelle 
importance il eft de détruire ces mau. 
vaifes impreffions. Furnius qui eft avec 
Céfar, m'eft fort contraire *. Mon 
frere a envoyé fon fils, non-feulement 
pour faire fa paix, mais auffi pour em. 
pêcher la mienne. Il dit à tout le mon- 
de que j'ai écrit à Céfar contre lui *; 
quoique Céfar & tous fes amis affürent 
le contraire. Par-tout où il eft, il fe 
déchaine contre moi. Rien ne m'a ja- 
mais plus furpris, & c'eft le plus cruel 
de tous mes chagrins. Des gens qui 
l'ont entendu tenir à Sicyone de pareils 
difcours en public & devant beaucoup 
de monde , m'en ont rapporté des traits 
les plus indignes qu'on puiffe imagi- 
ner. Vous connoiflez fon humeur, vous 
l'avez peut-être même efluyée quel- 

Cv 


- 


38 — REMARQUES .-*' 

feria quedam. ad me pertuleranf: 
Noffi genus , etiam expertus es for. 
ta[fe : in me id ef omne converfum. 


Sed augeo commemorando dolorem ,. 


-@ facio etiam tibi. Quare ad illud 
vedeo ; cura , ut bujus rei cauffa , 
dedita opera , mittat aliquem Bal- 
bus. Ad quos videbitur velim cu. 
res litteras meo nomine. Vale vx 


: Kal. Tan. 





|: REMARQUES 
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8, LUrniss qui eff avec Céfar, mef? fort cos 
À trajre:] On ne connoit point d'autre 
Furnius que Caius Furnius qui étoit ami par- 
ticulier de Ciceron avant la guerre civile, & 
qui depuis paroit l'avoir toujours été ;. c'eft 
pour cela que Popma lit ici Fsfíss, & Pen- 
tend de Fufius Calenus ennemi de Ciceron 
dés le tems de Clodius, & qui fut depuis 
ps partifan d'Antoine, Mais, comme on 
t dans tous les Manufcrits Farniss , j'aime- 
trois mieux croire qu'on avoit fait fur lui quel- 
faux rapport à Ciceron qui y avoit ajoüté 
trop légerement; car dans le malheur, on 


[] 
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 quefois, tout cela s'eft tourné contre 
.moi. Mais en m'arrétant là - deffus 
j'augmente ma douleur, & je vous af. 
fige. Je reviens donc à ce que je vous 
ai recommandé, faites enforte que Bal. 
bus envoye un exprès à Céfar. Ecrivez 
des Lettres en mon nom, comme vous 
le jugerez à propos. Adieu. Le 25. de 
Décembre. 





fe laiffe aller aifément aux foupçons les plug 
mal fondés, . 
2. Il dit à tout le monde que j'ai écrit à Có» 
far contre lui. ) uintus Ciceron avoit beau 
coup contribué à déterminer fon frere à aller 
joindre Pompée ; il s'étoit imaginé que Cice- 
ron pour fe juftifier auprès de Céfar, lui avoir 
écrit que c'étoit fon frere qui l'avoit empêché 
de demeurer neutre. Ce qui pouvoit d'autant 
plus nuire à Quintus Ciceron; qu’il avóit 
obligation à Céfar de qui il avoit été Lieu- 
tenant dans les Gaules. * | | 
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pnnnennammnnnnnnnannnnus 
EPISTOLA IX. 


: CICERO ATTICO SAL. - 


Go vero C incaute , ut fcribis, 

€ celerius , quamoportuit fe- 
ci, nec in ulla fum fpe , quippe qui 
exceptionibus ediflorum retinear s 
que [Pnon effent fedulitate effetlee e. 
benivolentia tua , liceret mibi abire — 
in folitudines aliquas. Nunc ne id 
quidem licet. Quid autem me juvat , 
quod ante initum tribunatum veni , 
feipfum quod veninibil juvat ? jam 
quid fperem ab eo , qui mibi amicus 
numquam fuit : cum jam lege etiam 
fm confettus. & oppreflus ? cotidie 
jam Balbi ad me littere languidio- 
res 5 multeque multorum ad illum , 
fortaffe contra me. Meo vitio pereo. 
Nibil mibi mali cafus attulit : ons- 
nia culpa contratia (unt. Ego enim , 


b 
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" LE T TRE IX. 


L'an de Rome DCCVI. Céfar fut 
Ditlateur pendant une. grande partie 
de cette année, C vers la fin Calenus 
© Vatinius furent Con[uls. 


L eft vrai, comme vous me le dites, 

que je n'ai pas pris de bonnes me- 
fures , & que je me fuis trop preffé. 1} 
ne me refte plus d'efperance; les ex- 
ceptions qu'on a mifes en ma faveur 
dans les Edits, & pour lefquelles vous 
vous êtes donné tant de foin & de mou- 
vement, ne me laiflent plus la liberté 
de fortir de l'Italie* ; fans cela, je me 
retirerois dans quelque folitude. Que 
me fert-il d’être arrivé avant que les 
Tribuns entraffent en charge?, fi en 
général il ne me fert de rien d'étre ve- 
nu ici? Que puis-je efperer d'un hom- 
me qui n'a jamais été de mes amis”, 
puifque je trouve déja ma perte écrite 
dans la loi qu'il a fait publier *. 'Les 
Letr -s que je reçois de Balbus devien- 
nent de jour en jour plus froides. On 
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faris tamen illum non modo feviffe;. 
fed € tantam illi pecuniam dediffe 
bonoris mei caufa. Hoc ego dolore — 
accepto ,volui [cire quid ftripfiffet 
ad ceteros. Ipft enim illi putavi per. 
niciofum fore , ff ejus boc tantum [ce- 
lus percrebruiflet Cognovi els 
generis : ad te mifi: quas fi putabis 
ilii ipff utile effe reddi , reddes , nil 
me ledet. N amquod refignate funt; 
babet , opinor , ejus . ffgnum Pom- 
ponia. Hac ile acerbitate initio 
navigationis cum ufus effet , tanto 
me dolore. affecit , ut poflea jacue: 
rim : neque nunc tam pro fe, quam . 
contra me laborare dicitur. 


— dta omnibus rebus urgeor 5 quas 
Jaffinere vix poffum ,vel plane nul 
lo modo poffum : quibus im miferiis 
una eff pro omnibus , quod. ifíam 
miferam patrimonio , fortuna omni . 
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ces contre moi. Ligurius, plein de co- 
lere, me dit, quil favoit que Céfar 
avoit toujours fort haï mon frere, & 

ue c'étoit uniquement à ma confi- 
dération quil l'avoit bien traité , & 
qu'il lui avoit donné une fi grolle fom- 
me d'argent. Dans la douleur où j'é- 
tois , j'ai voulu favoir ce qu'il écrivoit 
aux autres ; car j'ai crû qu'un procedé 
fi indigne lui feroit un trés-grand tort: 
fi cela fe répandoit ; toutes fes Lettres 
font du méme ftile. Je vous les envoie, 
vous pouvez les faire rendre, fi vous 
croyez qu'elles puiffent lui étre utiles, 
cela ne me peut nuire. Il fera aifé de 
les recacheter, je crois que fa femme 
a fon cacher, Il commengqa à faire pa. 
roître cette aigreur contre moi dès que 
nous fümes embarqués, & cela me jet- 
ta dans un abattement dont je n'ai pà 
depuis revenir. On dit qu'à préfent il 
penfe moins à agir pour lui, que con 
tre moi. 


Vous voyez que la fortune ne m'é- 
pargne aucune forte de chagrin ; j'y ré- 
ifte à peine, ou plütót je ne puis plus : 
y réfifter. Mais tous mes autres cha- 
grins n'égalent pas la douleur que j'ai 
de laiffer ma fille fans bien & fans ref- 
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ffoliatam relinquam. Quare te, ut 
podliceris , videre plane velim. 
eL lium enim , cui illam commendem 
babeo neminem 5. quoniam matri 
quoque eadem intellexi effe parata , 
que mibi. Sed , ff me non offendes , 
fatis tamen babeto commendatam , 
fpatruumque in ea, quantum pote- 
ris , mitigato. Haec ad te die nata- 
li meo [cripft : quo utinam fufceptus 
non eem , aut ne quid ex eadem 
matre poffea natum effet. Plara feri- 
bere fletu prohibeor. | 





REMARQUES 
SURLAIX.LETTRE. 


I. LE exceptions qu'on a mifes en ma fa- 
veur dans les Edits , ne me laiflent plus 
la liberté de fortir de Pitalie. C'eft que Céfar 
auroit trouvé fort mauvais que Ciceron ne 
voulüt pas fe fervir de la permiffion qu'il lui 
. avoit donnée. Il n'eft rien de plus offenfant 
que de laiffer fentir aux gens qui nous font 
plaifir, que nous ne voulons pas leur avoir 
obligation. | 
1. Que me fert-il d'être arrivé avant que 


CUCHEEEERPERERPUEENPUag" 


Livre XI. LrerTREIX. 67 
fources. Je voudrois donc vous voir, 
comme vous me le faites efperer ; car il 
n'y a que vous à qui je puitle la recom- 
mander. Pour fa mere , elle ne doit pas 
efperer un meilleur traitement que moi. 
Mais fi vous ne me voyez plus, vous 
n'aurez pas befoin que je vous recom- 
mande ma fille , & vous ferez enforte, 
je vous prie , que le chagrin de fon on- 
cle contre moi, ne tombe pas fur elle, 

'écris cette Lettre le jour de ma naií- 

ance * ; pourquoi fuis-je venu au mon- 
de , ou pourquoi ai-je eu un frere? Je 
ne vous en dis pas davantage, je ne 
puis plus retenir mes larmes. 





des Tribuns entra[fent en charge. ] Apparem- 
ment que les nouveaux Tribuns avoient pu- 
blié une loi qui confirmoit l'Edit d'Antoine, 
& défendoit à ceux du parti de Pompée de 
venir en Italie, Atricus marquoit donc à Ci- 
ceron , qu'il étoit heureux d’être arrivé avant 
cette défenfe qui l'auroit peut-étre empéché 
d'y venir. | 

3. Que puis-je efperer d'un homme qui n'& 
jamais été de mes amis ?] Quoique Antoine 
avant la mort de Céfar , ne füt point ennemi 
déclaré de Ciceron, il avoit pris néanmoins 
de grands engagemens contre lui en épou- 
fant Fulvia veuve de Clodius; & d'ailleurs fa 


€8 ^" REMARQUES 
mere avoit époufé en fecondes nôces Lentu- 
lus l'un des complices de Catilina , que Cice« 
ron avoit fait mourir, | 
Plutar. Anton. 
— 4. Puifque je trouve ma perte écrite dans la 
doi qu'il a fe publier. | Quoique Ciceron eût 
été excepté, cette défenfe étoit une marque 
du reffentiment de Céfar contre ceux du parti 
de Pompée ; & Ciceron appréhendoit que lorf- 
ue Céfar n'auroit plus d’ennemis , il ne gar- 
dc moins de ménagement, & qu’il n'eüt plus 
pour lui les mêmes égards. 
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| D meas incredibiles egritudi- 
| nes aliquid novi accidit ex iis, 
que de Q. Q. ad me afferuntur. P. 
T'erentius ,meus nece[Jarius, magnas 
operas inportu , € fcriptura fte 
pro magiflro dedit. Is Quintum fi. 
lium Epbeft vidit vy Id. Decemb. 
eumque ffudiofe propter amicitiam 
noffram invitavit » cumque ex eo de 
me contaretur , eum fibi ita dixiffe 
narrabat, [e mihi effe inimicifimams 


I 


a 
* 
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^f. Ligurius. ] Il étoit ami particulier de 
Céfar, fous qui il avoit fervi dans les Gau- 


Epifl. 7. Lib. 3. ad Q. Fr. € Epift. 18. 
Lib. 16. Fam. 

6. J'écris cette Lettre le jour de ma nai[- 
fance. ) Ciceron étoit né le ttoifiéme de Jan- 
vier ; & c'eft par-là que nous voyons que cette 
Lettre eft du commencement de l'année de 
Rome 706. pendant laquelle Céfar fut Dicta- 
teur jufqu'au mois d'O&obre , qu'il nomma 
pour Confuls Vatinius & Calenus, | 
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Méme année D C C V I. 


ME chagrins infinis font encore 
augmentés par tout ce qui me 
revient de mon frere & de fon fils. 
P. Terentius , qui eft un des principaux 
Intéreffes dans les Fermes d'Afie*, a 
và mon neveu à Ephefe le huitiéme de 
Décembre. Comme il eft fort de mes 
amis , il ne manqua pas de le prier à 
fouper; & lui ayant demandé de mes 
nouvelles , mon neveu fe déclara ou- 
vertement mon ennemi, & lui montra 


- 
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crudeliter inimici funt , fi odiffe non 


potes, accufes Lamen ; non ur ali- - 
quid proficias , [ed ut me tibi carum 
efe fentiant. Plura ad te fcribam, 


ff mibi ad eas litteras , quas proxi- ' 


me ad te dedi , referipferis. Vale. : 


xii Kal. Febr. 





REMARQUES 
SUR LA X. LETTRE. 


I. Ui eff un des principaux Intére[Jes dans 
les Fermes d’Afie. ] Il y a dans le tex- 

te 

pro magifiro dedit. Nous avons déja dit ailleurs 

ce que c'étoit que fcriptura & Pecus infcriptum. 


' Ai paroit par la feptiéme Lettre du quatriéme 


Livre, que ce Terentius étoit Chevalier Ro- 
main. Celui qui étoit à la tête d’une fociété 
de Fermiers , s'appeloit Magiffer, & le fecond 
après lui pro Magifiro. 

Voyex Rem. 9. fur la x5. Lett. du $. Liv. 

2. J'en fuis d'autant plus piqué, que mal- 
gré tant de fujets de plaintes, il faudra em- 
core que j’ate tort. ] Ciceron a déja dit dans 
une autre Lettre , à l’occafion de quelque fu- 
jet de plainte qu’il avoit contre fon frere : 


: Pour moi je ne [ai pas même me mettre em 


colere contre les perfonnes que j'aime fart, 
| | tout 


agnas operas in portu © Jeriture Afe 
J 


— . 


Lives XI Lerrre X. y; 
tinuer à m'écrire tout ce que vous fau. 
rez; & f1 vous ne pouvez pas hair 
Ceux qui font à préfent mes plus cruels 
ennemis , qu'ils fachent du moins que 
vous les condamnez ; non que j'efpere 
que cela les fafle changer, mais afin 
qu'ils voyent que je vous fuis toujours 
cher. Je vous en dirai davantage lorí- 
que j'aurai reçü votre réponfe à ma 
derniere Lettre. Adieu. Le 20.de Jan. 
vier. | ' 








tout ce que je fai faire c'efl de maffliger, en 
yentens cela à merveilles. Ce dernier paffage 
fert de commentaire au premier, & fait voit 
que Quintus Ciceron étoit de ces gens avec 
qui, pour avoir la paix il faut toujours avouer 
qu'on a tort. On verra dans la fuite que Ci- 
ceron ne témoigna pas moins d'amitié à fon 
frere loríqu'il fut revenu en Italie, que s'if 
n'avoit eu contre lui aucun fujet de plaintes, 

3. Le parti de Pompée y eff très-puiflant. 1 
Apres la bataille de Pharfale, Scipion & Caton 
paflerent en Afrique avec les débris du pari 
de Pompée. Le Roi juba & Varus s'étant 
joínts à eux, ils formerent un corps d'armée 
confidérable. 

4. L'Efpagne s'eft aufi. déclarée pour eux. } 
Le nom de Pompée étoit célebre en Efpagne 
depuis la défaite de Sertorius ; il en avoit eu 
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depuis le Gouvernement pendant plufieurs an 
nées. D'ailleurs la mauvaife conduite de Q. 
Caflius , à qui Céfar en donna le commande- 
ment loríqu'il s'en fut rendu maître, avoit 
fort aigri les efprits, fur-tout dans l'Efpagne 
Ulterieurc. Trebonius , qui en eut le Gouver- 
nement aprés fa préture, calma ces mouve- 
mens ; mais ils recommencerentbientót aprés, 
Scapula , l'un des Chefs du parti de Pompée , 
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Onfetlus jam cruciatu maxi- 

morum dolorum , ne fi fit qui- 
dem quod ad te debeam fcribere, 
facile id exequi pollim 5 boc minus , 
quod res nulla eff que fcribenda ftt y 
cam prafertim ne fpes quidem ulla 
offendatur fore melius. Ita jam ne 
1145 quidem litteras exfpetlo : quam- 
quam [emper aliquid afferunt quod 
velim. Quare tu quidem [cribito , 
cum erit cui des. Ego tuis proximis , 
anas tamen jam pridem accepi , ni. 


_ 


. SUR LA X. LETTRE. . f 
gna les foldats. Trebonius fut obligé d'a- 
Diedonner l'Efpagne , où Céfar eut une nou- 
velle guerre à foütenir contre les enfans de 
Pompée , après avoir défait Scipion en Afri« 
uc. 
1 f. Les affaires de Rome [ont dans un extrême 
défordre. ] Par les brouilleries que Coelius y 
avoit excitées l'année précedente, & que Do- 
labella renouvella cette année, comme nous 
verrons plus bas. 
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Ans l'extréme accablement où je 
Da , quand j'aurois quelque chofe- 
à vous écrire, je ne fai fi j'en aurois. 
la force; & à préfent je n'ai rien à 
vous mander , n'ayant fur-tout aucune 
efperance que ines affaires puiflent de. 
venir meilleures. Je ne compte plus 
méme fur vos Lettres, quoique j'y 
trouve toujours quelque chofe qui me 
fait plaifir. Ecrivez-moi donc lorfque 
vous trouverez quelque commodité. Je 


n'ai rien à répondre à votre derniere ; « 


comme il y a long-tems que je l'ai re- 
D ij 


Ly 
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bil babeo quod re[tribam. Longo 
enim intervallo video immutata e[- 
fe omnia : illa effe firma que de- 
beant , nos flultitie noffre gravif- 
mas penas pendere. i | 
. P. Salluflio curanda funt H-S 
Xxx.que accepi ACn. Sallufio.V e- 
lim videas ut fine mora curentur, 
de ea re fcripfi ad T erentiam : at- 
que boc ipfum jam prope confumtim 
efl. Quare id quoque velim cum illa. 
videas , ut fit quiutamur. Hic for- 
zaffe potero [umere , f£. [ciam iflic 
paratum fore. Sed prius quam id 
{cirem , nibil fum aufus fumere. Qui 
fft omnium rerum flatus noffer vides. 
AN ibil eff mali quod non € fufi- 
"eam € ex[petiem. Quarum rerum | 
eo gravior eff dolor, quo culpa ma- 
Jor. Ile in Achaia non ceffat de no- 
bis detrabere. Nibil videlicet te 
littere profecerunt. V ale, v 111 Jd. 


Mart. 
| GES 


[s 
- 


| 


! 
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le, les affaires font fort chang 


. ‘de tis; le bon parti fé fortife, & 
E uis bien puni de mon imprudence. t 


"Di 


2 Vous ferez payer à Cn. Sallufius 


trente mille fefterces * que j'ai recs 


. de fon frere; faites enforte , je vous 


rie , qu'on les paye au plûtôt ; j'en ai 


“écrit à ma femme. Cet argent eít déja . 
.Prefque mangé ; ainfi voyez , je vous : 
prie , avec elle à m'en faire avoir. J'en 


trouverai bien ici, pourvfi que j'en (ye 
es - 


à Rome fur lequel jé puiffe donner des 
. Lettres de change; je n'ai point voulu 


n prendre que je ne le fufle. Vous 
"voyez là trifte fituation où je fuis; il 

n'eft point de maux que je n'éprouve, - 
ou que je n'attende; & j'y fuis d'au- 
tant plus fenfible, qu'il y a beaucoup 
‘de ma faute. Mon frere eft toujours 
‘en Achaie , où il continue à fe déchai- 
ner contte moi ; vos Lettres n'ont fer- 
vi de rien. Adieu. Le 8..de Mars. . — 


* Environ 2820,livres. -. 
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M Ephalio mibi à te litteras red- 

didit a.d. xx Id. Mart. vef- 
pere. Eo autem die mane tabellarios 
miferam , uibus ad te dederam lit- 
teras. T'uis tamen letlis litteris pa- 
tavi aliquid refcribendum efe , ma- 
xime quod offendis te pendere animi, 
quamnam rationem fim Ce [ari alla- 
turus profeitionis mee tum ,cum ex 
Jtalia difcefferim. Nibil opus eff 
mihi nova ratione. Sepe enim ad 
eum fcripfe , multifque mandavi , 
non potuilfe , cum cupiifflem , fermo- 
- nes bominum [uflinere ; multaque in 
vam fententiam. Nibil erat quod 
minus eum vellem exiffimare , quam 
me tanta de re non meo confilio ufum 
eje. Poffea ,cum mibi littere à Bal. 
bo Cornelio minore mifi e[[ent , il- 
lum exiflimare , Quintum fratrem 


t 
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Même année DCCVI. 


Ephalion m'a rendu votre Lettre 

le huit de Mars au foir; je vous 
avois écrit le matin, & ma Lettre étoit 
déja partie ; cependant, aprés avoir là 
la vôtre, j'ai crû devoir vous faire ré- 
ponfe , principalement fur ce que vous 
me dites que vous ne favez quelle rai- 
fon je pourrai donner à Céfar , lorfqu’il 
me demandera ce qui m'avoit détermi- 
né à fortir de l'Italie. Je m'en tiens à 
ce que je lui ai déja écrit plufieurs fois, 
& à ce que je lui ai fait dire par mes 
amis, que fi j'avois fuivi mon inclina- 
tion, je ferois demeuré, mais que je 
n'avois pû foürenir les difcours que l'on 
tenoit de moi. Toute ma juftilcation 
roule là.deffus. Je ferois bien fâché 
qu'il crüt que dans une affaire fiimpor- 
tante, je n'ai pas pris mon parti de 
moi-méme. Le jeune Balbus m'a man- 
' dé depuis, que Céfar croyoit que c'é- 
D iiij 
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Jituum mee profettionis fuiffe ( it& 
enim fcripfit ) qui nondum cognoffem 
que de me Quintus. [cripfifet ad 
multos : etfs multa prefens in prafen- 
tem acerbe. dixerat Cv fecerat , ta- 
men Nilo meo bis verbis ad Cæfa- 
rem fcripft. | - 
.; DeQuinto fratre meo non mi- 

nus laboro , quam de me ipfo: 
fed eum tibi commendare hoc 
meo tempore non audeo. Illud 
duntaxat tamen audebo petere 
abs te, quod te oro, ne quid 
exiftimes abillo fa&um effe, quo 
minus mea in te officia confta- 
rent, minufve te diligerem , po- 
tiufque femper illum au&orem 
noftra conjunctionis fuiffe, mei- 
que itineris comitem , non du- 
cem. Quare ceteris in rebus tan- 
tum ei tribues , quantum huma- 
nitas tua , amicitiaque veftra pof- 
tulat. Ego ei ne quid apud te ob- 
fim , id te vehementer etiam at- 
que etiam rogo. 
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toit mon frere qui avoit fozzé la mar- 
che, ce font fes propres termes. Je ne 
favois pas alors ce que mon frere a 
écrit de tous côtés contre moi, mais Je 
n'avois déja que trop effuyé fa mau- 
vaife humeur pendant que nous étions 
enfemble ; voici néanmoins ce que j'ai 
écrit à Céfar par Nilus. | 


» Je ne m'intérefle pas moins pour - 
» mon frere que pour moi-même; mais 
» dans la conjon&ure préfente , je n'ofe 
» pas vous le recommander. Tout ce 
» qui m'eft permis, c'eft de vous prier, 
» comme je fais, d'étre bien perfuadé 
» quil n’a pas tenu à lui que je ne vous 
» donnaffe des marques effeétives de 
» mon attachement & de mon amitié, 
» & qu'il a toujours tàché de m'entre- 
ntenir dans ces difpofitions à votre 
» égard ; qu'enfin il ne m'a point por- 
»té à fortir de l'Italie, & qu’il s’eft 
» contenté de me fuivre. J'efpere que 
» votre bonté naturelle & la liaifon qui 
» a été entre vous, parleront aflez pour 
» lui en cette occafion. Mais que du 
» moins je ne lui fafle aucun tort dans 
» votre efprit , c'eft ce que je vous de- 
» mande inftamment. cs 


D 
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- Quare fi quis congreffus fueril 
mibi cum Czefare, ( etfi non dubito 
quin is lenis in illum futurus. fit, 
idque jam declaraverit) ego tamen 
fs ero , qui femper fui. o 
Sed , ut video , multo magis eff 
nobis laborandum de Africa » quam 
quidem tu [cribis confirmari quotidie 
magis ad conditionis fpem , quam 
villorie. Quod utinam ita effet! Sed 
longe aliter effe intelligo, teque ipfum 
ita exiflimare arbitror 5 aliter au. 
zem fcribere non fallendi , [ed confir- 
mandi mei cau[[a , prefertim cum 
adjungatur ad Africam etiam Hi. 
ania. —— 
.. Quod me admones , ut [cribam ad 
Antonium , € ad ceteros : fi quid 
videbitur tibi opus effe , velim facias 
3d y quod [epe fecifti. Nihil enim mi. 
bi venit in mentem, quod fcribendum 
putem. Quod. me audis fratliorem 
£[fe animo : quid putas , cum videas 
accefiffe ad fuperiores ægritudines 
freclaras generi aëtiones ? Tu t4- 
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Si je vois Céfar je ne changerai 
point de langage, & je ferai toujours 
e méme à l'égard de mon frere; je 
ne doute point qu'il ne faffe aifémeng 
fa paix, & que Céfar ne fe foit déja 
expliqué là-deffus. 

Mais, à ce qui me paroit, ce font 
les affaires d'Afrique qui doivent à pré 
(ent n'inquiéter. Vous me dites que fi 
ce parti fe fortifie, c'eft moins pour 
difputer la vi&oire que pour obtenir 
de meilleures conditions. Que je fou 
haiterois que cela füt vrai! J'en juge 
tout autrement , fur-tout puifque l'Ef- 
pagne fe joint à l'Afrique; & je fuis 
perfuadé que vous en jugez comme 
moi, & que vous me parlez ainfi, non 
pas pour me tromper, mais pout me 
raffürer. | 


Vous me dites que je devrois écrire, 
à Antoine & à quelques autres perfon- 
nes ; je vous prie , fi cela eft néceffai-- 
re, de leur écrire en mon nom, com- 
me vous avez fait fi fouvent; je ne 
vois pas ce que je pourrois leur écrire. 
Vous avez appris, dites-vous, que je 
me laiffe trop abattre ; en pouvez-vous 
douter ? puilqu'avec tant d'autres cha- 
grins, voici encore pour furcroit les 

y) 
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men velim ne intermittas , quoad 
ejus facere poteris , fcribere ad me, 
etiam fi rem de qua [cribas , non ba- 
bebis. Semper enim afferunt aliquid 
mibi tue littere. Galeonis beredita- 
zem crevi. Puto enim cretionem fim- 
plicem fuiffe , quoniam ad me nal- 
la mifla ef. 1x Id. Mart. 





REMARQUE 
SUR LA XII LETTRE. 


* T Es beaux faits de mon gendre, | Dolabel- 
- Mala, qui étoit alors Fribun du Peuple, 
vouloit faire pafler plufieurs loix féditieufes, 
& une entr'autres qui fruftroit tous les créan- 
ciers de ce qui leur étoit dû, & qui ôtoit 
aux propriétaires des maifons une année du 
loyer. Trebellius, autre Tribun, s'y oppo- 
foit ; ils fe faifoient accompagner l'un & l'au- 
tre par des gens armés qui en venoient fou- 
-vent aux mains, Le Sénat, pour calmer ce' 
tumulte, fut obligé de permettre à Antoine 
de faire entrer dans Rome des foldats; mais 
cela ne fervit qu'à augmenter le défordre , 
qui ne ceffa ue lorfqu'on sppris que Céfar, 
après avoir foümis Alexandrie , revenoit à 
- Rome, 


Plutar. Anton, Do. Lib. 42 
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‘beaux faits de mon gendre *. Que cela 
ne vous empêche pas néanmoins de 
m'écrire le plus fouvent que vous pour- 
rez, quand méme vous n'auriez rien 
de particulier à m'apprendre ; je trou- 
ve toujours dans vos Lettres due ue 
chofe de confolant. J'ai gr offeflion 
du bien que Galeon m'a laiffe , je crois 
qu'il n'y a que moi d'héritier, puií- 
quon ne m'a point envoyé d'autre 
Acte. 
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EPISTOLA XIII. 

CICERO ATTICO SAL. 


Murene liberto nibil adbuc 

acceperam litterarum. P. Si- 
fer reddiderat eas , quibus refcribo. 
De Servii patris litteris quod feri- : 
bis, item, Quintum in Syriam veniffe 
quod ais effe qui nuntient » ne id 
quidem verum eff. Quod certiorem 
| de vis fieri , quo quifque in me ani- 
mo fit, aut fuerit eorum , qui buc 
- Yenerunt » neminem alieno intellexi, 
Sed quantum id mea interfit exiffi- 
mare te poffe certe [cio. Mibi cum 
omnia funt intolerabilia ad dolorem, 
zum maxime quod in eam cauflam 
veniffe me video, ut ea fola utilia 
mibi effe videantur , que femper no- 
dui. P. Lentulum patrem Rbodi effe 
alunt , Alexandree filium 5 Rho- 
doque Alexandream C. Caffum pro- 
fectum effe conflat. 
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LETTRE XIII. 


AMéme annee DCC VI. 


E n'ai point encore recü la Lettre 
J que vous avez donnée a l'Affranchi 
de Muræna; je vais répondre à celle 
que vous m'avez fait tenir par P. Sifer. 
Ce que l'on dit de ces Lettres de Ser- 
vius le pere, n'eft pas vrai non plus 
que ce qu'on mande, que mon frere 
eft en Syrie. Vous me demandez quels 
Íont à mon égard les fentimens de ceux 
qui font venus ici; je n'en ai vû aucun 
qui m'ait parü mal intentionné , mais 
vous jugez bien à quoi cela peut m'étre 
bon. Parmi tant de chagrins que je ne 
puis foütenir, ce qui m'afflige le plus, 
c'eft de m'être mis dans une fituation 
où il faut pour mon intérêt que je fou- 
haite ce que j'ai toujours craint *. On 
dit que P. Lentulus le pere eft à Rho- 
des, & fon fils à Alexandrie ; il eft für 
que C. Caffius eft parti pour y aller. : 


) 


\ 
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— Quintus mihi per litteras [atisfa- 
cit multo afperioribus verbis, quam . 
eum gravilimé accufabat. Ait enim 
fe ex litteris tuis intelligere , tibi non 
placere , quod ad multos de me afpe- 
ritus fief: itaque fe penitere , 
quod animum tuum offenderit : fed 
fe jure feciffe. Deinde perfcribit 
fpurcifme , quas ob cauf[as fecerit. 
Sed neque boc tempore , nec antea 
patefeciffet odium fuum in me ,niff. 
omnibus abus me e[fe oppreffum vi-. 
deret. Atque utinam vel nofturnis , 
quemadmodum tu fcripferas, itineri- 
Óus propius te acceffi]]em : nic mec 
ubi , nec quando te ftm vifurus po[- 
fum fufhicari. E 


De coheredibus Fufidianis nibil 
fait-quod ad me fcriberes. Nam © 
equum poffulant s & , quidquid egif- 
fes , rette effe atfum putarem. De 
fundo Fruffnati redimendo jam pri- 
dem intellexifli voluntatem meam ; 
etf tum meliore loco res erantnofire, 
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Mon frere m'a écrit une Lettre, où 
fous prétexte de fe juftifier, il me dir 
de plus grandes duretés que loríqu'il 
[arloic contre moi. Il me marque qu'il 
ui a parü par vos Lettres que vous 
trouviez mauvais qu’il eût écrit fur 
mon fujet à plufieurs perfonnes d'une 
maniere trop aigre, qu'il étoit fáché 
que cela vous déplüt, mais qu'il avoit 
eu de billines raifons pour le faire ; il 
ajoüte enfuite ces raifons qui font très. 
offenfantes ; mais il n'a fait & ne fait 
encore paroitre fa mauvaife volonté, 
que parce qu'il me voit fans appui & 
ans reffources. Je voudrois bien m'être 
approché de Rome, quand j'aurois dû 
ne marcher que la nuit, comme vous 
me l'aviez propofé; à préfent, je ne 
m'imagine pas où & quand je pourrai 
vous voir.  - 


" Ii n'étoit pas néceffaire de m'écrire fur 
cette affaire qui regarde les cohéritiers 
de Fufidius; ce qu'ils demandent eft 
jufte , & j'aurois approuvé tout ce que 
vous auriez fait. Je vous ai marqué il 
ya long-tems que je penfois à retirer 
le bien de Frufinon ; il eft vrai que mes 
affaires étoient alors en meilleur état , 
& que celles de la République n'étoient 


As 
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neque tum mibi defperatum ita vide: 

batur 3 tamen in eadem [um volunta- - 
te. Id quemadmodum fiat tu videbis. 
Et velim , quoad poteris , confide- 
res , ut fit, unde nobis fuppediten- 
tur fumtus nece[Jarii. Si quas ba- 
buimus facultates , eas Pompeio 
zum ; cum id videbamur lapienter | 
facere, detulimus. Itaque tum € 
à tuo villico fumfimus € aliunde 
mutuati fumus , cum Quintus quere- 
retur per litteras , ftbi nos nibil de- 
difes qui neque ab illo rogati fa- 
mus , neque ipfe eam pecuniam a[- 
peximus. Sed velim videas quid fit 
quod confici poft , quidque mibi de 
omnibus des confilii: & caufamnoffi. 
Jura ne fcribam dolore impedior. 
Si quid erit , quod ad quos [criben- 
dum meo nomine putes , velim , ut 
fles , facias : quotie[cumque bube- 
bis cui des ad me litteras , nolim 
pratermittas. Vale. 
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pas fi defefperées, cependant je fuis 
toujours dans la même réfolution ; vous 
verrez quelles mefures on peut pren- 
dre pour cela. Tâchez auff , je vous 

| prie, de faire enforte qu'on ne me 

| Life pas manquer d'argent. J'ai don- 
né à Pompée celui que j'avois dans un 
tems où je croyois bien faire. Je fus 
oblige d'en prendre de votre Receveur, 
& d'en emprunter à d'autres perfonnes. 
Mon frere fe plaignit alors que je né 
.lui en avois point donné ; il ne m'en 
avoit point demandé, & je ne vis pas 
méme celui que je prétai à Pompcee *. 
Voyez, je vous prie, ce quil y a à 
faire pour moi, & ce que vous me con- 
feillez; vous favez l'état de mes affai- 
res. La douleur tn'empéche de vous en 
dire davantage. Je vous prie d'écrire 
des Lettres en mon nom lorfque vous 
le jugerez à propos , comme vous avez 
deja fait. Quand vous trouverez quel- 
que commodité pour m'écrire, ne la 
manquez pas. Adieu. 


RS" 
See 
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REMARQUES 
SUR. LA XIII LETTRE. 


1. Ans une fituation 0 il faut pour mon 1n- 
* térét , que je fouhaite ce que j'ai tou- 
jours craint. ] Que Céfar demeurát le maitre ; 
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EPISTOLA XIV. 
| CICERO ATTICO SAL. 


N On me offendit veritas litte- 


rarum tuarum, quod me,cum 
vommunibus , tum precipuis malis 
vppre[fum , ne incipis quidem ut [o- 
Jebas , confolari , faterifque id fieri 
Jam non poffe. Nec enim ea funt , 
que erant antea , cum , ut nibil 
aliud , comites me & focios babere 
putabam. Omnes enim Achaici de- 
precatores , item qui in Afia , qui- 
bus non erat ignotum , etiam quibus 


SUR LA XIII LzTTRE. 9; 

car il.avoit alors beaucoup plus à craindre du 
parti de Pompée qu'il avoit abandonné, & 
l'on verra dans plufieurs Lettres de ce Livre 
qu'il appréhendoit fort qu'il ne fe rétablit, & 
que Scipion ne pafsát en Italie. 
! 2. Et je ne vis pas même celui que je pré- 
tai à Pompée. ] Cet argent étoit en Àfie. Cice- 
ron le fit apparemment remettre à Scipion, 
qui y commandoit alors. 
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LETTRE XIV. 


AMéme année DCCV I. 


E trouve fort bon que vous me difiez 

naturellement ce que vous penfez 
fur les maux communs & particuliers 
qui m'accablent; vous avez raïfon de 
ne plus penfer à me confoler , & de 
reconnoitre méme que cela n'eft plus 
poflible. Du moins, auparavant je 
croyois avoir des compagnons , mais à 
prélent on dit que tous ceux qui étoient 
en Achaie & qui fembloient vouloir 
imporer la clémence du vainqueur, 
P 


ent en Afrique aufli-bien que ceux 
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erat , in Africam dicuntur naviga- — 
. turi. Ita preter Lalium , neminem 
"babeo culpe [ocium : qui tamen boc 
meliore in cauffa efl , quod jam eff. 
receptus. De me autem non dubito 
quin ad. Balbum © ad Oppium 
fcrip{erit : à quibus , fi quid effet 
Letius , certior fattus efems tecum - 
eiiam eflent. locuti : quibufcum tu 
de hoc ipfo colloquare velim , & ad 
me , quid tibi refbonderint , [cribas : 
non quod ab ifle falus data quid- 
quam babitura fit firmitudinis : fed 
tamen aliquid confuli & profpici 
poterit. Etfi omnium confbettum hor- 
reo , præfertim hoc genero ; tamen 
in tantis malis quid aliud velim 
non reperio. 


Quintus pergit , ut ad me @* Pan: 
fe fcripfit , © Hirtius : ifque item 
"Africam petere cum ceteris dicitur. 
Ad Minucium parentem [cribam, 
zuas Jitzeras mittam. Ad te fcri» 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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qui étoient en Afie; non-feulement 
ceux qui ont fü l'état dés affaires * , mais 
ceux-mêmes qui ne le favoient pas. 
Ainfi il n'y a plus que Lzlius avec qui 
ma faute me foit commune; encore 
eft-il plus heureux que moi, puifque 


fa paix eft déja faite. Je ne doute point - 


que Céfar n'ait écrit fur mon fujet à 
Balbus & à Oppius ; s'ils avoient eu de 


bonnes nouvelles, ils me les auroient : 


mandées , & vous en auroient fait part. 
Je vous prie de leur parler là-deffus, 
& de m'écrire ce qu'ils vous auront dit; 
ce n'eft pas que je regarde comme une 
chofe bien aflürée toutes les paroles 
que Céfar pourra me donner ; mais ce- 
la me fervira du, moins à prendre quel- 
ques mefures. Quoique j'aie même 
honte de me montrer, fur-tout avec 
un tel gendre; cependant je ne vois 
pas, dans la trifte conjonéture où je 
me tiouve , que je puifle fouhaiter au- 
tre chofe. 


Panfa & Hirtius me mandent que 
mon frere tient toujours les mêmes 
difcours ; on dit auff qu'il s'en va en 
Afrique avec les autres. J'écrirai à Mi- 
nutius le pere, & je lui envoirai vo- 


tre Lettre; je vous manderai ce qu'ik 
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éam , numquid egerit. H.S xxx 
potuille mirarer , niff multa de Fs. 
fidianis prediis. Et id video tamen. 
T'e exfpetlo : quem videre , ff ulla 
modo petef , pofcit enim res , per- 
vellem. Tam extremum concluditur; 
Jbi facile ef quid quale fit, gra- 


vius exiflimare. Vale. 





REMARQUES 
SUR LA XIV. LETTRE. 


1. On-feulement ceux qui ont fl l'état des 

affaires. ] QUuIBUS NON ERAT IGNO- 
TUM. C'eft-à-dire, ceux qui étant en Afie, 
ont pà favoir plus aifément que les affaires 
de Céfar n'alloient pas trop bien en Egypte; 
& que le parti de Pompée fe fortifioit tous les 
jours en Afrique. 

2. Et cela même meft pas bien für. ] Er 
ID VIDEO TAMEN. Le fens eft fi coupé & ft 
fufpendu dans les dernieres lignes de cette 
Lettre; & il y a d'ailleurs tant de variété 
dans les Manufcrits , que le plus fage c'eft de” 
convenir avec Grævius, qu'on ne peut.point 
s'afsürer de la véritable leçon. Je me fuis 
contenté de donner à celle de fon texte un 
fens raifonnable, & qui a rapport avec 
re que l'on verra dans la Lettre fuivante, 

qu'en 


- 
æ” 


ra fait. Je ferois furpris que vous 
'euffiez envoyé trente mille fefterces, 
ce n'eft que je penfe que les biens 
'Fufidius ont pà vous en fonrnir, & 


la méme n'eft pas bien für*. Je vous 


ens, & je ferois fort aife , s'il et 
flible, de vous voir. Il eft tems en. 
.que je prenne mon. parti; &.vots 


urrez juger mieux qu'un autre, quel - 
: le moins mauvais pour moi’. Adteu., 





'en effet l'affaire qui radis les biens de 
amour les biens d 


fidius n'étoit pas finie. 


rois volontiers, 


| multa dé Fufidianis prediis vides, fapp. 


fci poffe. Tamen te ex[pette ,.ce tamem a 
»port à ce qu'il a dit deux Hgnes plus haut: 
voss écrirai ce qu'il aura fait. 


sus LA XIV. LivriÉ 9v 


3. Et vous pourrez Higer mieux qu'an atre , ' 
el eft le moins mauvais pour ei. ] Ye lis , 


| avec Gravius, tib; au lieu de 5b5, On pour- 
it encore traduire dans un autre fens , tost 
si ne peut pas aller loin, à il eft aifé de ja- 
r que nous devons ness attendre à de plus 


tndes extrémités que teut ce que mous peu- 


us imaginer. 
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EPISTOLA XV. 
CICERO ATTICO SAL. 


Voniam juffas cauffas affers , 
quod te boc tempore videre non 
polfim : queo , quid fit mibi facien- 
dum. Ille enim ita videtur Alexan: 
dream tenere , ut eum fcribere etiam 
pudeat de illis rebus. Ii autem ex 
Africa jam affuturi videntur ; 
ad cbei item ex Afia redituri ad eos , 
aut libero aliquo loco commoraturi. 
Quid mibi igitur putas agendum ? 
video difficile effe confilium. Sum 
enim folus , aut cum altero , cui ne- 
| que ad illos reditus fit , neque ab bis 
zpféy quidquam ad fpem offendatur. 
Sed tamen [cire velim quid cenfeas : 
idque erat cum aliis , cur te, fe fieri 
golfet , cuperem videre. | 
Minucium xax fola curaffe fcrip- 
ff ad te antea : quod. fuperef velim 


LR 
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LETTRE XV. 
Meme année DCCVI. 


Uilqu’il n'eft pas poffible que vous 
DP. ici à préfent , marquez-moi 
ce qu'il faut que je fafle. 1l paroit que 
Céfer eft fi peu maitre à Alexandrie, 
qu'il n'ofe pas méme écrire ici ce qui 
s'y paffe *. L'arméed'Afrique va fans 
doute paffer en Italie; & ceux qui de 
l'Achaie font paffés en Afie, les iront 
joindre, ou fe retireront dans quelque 
endroit neutre. Que parti prendre? il 
n'eft pas aïfé de fe déterminer ; car il 
n'y a que moi ( ou tout au plus un 
autre encore ) qui ne peux me rejoin- 
dre à ceux que j'ai quittés, & qui ne 
peux non plus rien efperer de bon de 
Céfar. Je vous prie néanmoins de me 
dire votre avis; c'eft principalement 
pour cela que je fouhaiterois de vous 
voir, fi cela étoit poflible. 


Je vous ai déja mandé que Minu- 
cius ne m'a payé que douze mille fef 
terces ; je vous prie de me faire payer 

.Eij 
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videas ut curetur. Quintus non mo- 
do non cum magna prece ad me , fed 
acerbifrme [cripfit : filius vero miri- 
fico odio. Nibil fingi pote? mali, 
quo non urgear. Omnia tamen funt 
faciliora , quam peccati dolor , qui 
€ maximus efl , C æternus : cujus 
peccati fi. focios effem babiturus ego , 
quos putavi , tamen effet confolatio 
zenuis. Sed babet aliorum omnium 
ratio exitum , meanullum. 44 lii cap- 
2i , alii intercluft non veniunt in du- 
bium de voluntate , eo minus fcilicet, 
cum fe expedierint , € una effe ca- 
perint. Di autem ipfi qui fua volun- 
date ad Fufium venerunt , nibil pol 
(fent nifi timidi exiflimari. Multi 
autem [unt , qui, quicumque funt , 
modo ad illos fe recipere volent , re- 
cipientur. Quo minus debes mirari , 
"men fo[fe mà tanto dolori reftfere. 
Solius enim meum peccatum corrigi 
non poteft , € fortaffe Lolii. Sed 
quid me id levat ? C. equidem Caf. 
ftum aiunt confilium. Alexandream 
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| gare. Bien loin que mon frere m'ait 
fait de grandes excufes, il m'a écris 
au éontraire avec beaucoup d'aigreur , 
. & fon fils me montre toute fa haine. — . 
On ne peut imaginer aucune forte de — - 
chagrin dont je ne fois accablé; mais 
il n'y en a point de plus fenfible pour 
moi , que celui d'avoir pris un niauvais 
parti; il fe renouvelle toujours. Si j'a. 
vois pour compagnons de ma faute, 
tous ceux que javois cr, ce ne feroit 
qu'une foible confolation, mais elle 
m'eít méme ôtée. Je n'ai aucun moyen 
| pour me juftifier, & tous les autres en 
ont. Les uns fe font trouvés pris & 
‘coupés par les ennemis, & l'on peur 
d'autant moins douter de leurs inten 
tions, que dès qu'ils en auront la li 
berté , ils iront rejoindre ceux qui font 
en Afrique. Pour ceux qui d'eux-mé-- 
mes font allé trouver Fufius? , tout ce 
qu'on peut leur reprocher, c'eft d'a- 
voir eu peur. Enfin il y en a plufieurs 
qui feront toujours reqüs loríqu'ils vou- 
dront pañer en Afrique. Vous ne de- 
vez donc point êtré furpris fi je céde 
À l'excés de ma douleur; car il n'y a 
. que moi dont la faute ne peut fe répa- 
rer , ou peut-être encore Lælius ; mais 
mM E iij 
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eundi mutaviffe. H ec ad te fcribo , 
non ut queas tu demere follicitudi- 
nem , fed ut. cognofcam , ecquid tu 
ad ea afferas , que me conficiunt : 
ad que gener accedit ; € cetera , 
quz fletu reprimorne [cribam. Quin 
eriam Æfopi filius me excruciat. 
Prorfus nibil abefd quin frm mi- 
ferrimus. | 


Sed ad primum revertor , quid 
putes faciendum 5 occultene aliquo 
propius veniendum , an mare tran[- 
eundum? Nam bic maneri diutius 
non potefl. De Fujfrdianis quare 
pibil potuit confici? genus enim con- 
ditionis eju[modi fuit in quo non fo- 
Jet effe controverffa 5» cum ea pars 
que videtur cffe minor, licitatione 
expleri po[Jet. Haæc egonon fine cauf- 
fa quero. Sufhicor enim coberedes 
dubiam noffram cauf[Jam putare , 
€» co rem in integro e[fe. Vale. 
Pridie Idus Mai. 


f". 
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'" Comment me confoleroit-il » On dic . 
que C. Caffius ne penfe plus à aller à 
Alexandrie”. Je vous écris tout ceci, 
non que j'efpere que vous puiffiez me - 
tirer d'inquiétude, mais pour favoir - 
cé que vous penfez fur tant de fujets 
de in. Mongekdre m'en donve de  - 
nouveaux, fans compter ceux dont je . 
he pourrois vous parler fans verfer des 
larmes. Je ne faurois méme me confo- 
ler du fils d’Æfopus *; enfin on ne peut 
être plus malheureux que je le fuis. 


Mais je reviens à ce que je vous 
avois propofé d'abord, que dois-je . 
faire? Dois-je m'approcher de Rome: 
en marchant la nuit, ou repañler la — 
Mer? car je ne puis plus demeurer à 
Brindes. Pourquoi eft-ce qu'on n'a pas 
pû vendre les biens de Fufidius? c'eft 
un genre d'affaire où il n'y a point de 
difhculté, puifque l'on peut par la li. 
citation ézaler les partages. Ce n'eft pas 
fans raïfon que je-vous demande pour- 
quoi les cohéritiers n'ont pas voulu 
convenir; je m'imagine qu'ils croient 
qu'il n'eft pas bien für que je fafle ma 
paix avec Céfar , & que c'eft pour cela 
qu'ils ne veulent pas finir cette affaire, 
Adieu. Le quatorziéme de Mai. 
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REMARQUES 
:: SUR LA XV. LETTRE. 


Un I paroît que Cefar eff ff peu maitre à Ale- 
xandrie , qu'il n'ofe pas méme: écrire ici ce 
| qui sy paffe. ] On fait que les charmes de 
Cléopatre, dont il prit le parti contre fon 
frere Ptolomée, l'y retinrent huit ou neuf 
mois, & l’engagerent dans une guerre gui 
lui fit peu d'honneur, & où il courüt de fort 
:grands dangers; juíques-là qu'il fut obligé 
"une fois de fe fauver à la nage au milieu 
"d'une grêle de fléches. L'hiftoire de cette 
; guérre eft trop connue pour en parler plus 
"en détail — 
. 2. Ceux qui d'eux-mémes [ont allé trouver 
. Fuffus. | Surnommé Calenus à qui Céfar avoit 
donné le Commandement de l'Achaïe, & qui 
‘fut Conful avec Vatinius les trois derniers 
mois de cette année, | a 
3. On dit que Caffus ne penfe plus à aller 
& Alexandrie. ] Pour faire fa paix avec Cé- 
far, comme il paroit par ce qui précede. 
Plutarque, & Appien qui ordinairement le 
copie, difent que Caffius qui commandoit 
une flote fur les cótes d'Afie , avoit rencon- 
tré Céfar lorfqu'il alloit à Alexandrie, avant 
qu'il füt la mort de Pompée, & que quoique 
Céfar n'eüt que quelques petits vaiffeaux , & 
que Caffius püt aifément le battre & le pren- 
re ; il n'ofa pas feulement l'attaquer ; & qu'il 
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fe rendit à lui, fe trouvant trop heureux que 
| CÉlar voulür bien le recevoir & lui faire grace, 
tant la terreur, difent ces Hiftoriens , éroie 
alors générale. Mais cela ne peut gueres s'ac- 
corder avec ce que dit Ciceron dans cette Let- 
tre écrite plus de huit mois après la bataille de 
Pharfale, Ye croirois plütót que Caflius ne ren- 
contra Céfar que lorfqu'i paffa d'Alexandrie 
dans le Pont pour combattre Pharnace ; car il 
alla par Mer, comme le dit l'Hiftorien de 

guerre d'Alexandrie. 

4. Je ne faurois même me confoler du file 
d'Æfopus. ] Æfopus avoit été le plus grand 
Aëteur de fon tems pour le Tragique. Cice- 
ron qw eftimoit l'efprit & le talent dans tou- 
res les conditions , l'avoit recü au nombre de 
fes amis, & l'avoit honoré de fa familiarité *. 
Ce célébre Acteur avoit amañé de grands biens 

ue fon fils diffipa en peu de tems. Ce jeune 

ébauché étoit alors l'un des galans de Me- 
tela T avec qui Dolabella gendre de Ciceron 
étoit auff; en commerce, & à qui il facrifioit 
la fille de Ciceron, comme on verra fur la 
vingtiéme Lettre de ce Livre. 

* Epiff. 2. Lib. x. ad Q. Fr. Lib. 1. de Dj« 
vinat. T Horat. Sat. 3. Lib. 2. | 
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| On meo vitio frt , hoc quidem . 
N tempore ,( ante enim eff pec- 

catum) ut me ifa epiflola mibil 
confoletur. Nam € exigue [aœipta 
eff , & fufpiciones magnas babet non 
effe ab illo 5 quas animadvertiffe te 
exifiimo. De ebviam itione ita fa- 
ciam , ut fuades. N'eque enim val. 
de de adventu ejus opinio eff neque , 
ff qui ex Afia veniunt , quidquam 
«uditum effe dicunt de pace:cujus (^ 


fpe in banc fraudem incidi. Nibd 


video ,quod fperandum putem ynunc 
praefertim , cum ea plaga in Afia 
fit accepta , in Illyrico ,in Caffza- 
no negotio , in ipía Alexandres , 
in urbe ,in Italia. Ego vero , etiam 


EA rediturus ille €f , qui adbuc bel- 
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LE TT RE XVI 


Même année DCCVI. 


Our cette fois, ce n'eft pas ma 
faute fi cette Lettre de Céfar na 
me raffüre point; car elle ne dit rien 
de pofitif*, & j'y trouve bien des 
marques de fuppofition , dont je crois 
ue vous vous ferez auffi apperçü. Je 
(hivrai votre confeil & je n'irai point 
au-devant de Céfar, aufli-bien on ne 
(ait encore rien d’aflüré de fon retour 4 
& ceux qui viennent d'Afie, difent 
qu'ils n'ont point du tout entendu par- 
ler de paix ; c'eft néanmoins cette ef- 
perance qui m'a fait faire une fi faufle 
démarche. Je ne vois plus rien à efpe- 
rer de ce côté-la, fur-tout depuis que 
les affaires de Céfar ont fi mal tour4 
né en Afie?, en Illyrie?; en Efpa- 
one *, à Alexandrie même, à Ro- 
me 5, & en Italie 5. Quand il devroit 
revenir ici; & que la guerre qui l'oc-. 
«qupe encore, à ce que l'on di, ne da 
Y) 
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um gerere dicitur , tamen ante redi- 
Zum ejus negotium confettumiiri puto. 


Quod autem [cribis, quandam Le. . 


titiam bonorum ele commotam , ut 
fft auditum de litteris : tu quidem 
nibil pretermittis , in quo putes ali- 
quid folatii effe : fed ego non addu< 
cor, quemquam bonum ullam falu: 
zem putare mibi tanti fuiffe ,ut eam 
peterem ab illo , € eo minus , quod 
bujus confilii jam ne [ocium quidem 
babeo quemquam. Qui in Afta funt, 
verum exitum ex(petlant. Achaici 
etiam Fufo fpem deprecationis af- 
ferunt. Horum & timor idem. fuit 
| primo qui mens , O* conflitutum. 
Mora Alexandrina caufam | iffo- 
yum correxit ,meam evertit. Quam- 
obrem idem à te munc peto , quod 
fuperioribus litteris , ut , ff quid in 
perditis rebus difpiceres , quod mibi 
putares faciendum , me moneres. Si 
 recipior ab bis , quod vides non 
| feri 5 tamen quoad bellum erit quid 
wgam , aut ubi Jim nan reperio z 


bd 


lj 
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retiendroit pas long-tems, je crois 
u'avant {on retour tout fera ici déci- 
L7 
é. 


Vous me marquez que les bons Ci- 
toyens ont fait paroitre quelque joie 
loríquils ont entendu parler de cecte 
Lettre de Céfar; je vois que vous re- 
levez avec foin tout ce qui peut me 
confoler; mais je ne faurois m'ima- 
giner qu'aucun bon Citoyen puille croi- 
re que j'eftime aflez la vie & la fortune 
pour m'être réfolu à la vouloir tenir de 
Céfar, d'autant plus que jufqu'à pré- 
fent je ferois le feul. Ceux qui font en 
Afie, veulent voir auparavant com- 
ment tourheront les affaires. Ceux qui 
font en Achaie, ont à la vérité fait ef- 

erer à Fufius qu'ils s'en remettroient 
à la clémence du vainqueur; d'abord 
ils ont eu peur comme moi, & ils ont 
pris la méme réfolution , mais la guerre 
qui a retenu Céfar à Alexandrie , les 
met en état de réparer leur faute, & 
découvre la mienne. Je vous prie donc, 
comme j'ai déja fait dans ma derniere 
Lettre , de voir quel parti je dois pren- 
dre dans la cruelle fituation où je me 
trouve. Si je fais ma paix avec Céfar , 
ce qui ,. comme vous voyez, n'eft pas 
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fin jatfor , eo minus.. Itaque tuas 
litteras ex[petfo  eafque ut ad me 
fine dubitatione fcribas rogo. | 


. Quod fuades , ut ad Quintum 
fíribam de bis litteris , facerem , f 
me quidquam ifle littere deletfa- 
rent. Etft quidam [cripfit ad me bis 
verbis : Ego ut in his malis , Pa- 
tris fum non invitus: effem liben- 
tius, fi frater tuus ea de ce loque- 
retur, quæ ego audire vellem. 
Quod ais illum ad te fcribere , me 
ftbi nullas litteras remittere : femel 
ab ipfo accepi : ad eas Cephalioni 
dedi , qui multos menfes tempeffa- 
tibus retentus ef}. Quintum filium ad 
me acerbifzme [cripfiffe jam ante 
ad te fcripft. 09 
) 

' Extremum efl quod te orem , ff 

putas rettum effe , Gr à te fafci pi pof 

Jf , cum Camillo communices ut T gs 
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ncore bien aflüré, que ferai-je ? où 
rai-je tant que la guerre durera? Et fi 
e ne fuis reçû ni par l'un ni par l'autre 
arti, ce fera encore pis. J'attens vo- 
re Lettre, mais il faut me marquer 
xrécifément ce que vous me confeillez. 


Vous voudriez que je fiffe part à 
mon frere de cette Lettre de Chr; je 
lui en écrirois fi elle m'avoit fait le 
moindre plaifir. Voici cependant ce 
que m'écrit un de mes amis, » Je me 
» trouve affez bien à Patres dans ce 
» malheureux tems. Je m'y trouverois 
» encore mieux , fije n'avois pas le cha- 
» grin d'entendre votre frere parler de 
» vous tout autrement qu'il ne de- 
» vroit. « Il fe plaint à vous de ce que 
jc ne répons point à fes Lettres; je nen 
ai recû qu'une , & je donnai la réponfe 
à Cephalion ; mais les vents contrai- 
res l'ont retenu ici plufieurs mois. Je 
vous ak déja mandé que mon neveu 
m'a écrit une Lettre toute pleine d'ai- 
greur. 


J'ai encore une chofe à vous recom- 
mander , fi toutefois vous l'approuvez 
& fi vous croyez pouvoir vous en char, 
ger , c'eft de conferer avec Camille & 
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rentiam  moneatis de teflamento: 
T'empora monent ut videgt , ut (a- 
tisfaciat quibus debeat. Auditum 
ex Philotimo eff, eam fcelerate 
quedam facere. Credibile vix eff. 
Sed certe , fi quid eff , quod fieri po[- 
fit , providendum ef. De omnibus re. 
bus velim ad me fcribas , & maxi- 
me quid [cribas de ea : in quo tuo 
confilio egeo , etiam fs nibil excogi- 
tas-: id enim mibi erit pro explora- 
£o. 111 Wonas Jun. 





* REMARQUES: 
SUR LA XVL LETTRE. 


1. 2 Lle ne dit rien de pofitif. ) Exicux 

$CRIPTA EST. On pourroit croire 
que cela regarde le ftyle que Ciceron netrou- 
voit pas aufli bon que celui de Céfar, s'il ne 
paroiffoit pas qu'il rapporte ici deux raifons 
différentes pour lefquelles il n'étoit pas con- 
rent de cette Lettre; la premiere, parce que 
Céfar fe contentoit de lui marquer en général 
quil ne s'inquiétát point & qu'il eüt bonne 
efperänce, comme il le dit dans l'Oraifon 


pour Dejoratus ; & c'eft dans ce fens.que par- 
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de vous joindre à lui pour parler à ma 
femme de fon teftament *. Dans la fi- 
tuation où font les affaires, il eft à 

ropos qu'elle regle les fiennes & qu'el- 
e paye fes dettes. On a entendu dire 
à Philotime qu'elle fait des chofes qui 
feroient de la derniere indignité. J'ai 
de la peine à le croire, mais il faut 
tâcher d'y mettre ordre. Ecrivez-moi 
fur tout ce qui me regarde, & princi- 
palement fur elle. J'ai befoin de vos 
confeils ; quand vous n'en auriez point 
à me donner, marquez-le moi du 
moins; cela me fera aflez connoître 
ce que vous penfez ?. Le onzieme de 
Juin. 





lant de cette méme Lettre dans la dix-feptiéme 
de ce Livre, il dit quod inane effet, etiam fi ve- 
rum effet, que quand cette Lettre feroit de Cé- 
far , elle ne l’aflüroit de rien. La feconde rai- 
fon , c'eft que Ciceron croyoit que Balbus ou 
Oppius avoient pü écrire cette Lettre au nom 
de Céfar , comme Atticus en écrivoit au nom 
de Ciceron. 

2. Depuis que les affaires de Céfar ont fi mal 
tourné en Afie. ] Où Domitius Calvinus , Lieu- 
tenant de Céfar , avoit été battu par Pharnace 
fils de Mithridate. | 

Plut. in Cef. Appian..Lib. 2. civ. &c. — 

3. En Illyrie. ] Gabinius avant la bataille 
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de Pharfale, ayant voulu aller joindre Céfar 
par l'Illyrie, ne püt jamais pénétrer juíqu'en 
Epire, & fut enfin défait par Octavius Dola- 
bella. 

Hirtius de bell. Alexand. 


4. En Efpagne. ] IN CASSIANO Nrcorro. 
Q. Caffius Longinus , à qui Céfar en avoit laif- 
fé le commandement, fe conduifit fi mal, que 
le Peuple & les Soldats fe fouleverent contre 
lui; ce qui fut caufe depuis, que le parti 
de Pompée fe rendit aifément maitre de l'Ef- 
pagne. 

Dio. Lib. 42. 

f. À Rome. ] Par les brouilleries & le tu- 
multe que Dolabella & Trebellius y avoient 
excités, & qu'Antoine avoit entretenus. 

6. En Italie. ] Où les foldats de Céfar fe 
mutinerent , comme on verra plus bas, 


7. Je crois qu'avant [on retour tout fera. ici 
décidé, ] Ciceron craignoit que Scipion ne 
paísát avec fon armée en Italie, & qu'il ne 
s’en rendit maitre. Ila dit dans la Lettre pré- 
cedente , Parmée d'Afrique va fans doute pa[fer 
en Italie. Mais c'étoit une vaine terreur, qui 
juftifie bien ce que Pompée avoit dit de Cice- 
ron, qu'il craignoit toujours ceux avec qui il 
n'étoit pas. 

8. Pour parler à ma femme de fon teffament.] 
Il eft a(fez extraordinaire qu'on proposát à une 
femme , qui étoit en parfaite fanté & dans un 
âge affez peu avancé, de faire fon teftament. 
Mais ilparoit par la fuite * que Ciceron étoit 
convenu avec elle qu'il feroit aufli le fien , & 
cela par rapport à leurs enfans à qui ils con- 
vinrent auff; de faire des avantages. C'étoit 


m 


4 | | | 
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. une. ion prife de loin que ce teftament 

' de Terentia , car elle vécut cinquante ans de. 
puis , & alla jufqu'à cent trois ans. + 

.— * Epift. 18. Lib. 12. : 

k T Val. Max. Lib, 8. cap. 13. 

9. Cela me ftra affex connoitre ce que vous 
penfex. ] On pourroit encore traduire, id eri£ 
imib) gre explorato , par, afin que je eet à . 
quei m'en tenir, dr que je ne vous demande . 
piss de confeils. D'fatres lifent pro defperato x 

} mais les. meilleurs Manufcrits confirment la 
. leçon que nous avons fuivie, & qui, après 
tout, fait à peu près le même fens. " 


-—-— ps 
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EPISTOLA XVII. 
CICERO ATTICO SAL. 


Roperantibus tabellariis alienis 
banc epiflolam dedi seo brevior 


ch, €, quod eram mi[furus meos. | 


T'ullia mea venit ad me pridie Idus 
Jun. deque tua erga fe obfervantia 
benivolentiaque mibi plurima expo- 
fait, littera [que reddidit trinas. Ego 
antem ex ipfrus virtute, bumanitate, 
pietate non modo eam voluptatem 
non cepi , quam capere ex [rngulari 
filia debui s fed etiam incredibili fam 
dolore affettus , tale ingenium in tati 
mifera fortuna ver[ari , idque at- 
cidere nullo ipfius delitto , fumma 
culpa mea. Itaque à te neque confo- 
lationem jam , qua cupere te uti vi- 
deo , nec confilium , quod capi nul. 
lum poteft , exfpetlo. T'eque omnia 
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poflible; je ne vous demande plus mé- 
me de confeils , c'eft un mal fans re- 
mede; & vous avez épuifé dans vos 

, Lettres précedentes & dans ces der- 
Pieres > tout ce quon pouvoit me 
ire. 


J'ai envie d'envoyer mon fils au-de— 
vant de Céfar avec Salluftius ; pour ma 
fille je ne vois pas qu'il foit à propos 
que je la garde auprés de moi dans ce 
tems malheureux, je la renvoirai à fa 
mere dés qu'elle le voudra. Quant à 
cette Lettre que vous m'avez écrite en 
forme de confolation, je n'y répons 
point; vous imaginerez aifément tout 
ce que j'aurois pà vous répondre là- 
deffus. Ce que vous a dit Oppius , s'ac- 
corde aflez avec ce que je penfe ; mais 
je fuis bien für qu'on ne fera jamais 
croire aux partifans de Céfar que j'ap- 
prouve ce qu'ils font , de quelque ma- 
niere que je parle ; je m'obferverai 
néanmoins autant que je pourrai. Après 
tout, je ne vois pas qu'il foit de fi 
grande importance pour moi de ne mé 
pas attirer leur haine. J'entre, quoi- 
que ce ne foit pas fans chagrin, dans 
les raifons qui vous empéchent de me 
venir trouver. s 
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Illum ab Alexandrea difcefilfe ne- 


mo nuntiat; conf atque,ne profettum. 


quidem illim quemquam pofl. Idus 
Mart. nec pofl Idus Decemb. ab il 
lo datas ullas litteras. Ex quo illud 
intelligis , illud de litteris a. d. v 
Jd. Febr. datis ( quod inane effet, 
etiam fi verum effet ) non verum effe. 
LL. T'erentium difceftffe ex Africa 
fcimus , Peflumque veniffe. Quid is 
afferat , aut quo modo exierit , aut 
quid in Africa fiat, [cire velim. Di- 
citur enim per N afidium emiffus ef. 
fe. Id quale fit velim , fi inveneris , 
ad me fcribas. De H-S x ut fcribis 
faciam. V ale xix Kal. Quint. 


REMARQUES 
SUR LA XVII. LETTRE. 


1, D Æfan.] Ville de la Lucanie à l'embou- 
chure du fleuve Silaris ; elle s'appeloit 
anciennement Poffidonia, & elle changea de 
nom loríque les Romains y envoyerent une 

colonie l'an de Rome 380, 
Epitom. Livii. Lib. 14. Vell. Paterc. Lib. x, 
2. Comment 
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. Perfonne ne mande que Céfar foit 
arti d' Alexandrie. Il eft für que depuis 
e quinzieme de Mars, il n'eft venu 
erlonne de ce pais-la, & que depuis 
e treiziéme de Décembre, Céfar n'a 
point écrit ici; ce qui fait bien voir 
que cette Lettre datée du neuviéme de 
Février, qui ne diroit pas grand-chofe 
quand elle feroit véritablement de lui, 
n'en eft pas. Nous avons appris que 
L. Terentius étoit venu d'Afrique, & 
p'il étoit abordé à Pæftum'. Je vou- 
dtois bien favoir quelles nouvelles il a 
apportéés, & comment il a pà fortir 
d'Afrique *. On dit que c'eft Nafidius 5 
ui l'a fait, paffer. Si vous en pouvez 
avoir quelque chofe , je vous prie de 
me lé mander. Je ferai ce que vous 
me marquez fur ces dix mille Tefterces. 
Adieu. Le quatorziéme de Juin. * 





2. Comment il a pá fortir d'Afrique. ). Sci- 
ion , qui étoit maître de coute la côte, fai- 
it garder les ports avec foin, afin que Céfar 
ne püt avoir aucun commerce en Afrique, & 
que ceux qui y étoient , ne fuffent point ten- 
tés de l'aller trouver pour faire leur paix. 
F 


Tome V. 
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3. Nafidius. ] C'eft celui que Pompée avoit 
envoyé avec feize vaiffeaux au fecours de Mar. 
feille. Il paroit par cet endroit, qu'il com- 
mandoit alors fur les côtes d'Afrique. | 
^ 4. Le quatorxiéme de Juin. ] Il y a dans le 
texte, xiix Kal. Quint. mais c'eft. vifible- 
ment une faute, Juin n'avoit alors que vingt- 
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D E illius Alexandrea difceffa, 


nibil adbuc rumoris , contra- 
que opinio; valde effe impeditum. 
Ttaque ncc mitto , ut conflitueram , 
Ciceronem , € te rogout me binc ex- 
pedias. Quodvis enim fupplicium 
levius efl bac permanftone. Hac de 
ye @ ad Antonium [cripff, € ad 
Balbum , €» ad Oppium. Sive enim : 
bellum in Italia futurum efl , five 
claffibus utetur , bic e[fe me minime 
convenit : quorum fortaffe utrum- 
que erit : alterum certe. Intelexi 
omnino ex Oppii fermone , quem t 


Pr: 
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heuf jours. Il n'en eut trente que depuis la 
“réformation du Calendrier par Jule.Céfar , qui 
fe fit deux ans après. Ainfi depuisTes Id=s qui 
étoient le treize jufqu'aux Kalendes du mois 
fuivant, il n'y avoit que feize jours; & le 
premier jour aprés les Ides fe comptoit par 
xvil Kal. Quintiles. 


LETTRE XVIII. 
Méme année DCCVI. 


Où ne dit point encore que Céfar 
foit parti d'Alexandrie, on croit 
au contraire qu'il y a bien de l'occu- 
pation. Ainíi je ne penfe plus à en- 
voyer mon fils au-devant de lui, & 
je vous prie de me tirer dici; il n'y a 
rien de moins fupportable pour moi, 
que d'y demeurer plus long-tems. de 
ai écrit à Antoine; à Balbus & à Op- 
pius. Soit que nous ayons la guerre en. 
Italie , foit que Céfar ait ici une flote, 
il ne me convient point d'y demeurer; 
l'un & l’autre arrivera peut-être, ou 
du moins l'un des deux. J'ai connu par 
ce que vous a dit Oppius quelles font 
leurs vües , mais je vous prie de les en 
. F ij 
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mibi [cripffli , que iflorum via eft 
fet : fed f eam fleitas te rogo. Nibil 
omnino jam ex[petto nift miferum. 
Sed hoc perditius , in quo nunc fum , 
feri nibil potefl. Quare C cum An- 
tonio loquare velim , € cum iffiss e 
yem , ut poteris ,expedias € quam: 
primum de omnibus rebus refcribas. 
Vale xi Kal. Quint. 
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EPISTOLA XIX. 


CICERO ATTICO SAL. 


C Ace affentior. tuis litteris 3. 
quibus exponis pluribus verbis 
| guullum te babere confilium , quo à te 
Quem juvari. Confolatio certe nulla 
ef que levare poffit dolorem meum. 
Nibil eff enim. contratium. | cafu. 
Nam id effet ferendum. Sed omnia 
fecimus iis erroribus , € miferiis e 
animi Cx corporis , quibus proximi 
atinam mederi maluifent , quam 
obeffe. Quoniam neque confilii tui , 
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faire changer. Je dois m'attendre à tout 
ce qu'il y a de plus fácheux , mais rien 
ne peut l'étre davantage que la fitua- 
tion où je fuis. Je vous prie donc de 
parler à Antoine, à Oppius & à Bal- 

us, & de me tirer d'affaire le mieux 
que vous pourrez. Mandez- moi au 
plütót tout ce qui fe paffe. Adieu. Le 
_dix-neuviéme de Juin. 


Je deededeldededededede dele ede Re Re deese die 


LETTRE XIX. 


AMéme année DC CVI. Ceff la xg. 
dans l' Edition de Graevius. 


J E congois , comme vous me le faites 
voir en détail, que vous ne pouvez 
plus m'aider de vos confeils ; du moins 
. rien n'eft capable de me confoler. Je 
ne puis m'en prendre à la fortune ; fi 
je le pouvois, je me confolerois plus 
aifément. J'ai fait une infinité de fau- 
tes, que je ne puis juftifier que par l'ac- 
cablement de corps & d'eibrit ou j'é- 
tois , & dont mes proches devoient tà- 
cher de me tirer , au lieu de l'augmen- 
ter. Puifque je ne dois plus attendre 
F iij. 
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seque confolationis cajufquam "hes 
ulz mibi offenditur 5» non queram 
bec te poflbac. Tantum velim ne in- 
termittas : feritas ad me quidquid 
veniet tibi in mentem , cum babebis 
cui des , e dum erit ad quem des : 
quod longum non erit. 

JIlum difteffifie Alexandria ru- 
mor eff non firmus , ortus ex Sulpi- 
cii litteris quas cuncti poflea nuntii 
confirmarunt : quod verum an fal- 
fum fit, quoniam mea nibil interef, 
utrum malim nefcio. Quod ad te 
jampridem de teflamento [cripff , 
apud epiffolas velim ut poffint ad. 
verfas , ego bujus miferrima facul. 
tate confettus conflittor. Nibil um- 
quam [mile natum puto : cui ff qua. 
ze confulere aliquid poffum , cupio à 
te admoncri. Video eandem effe dif- 
ficultatem, quam in confilio dando 
ante : tamen boc me magis follicitat, 
| quam omnia. In penfione fecunda 
ceci fumus. d lium mallem. Sed 
_prateriit. T'e oro ut in perditis re- 
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de vous, ni confeil , ni confolation , je 
ne vous en demande plus ; je vous prie 
néanmoins de continuer à m'écrire tout 
ce qui vous viendra dans l'efprit , toutes 
les fois que vous trouverez quelque 
commodité , & tant que je ferai en etat 
de recevoir de vos Lettres, ce qui ne 
peut pas aller loin. * 


Il court un bruit aflez incertain, que 
Céfar eft parti d'Alexandrie ; c'eft Sul- 
picius qui l'a écrit le premier ; & tou- 
tes les nouvelles qui font venues de- 
puis, difent la méme chofe. Comme 
il m'eft fort indifférent que cela foit 
vrai ou faux , je ne fai lequel des deux 
je dois fouhaiter. Quant à ce que je 
vous ai déja écrit fur le teftament de 
ma femme , je voudrois bien qu'elle le 
mit entre les mains de quelque per- 
fonne füre * ; penfez-y, je vous prie. Le 
miférable état où eft ma fille acheve 
‘de m'accabler?; vit-on jamais une 
femme plus malheureufe 42 S'il y a 
quelque moyen d'y remedier, je vous 
prie de m'en avertir. Je vois bien qu'il 
n'eft pas plus aifé de me donner un 
bon confeil là-deffus , que fur mes au- 
tres affaires; mais ce qui regarde ma 
fille , m'inquiéte plus que tout le refte. 

F iiij 


1:8 Liser XI. Ep:sT. XIX. 

bus , fi quid cogi , confici poteff, quod 
fft in tuto, ex argento , neque fatis 
multa ex fupelletlile, des operam. 
Jam enim mibi videtur ade[fe extre- 
mum nec ulla fore conditio pacis , 
eaque que funt etiam fine adver- 
frio peritura. Hec etiam , ff vi. 
 debitur , cum Terentia loquare opor- 
tune. Non queo ommia fcribere, 
Vale x11 Non. Quint. | 





- 


REMARQUES 
SUR LA XIX. LETTRE. 


LS fept dernieres Lettres de ce Livre ne 
font point dans leur ordre ni dans les Ma- 
nufcrits, -ni dans la plüpart des Editions, 
comme on le voit aifément par les dates & 
par l'ordre des faits; ainf il eft. inutile de. 
juftifier ce'ui que nous leur avons donné après 
quelques Commentateurs. 

I. Et tant que je ferai en état de recevos 
de vos Lettres, ce qui ne peut pas aller loin. ] 
Ciceron étoit dans un fi grand accablement 
qu'il ne croyoit pas le pouvoir foûtenir long- 
tems. Il a déja dit dans la neuviéme Lettre 
de ce Livre : $j vous ne me voyex plus; 


|oXc. 
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‘Jai été aveuglé fur ce fecond paye. 
"ment de fa dot; je m'en repens fort, 
mais c'eft une affaire faite *. Je vous 
prie de faire enforte dans l'extrémité 
où nous nóus trouvons, qu'on mette 
à couvert quelque: argent. On peut 
vendre ma vaiffelle , & tirer auffi quel- 
que chofe de mes meubles ; car il me 
paroit que nous approchons de la ca- 
taftrophe. Nous ne devons plus efpe- 
rer d'accommodement ;  & ceux qui 
font à préfent les maitres ne fe foütien- 
dront pas long-tems, quand méme ils 
n'auroient point d'ennemis 5. Vous en 
parlerez à ma femme lorfque vous le 
jugerez à propos. Je ne peux pas en- 
trer dans un plus grand détail. Adieu, 
Le $. de Toille& | 





2. Je vondrois bien qu’elle le mit entre les 
maius de quelque perfonne fáre. ] Le texte 
eft abfolument corrompu enm cet endroit, & 
les plus judicieux Critiques * n'ont pas voulu 
entreprendre de le rétablir. Bofius, qui avoit 
]ü dans un Manufcrit trés-ancien , apud epsflo- 
iras velim ut po[fim advertas , a corrigé , apud 
&um«o illas velim (| fup. deponere ) wt pof- 
fint advertas. yai fuivi fa conje&ure , non que 
je la croye entierement füre, mais pour ne 
pas Iaiffer une lacune dans la Tradition , & 

V 
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parce que cela fait toujours un bon fens qui 4 
rapport à ce que dit Ciceron dans la Lettre fui- 
vante, en parlant du méme teftament, pote= 
yis eam monere ut alicás committat, &c. Lam- 
bin lit, apud te quod poflulas velim, &c. ce 
qui revient au méme fens. 


* Manuce , Vitlorius © Grevius. 


3. Le miférable état où eff ma fille, acbeve . 
de m'accabler. ] HuJUS MISERRIMA FACUL- 
TATE CONFECTUS CONFLICTOR. Grzvius lit 
fatuitate au lieu de facultate, & l'entend de 
Terentia; mais ce que Ciceron dit deux lignes 
plus bas, boc me magis follicitat quam omnia; 
ne laiffe aucun lieu de douter qu'il ne parle 
ici de fa fille, car il répéte fouvent la mé- 
me chofe lorfqu’il parle d'elle dans*les Let- 
tres de ce Livre. Ce qui fuit du fecond paye- 
ment de fa dot , que Ciceron avoit fait à Do- 
labella , fait voir clairement qu'il ne s'agit pas 
là de Terentia. Et puis qui a Jamais dit »ifer- 
rima fatuitas ? D'ailleurs@ce n'étoit point la 
fotife de Terentia qui avoit mis en fi mauvais 
état les affaires de Ciceron, c'étoit plütór 
qu'elle avoit penfé à faire les fiennes aux dé- 
pens de fon mari, & c'eft pour cela que Ci- 
ceron en parlant des fujets de plginte qu'elle 
lui avoit donnés, fe fert des termes de fzelss 
& fcelerat?, De plus, facultate fe trouve dans 
tous les Manufcrits. 

4. Vit-on jamais une femme plus malbeg- 
reufe? ] NIHIL UNQUAM SIMILE NATUM 
PUTO. Cela pourroit auffi fe rapporter à Ci- 
ceron, 

$. Je men vepens fort, mais cef une affaire 
faite, |] ALIUM MALLEM, SED PRATRAIIT, 
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On peut foufentendre aprés alim mallem , ce- 
cam fuiffe qui a rapport à ceci fuimus qui pré. 
cede, Il femble que c'étoit une maniere de 
parler proverbiale pour marquer qu'on fe re- 
pentoit de ce qu'on avoit fait, // vasdrost 
mieux qu'un autre Peüt été. V'aimerois mieux 
lire au lieu de fed preterüt, fed preterita, 
fubaud. quid revocamus , comme Ciceron, a 
déja dit dans la fixiéme Lettre de ce Livre fed 
ingero preterita , mais pourquoi rappeler le 
€, & dans la Lettre ónziéme du Livre 
uinziéme , £go negabam oportere preterita 
upp. reprebendi que mutare non Dofus, 

6. Et ceux qui font à préfent les maîtres, me 
fe foñtiendront pas long-tems , quand méme ils 
mauroent plus d'ennemis. | EAQUE QUA 
SUNT, ETIAM SINE ADVERSARIO PERITURA, 
Si l'on fait attention à la difpofition d'efprit 
où étoit alors Ciceron Qui trembloit de peur 
que le parti de Pompée ne fe relevát, & à ce 
qu'il a dit dans les Lettres drécedenres du^ 
mauvais état où étóient les affaires de Céfar, 
on ne doutera point que ce ne foit de lui 

u'il veut ici parler. Ila déja dit dans Ia hui- 
tiéme Lettre b. dixiéme Livre en parlant du 
méme Céfar , nullo enim modo poffe video flar& 
iffum diutius , quin ipfe per [e , langnentibua 
ztobis , concidat , & plus bas, jam intelligo id 
regnum vix femeftre effe poffe. | - 
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8559 ES 
| EPISTOLA XX. 
CICERO ATTICO SAL. 


| "Uod ad te fcripferam ,ut cum 

Camillo commugicares , de eo 
Camillus mibi [cripfit, te fecum lo- 
eutum. T'uas litteras ex(betlabam. 
Nifi illud quidem mutari ,. f£. ali- 
ter eff, Ci oportet , non video pof- 
fe; fed cum à Nilo accepiffem lir. 
teras , deftderavi tuas : € fic pu- 
+abam , te certiorem faflum non ef 
fe, modo valeres. Scripferas enim 
te quodam valetudinis genere tenta- 
yi Acufius quidam Rhodo venerat 
Yix 7d. Quint. is nuntiabat , Q. F. 
ad Cefarem profettum v Kal. Fun. 
Philetimum Rhodum pridie eum 
diem veniffe , babere ad me litte- 
ras. Ipfum Acufium audies. Sed 
tardins iter faciebat, Eo feci at.ce- 
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Ec o DIL. 
LETTRE XX. 


Même année D CC V Y. C'eff la vingt 
neuvième de l'Edition de Gravius. 
4 Amille m'a écrit qu'il s'étoit en- 
Ccene avec vous de l'affaire que 
je vousavois prié de lui communiquer, 
jattens votre réponfe ; mais quand il y 
auroit quelque chofe à changer, je ne 
vois pas que cela foit poflible. J'ai été 
furpris en recevant une Lettre de Ni- 
lus, de n'en avoir point de vous. H 
faut qu'on ne vous ait pas.averti, pour- 
và néanmoins que vous vous portiez 
bien, car vous m'aviez mandé que vous 
étiez un peu incommodé. Un certain 
Acufius eft arrivé ici de Rhodes le hui- 
tiéme de Juillet. H m'a appris que mon 
frere étoit parti le vingt-neuviéme de 
Mai pour aller trouver Céfar ; que Phi- 
lotime éroit arrivé à Rhodes [a veille, 
& qu'il avoit une Lettre pour moi. Acu- 
fius vous en dira davantage ; mais com- 
me il ne fera que de petites journées, 
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leriter eunti darem. Quid ftt in iis 
litteris nefcio : fed mibi valde Quin- 
tus frater gratulatur. Equidem in 
meo tanto peccato nibil ne cogita- 
tione quidem affequi pofium , quod 
mihi ttlerabile poffit effe. | 
T'e oro , ut de bac mifera cogi- 
tes : (C illud , de quo ad te proxime 
fcripfi , ut aliquid conficiatur ad. 
inopiam propul[andam , € etiam. 
de ipfo teflamento. Ilud quoque | 
vellem antea: [ed omnia timuimus. 
Melius quidem in peffimis nibil fuit 
difzdio. Aliquid feciflemus , ut vi- 
vi , vel tabularum novarum nomi- 
ne , vel notturnarum expugnatio- 
num , vel Metelle ,vel omnium ma- 
lorum : nec res periiflet : € videre- 
mur aliquid doloris virilis babuif- 
fe. Memini omnino tuas litteras 5 
ftd € tempus. illud : etfi quidvis 
præflitit. Nunc quidem ipfe vide- 
zur denuntiare. Audimus enim de 
flatu. Reip. d dii ! generumne no[f- 
grum potifzmum , ut boc , vel tabs 
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je donne cette Lettre à une perfonne 
qui ira plus vite. Je ne fai pas ce que 
contient. cette Lettre dont Philotime 
eft chargé * , mais mon frere m'en féli- 
. cite fort ; pour moi, j'ai tant de chofes 
à me reprocher , que je n'imagine rien 
que de très-affligeant. 


Je vous prie de penfer à ma pauvre . 
fille, & de vendre quelque chole pour 

lui fournir de quoi vivre, comme je 
vous l'ai marqué dans ma derniere Let- 
tre, & de parler à ma femme de fon 
teftament. Je voudrois avoir fait plü- 
tót ce que vous me confeillez *, mais 
j'ai eu peur de tout; dans l'extrémité 
où les chofes font portées , il n'y avoit 
rien de mieux que le divorce. Nous au- 
rions du moins donné quelque figne de 
vie?. Tout ce qu'a fait Dolabella , les 
loix féditieufes qu'il a propofées, des 
maifons forcées la nuit‘, fon com- 
merce avec Metella 5 , & tant d'autres 
fujets de plainte étoient des raifons plus 
que fuffíantes. Il n'auroit pas diflipé 
le bien de ma fille; & nous aurions fait 
voir que notre douleur n'eft pas vaine 
& impuiffante. Je me fouviens de ce 
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las novas? placet mibi igitur , C. 
idem tibi , nuntium remitti. Petet 
forta[[e tertiam penfionem. Confide- 
ra igitur tumne cum ab ipfo nafce- 
Zur, an priusego. Si ullo modo po- 
£uero , vel no(furnis itineribus ex- 
perlar , ut te videam. Tu @ bec, 
€ ff quid erit quod interfit me [cire 
fcribas velim. V ale. 





REMARQUES 
: SUR LA XX; LETTRE. 


I. E E ne fai pas ce que contient cette Lettre 

dont Philotime cfl chargé. | On verra dans 
la vingt-deuxiéme Lettre que c'étoit une Let- 
tre de Céfar. 

2. Je voudrois avoir fait plátót ce que vous 
me confeillez. ) On voit par la fuite que l'it- 
iud. du texte ne fe rapporte pas à ce qui pré- 
cede, mais à ce qu' Atticus avoit écrit à Cice- 
ron fur le divorce de fa fille. 

3. Nous aurions du moins donné quelque 
figne de vie. | Av1Qv1D FECISSEMUS UT VIVI. 
Je lirois volontiers avec Pantagathus #£ viré, 
fi ce n'eft qu'alors la méme penfée feroit répé. 
tée deux lignes plus bas, d» videremur ali- 
quid doloris virilis babui[fe. On lit dans l'un 
des plus anciens Manulçrits v/gj que Bofius 
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que vous m'aviez mandé; mais j'avois 
crü que dans la conjon&ure où je me 
trouvois , il faloit garder avec lui quel- 
que ménagement 5 ; quoique aprés tout 
il n'y eût rien de pis à craindre. A pré- 
fent , il femble qu'il nous menace hi 
méme de ce divorce?? j'en juge par 
tout ce qu'il fait. O Dieux ! quot, c'eft 
mon gendre qui veut faire faire une 
banqueroute générale! Je fuis donc 
d'avis, auffi - bien que vous, de faire 
ce divorce. Dolabella pourra bien me 
demander le troifiéme payement de la 
dot de ma fille?, Voyez donc fi je dois 
attendre qu'il m'en parle , ou fi je dois 
le prévenir. .Je ferai tout ce que je 
pourrai pour vous aller voir, quand je 
ne devrois marcher que la nuit. Faites- 
moi réponfe fur tout cela, & man- 


dez-moi tout ce qui peut m'intéreffer, 
Adieu. 





a mis dans fon texte, & qu'il rapporte à zo- 
mine , comme fi Ciceron comptoit l'ivrogne- 
rie de Dolabella entre les caufes de divorce; 
mais on fent bien que Ciceron a mis zomize 
au premier membre de fon énumération , & 
qu'ainfi ce qui eft avant tabularum novarum 
n'en fait point partie, & le vel qui eft répé- 
té à chaque partie de l'énumération, & qui 
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n'eft point avant v/v; en eft une preuve. Te. 
m'en tiens donc à v/v; qui fe lit dans un des 
meilleurs Manufcrits , & dans toutes les an- 
ciennes Éditions. 

4. Des maifons forcées la nuit. ] Cela peut 
‘s'entendre des violences que Dolabella éxer- 
ça pour faire paffer fes loix , ou des defordres . 
qu'il commettoit dans la débauche. 

f- Son commerce avec Mctella. ] Elle étoit. 
femme de Lentulus Spinther , qui la répudia 
depuis fans doute à caufe de fa mauvaife con- 
duite, Voyez, Epifl. 3. Lib. 13. En comparant 
cet endroit avec un autre de la quinziéme 
Lettre de'ce Livre, on voit que c'eft cette 
méme Metella qui étoit auffi en commerce 
avec le fils du Comédien Æfopus, & dont 
parle Horace Sat. 2. du Liv. 3. & Ovide 
Eleg. 1. du 2. Livre. Voyez Rem. 4. fur la 15. 
Lettre de ce Livre. 

6. Je me fouviens de ce que vous m'aviez 
mandé ; mais j'avois cr que dans la conjonc- 
ture où je me trouvois , il faloit garder avec [ni 
quelque ménagement. | MEMINI OMNINO 
TUAS LITTERAS, SED ET TEMPUS ILLUD. 
Ciceron parle fouvent dans ces Lettres à demi 
mot; & il y a bien des endroits qu'on ne peut 
entendre qu'en les comparant avec d'autres , 
où il s'eft expliqué plus clairement fur la mé- 
me affaire ; comme il fait fur celle-ci dans la 
troifiéme Lettre de ce Livre, Voyez la pre- 
miere Remarque fur cette Lettre. 

7. A préfent il femble qu'il nous menace lai- 
même de ce divorce, pen juge par tout ce quil 
fur ] Ciceron veut dire que la conduite de 

olabella , & les féditions qu'il avoit excitées, 
faifoient affez voir qu'il méprifoit fon allian- 
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ec, en fe conduifant d'une maniere fi peu di- 
gne du gendre d'un homme qui s'étoit tou- 
jours déclaré contre les Tribuns féditieux , & 
qui avoit fi bien fervi la République. D'autres 
prétendent que Ciceron veut dire qu'il femble 

ue Dolabella n'ait propofé cette loi en favear 

es débiteurs , que pour fe difpenfer de rendre 
la dot de (a fille qu'il vouloit répudier.. Mais 
Dolabella avoit allez d'autres dettes qui l'a- 
voient porté à propofer cette loi, comme le 
dit Dion. Lib. 41. 

8. Dolabella pourra bien me demander le 
troifiéme payement de la dot de ma fille. ] 
Ciceron croyoit que c'étoir une ‘occafion 

ur lui déclarer qu'il ne s’agifloit plus de 
Jui payer cette dot, puifque fa fille vouloit 
faire divorce avec lui; & qu'il faloit plütót 
qu'il pensát à lui rendre ce qu'il avoit tou- 
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Um tuis dare po[[em litteras ; 

non preetermif : etfi quid [cri- 
berem non babebam. Tu ad nos 
varius [cribis quam [olebas , € bre- 
vius : credo quia nihil. babes quod 
me putes libenter legere , aut audire 
poffe. Verumtamen velim , f£ quid 
erit , qualecumque erit , [cribas. Eft 
autem unum. quod mibi fit optan- 
dum , fi quid i de pace poffrt , quod 
nulla equidem babeo in fpe. Sed quia 
tu leviter interdum fignificas , cogis 
me [perare quod optandum vix ef. 
Philotimus dicitur Idib. Sext. nibil 
babeo de illo amplius. Tu velim ad 
ea mibi refcribas , qua ad te an- 
tea fcripfi. Mibi tantum temporis 
[465 eff, dum in pellimis rebus ali- 
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Oo bobo oso cobobots d 
LETTRE XXI. 


Méme année DCC VI. C'eff la dix- 
neuvième dans l'Edition de Graevius. 


E n'ai pas manqué de vous écrire 
toutes les fois que j'ai trouvé une 
voie füre, lors méme que je n'avois 
tien de nouveau à vous apprendre. 
Vous m'écrivez moins fouvent & vos 
Lettres font plus courtes, apparem- 
ment parce que vous n'avez rien à me 
mander qui puiffe me faire plai(ir. Je 
vous prie néanmoins de m'écrire tout 
ce que vous faurez, de quelque nature 
u'il puiffe être. Il n'y a qu'une feule 
chofe qui püt me faire plaifir, c'eft 
u’on en vint à un accommodement. 
]e n'ai aucune efperance de ce cóté.la ; 
cependant, comme vous me marquez 
de tems en tems que vous y voyez 
quelque jour , vous m'obligez à efperer 
ce que j'ofe à peine fouhaiter. On dit 
que Philotime doit arriver ici le trei- 
ziéme d'Aoüt ; c'eft tout ce que j'en fai. 
Je vous prie de me faire réponfe fur ce 
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quid caveam , qui nibil umquam 
cavi. Vale x1 Kal. Sext. 


Sd 


ERP SRET 
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CICERO ATTICO SAL, — 


"Uc dudum ad me, €, que 

ctiam ante bis ad T'ulliam de 

me fcripfifli , ea fentio effe vera. Eo 
fum miferior , ( etff nibil videbatur 
addi poffe) quod mibi non modo 
ral gravilima injuria accepta y 
| fed ne dolere quidem impune liceat: 
Quare iffud feramus. Quod cum tu-. 
lerimus , tamen eadem erunt perpe- ' 
zienda , que tu ne accidant ut. ca 
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que je vous ai écrit dans mes dernieres 
Lettres. - Je n'ai de tems que ce qu'il 
m'en faut pour prendre quelques me. 
fures , autant qu'on le peut faire dans 
une conjoncture fi embaraffante ; mot 
qui n'en ai jamais pris aucunes. Adieu. 
Le vingt-deuxiéme de Juillet. 


S SOEUR OC RUN 
LETTRE XXII 


Mémq année DC C VI. C'eff la vingt- 
quatriéme dans l'Edition de Gravius. 


E vois bien que ce que vous m'avez 
YE il-y a long-tems, & ce que 
vous avez depuis mandé deux fois à 
ma fille fur mon fujet, eft véritable. 
C'eft un nouveau furcroit à mes pei- 
nes, qui fembloient ne pouvoir aller 
plus loin, de recevoir une cruelle in- 
jure fans qu'il me foit permis de faire. 
éclater mon reffentiment * , ni méme de 
laiffer voir ma douleur. Souffrons donc. 
encore cela; & lorfque nous l'aurons. 
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vcamus mones. Ea enim eff nobis 
contrata culpa , ut omni flatu ,om- 
nique populo eundem exitum babi. 
iura videatur. | 


Sed ad meam manum rediero : 
etenim bec occultius agenda. Vide 
que[o etiam nunc de teflamento , 
quod tum fattum , cum illa quere- 
re cœperat. Non credo te commo- 
rit 3 neque enim rogarit ,ne me qui- 
dem. Sed quaft ita ftt quoniam in 
Sermonem jam venifli , poteris cam 
moncre, ut alicui committas , cu- 
jus extra periculum bujus belli for- 
tuna fit. Equidem tibi potifimam 
velim , fs idem illa vellet : quam 
quidem celo miferam , me in boc ti- 
mere de illo altero. Scioequidem ve- 
aire nunc nil po[fe: fed feponi € oc- 
eultari poffunt ,ut extra ruinam fint 
eam , que impendet. | | 

Nam quod [cribis,nobis noffra e 
iua T erentie fore parata:tua credo: 
aofira qua poterunt effe? de Terentia 

fouffert 
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fouffert , nous n'en ferons pas moins 
expofés à tout ce que vous me recom- 
mändez d'éviter ; car je me fuis mis par 
ma-faute dans une telle fituation , que 
de quelque maniere que les affaires de 
la République puiffent tourner , je n'en 
ferai pas mieux. 


. Mais je prens la plume? , car ce que 
jai à vous dire demande plus de fecret. 
Penfez, je vous prie, au teffament de 
ma femme ?. * ** Comme vous lui en 
avez déja parlé, vous pourrez lui con- 
feiller de le mettre entre les mains de 
quelque  perfonne qui n'ait rien à crain- 
dre ni de l'un ni de l'autre parti. Je 
voudrois qu'elle vous le confit plûtôt 

u'à tout autre, pourvü que ma fille 
dic du méme avis *; je cache à cette 

auvre femme ce qui m'oblige à pren- 
Le ces précautions f. Pour cette autre 
affaire 5 que je vous ai recommandée, 
je fai qu'on ne peut rien vendre à pré- 
fent ; mais l'on peut mettre à couvert 
quelques effets , dans ce tems malheu- 
reux où nous fommes menacés d’un 
bouleverfement général. | 


Vous me dites que je trouverai tou- 
jours dans mon bien & dansle vótre, 


une reflource pour mol & pour ma 
Tome V. 
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omnibus [uis negotiis confetlis ad 
me referre non curat. Ex quo mag- 
num equidem capio dolorem , [ed 
non tantum , quantum videor Me- 
bere. Nibil enim mea minus in- 
zere[fe puto , quam quid iZinc affe- 
ratur. Id quamobrem te intelligere 
certe fcio. 

. «Quod memones de vultu Grora- 
tione ad tempus accommodanda 3 
etfi difficile eff, tamen imperarem 
mibi , ff mea quidquam.intereffe pu- 
zarem. Quod [cribis , litteris putare 
"d fricanum negotium confici. poffe , 
velim [criberes ,-cur ita. putares : 
nibi quidem nibil in mentem venir, 
Quare id putem fieri. po[fe s tu za- 
men velim , fi quid erit , quod con. 
felationis aliquid babeat , fcribas 
ad me. Sin , ut perfhicio , nibil erit, 
fcribas idipfum. Ego ad te , ff quid 
audiero citius , fcribam. Vale. 31x 
Jd. Sext. 
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finit tranquilement toutes fes affaires. 
Cela me donne beaucoup de chagrin, 
mais non pas tant qu'on pourroit s'i- 
maginer; car je crois qu'il n'y a rien de 
plus indifférent pour moi que toutes les 
nouvelles qui viennent d' Alexandrie ; 
vous jugez bien pourquoi. ? 

Quant à ce que vous me dites que 
je dois m'accommoder au tems, & ne 
aifler voir ni fur mon vifage , ni dans 
mes diícours, ce que je penfe ; cela eft 
difhcile, cependant je me contrain- 
drois, fi je croyois que cela füt de- 
quelque importance pour moi. Vous 
me dites que vous croyez que l'on 
pourroit bien traiter par Lettres l'ac- 
commodement de ceux qui font en 
Afrique ; j'aurois bien voulu que vous 
m'euffiez marqué les raifons qui vous 
le font croire, pour moi je n'en ima- 
fine aucune. Je vous prie néanmoins, 
1 vous favez quelque chofe qui puiffe 
me confoler, de me le mander; & 
quand vous ne fauriez rien , comme je 
appréhende , marquez-moi du moins 
juil n'y a rien. Si j'apprens quelque 
1ouvelle plütót que vous , je vous en 
erai part. Adieu. Le fixiéme d'Aoüt. 


e?» 
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3, D: recevoir une cruelle injure, fans qu'il 
me [oit permis de faire éclater mon reffes- 
timent. ] Il veut toujours parler de la maniere 
indigne dont Dolabella en ufoit avec (a fille. 
Atticus lui avoit confeillé de ne point parler 
de divorce, que loríqu'il euroit fait fa paix 
avec Céfar, | L 
2. Mais je prens la plume. ] On voit bien 
que Ciceron avoit diété le commencementde 
"eette Lettre ; & qu'il prend la plume pour ne 
es confier à un Secretaire, des affaires de 
amille auffi defagréables que ce qu'il dit plas 
bas de fa femme. | 
3. Penfez, je vous prie, au tefament de ma 
femme. *** ] Il y a ici deux lignes fi cor- 
"£ompues dans le texte, que j'ai crü qni Va- 
‘loit mieux laiffer une lacune dans la Tra- 
- duction, que de deviner au hazard für un en- 
droit. que Viétorius, 'Manuce, & Grævius 
n'ont pas feulement tenté de rétablir. On lit 
dans un Manufcrit pour querere, bere, & 
dans un autre herere. Au lieu de non credo te. 
-gommorit, que Bofius a là dans le plus ancien 
.de fes Manuícrits , on lit dans d'autres x0» cre- 
do c? commoti, non credo &* commotos ; & au 
heu de neque enim rogarit , on lit dans un Ma- 
nufcrit & dans les anciennes Editions seqwe 
"um rogari  & dans un autre Manufcrit seque 


syr LAXXIL Lerree ‘15? 
enim rogari. Parmi tant de confufion com« 
ment fixer un texte , fur-tout dans un en- 
droit où il s'agit d'affaires domeftiques qui 
n'étoient connues que de Ciceron & d'Atti- 
cus ? . 

. 4» Pourvá que ma fille [oit du même avis. À 

SI 1DxM ILLA VBLLET. Il femble d’abord que 

cet Ala doit (e rapporter à Terentia, mais la 

fuite fait voir que cela regarde Tullia ; qwans 
- quidem celo miferam, ce miferam cft ici un 
. terme de tendreffe ; dont Ciceron fe fert en 
: plufieurs endroits de ce Livre en parlant de fa 
€, & jamais en parlant de fa femme dont 

in étoit alors trop inécontent pour la plain- . 

te. uM 

y. Je cache à cette pauvre femme ce qui m'ob- 

fige à prendre ces précautions. | Ms IN Hoc 
.&IMZRE. On lit dans un Manufcrit «esi bec 
"&imere , ce qui fignifieroit qge je ne prens ces 
qécantions que par rapport à elle, c'eit-à-dire, 
Ou par rapport à ce quelle pourroit craindre 
de Dolabella , ou à caufe du deffein où étoit 
. Ciceron de répudier Terentia , ce qu'il fit dès 
-qu'il fut de retour à Rome. On ne peut que 
eviner fur des affaires domeftiques & fecre« 
tes , & fur Jun texte qui n'eft pas bien cet- 
tain. je lirois ici volontiers avec Corradus, 
quam quidem celo miferam in boc timore. 

6. Pour cette autre affaire. ] Ye mets ict um 
point avant de sllo altero, Cela a rapport avec 
ces mots de la vingtiéme Lettre: Te oro, 8£ 
sn perditis vebus , fi quid cogi confici poteft quod. 
fit in tuto, &c. 2 

7. Je crois qs il my a vien de plus indiffé- 
rent posr mois, que les nouvelles qui vienaent 
d'Alexandrie j vous jugez bien para. | Ci- 

ij 


* 
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<eron croyoit avoir beaucoup plus à craindre 
du parti de Pompée , que de Céfar méme ; & 
ainfi il était en quelque forte de fon intérét, 


LATE TNT TS TT NTI ET 
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. CICERO ATTICO SAL. 


E VII Kal. Sept. venerat die 

xxix Seleucia- Pieria CC. 
T'revonius , qui fe "Antioche« dice- 
ret apud Cafarem vidifie Quintum 
filium cum Hirtio. Eos de Quinto 
que voluiffent impetraf[e nulla qui- 
dem negotio. Quod ego magis gau- 
derem , f£ ifla nobis impetrata quid. 
quam ad fpem explorati baberent. 
Sed & alia timenda funt ab aliif- 
que C- ab boc ipfo que dantur ut 
$ Domino rurfus in ejufdem funt po- 
Zeffate. Etiam Saluflio ignovit. Om- 
mino dicitur nemini negare. Quod - 
zpfum eff fufpetium , notionem ejus 
differri M. Gallius Q; F. mancipia 
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jufqu'à ce que les affaires fuffent entierement 
décidées , qu'il ne füt pas trop bien traité par 
Céfar.,. 


RARE REXKERKGAE 
LETTRE XXIII. 


Méme année DCC VI. Ceff la ic. 
dans l'Edition de Gravius. 


Aius Trebonius * eft arrivé ici le 

quatorziéme d'Aoüt de Seleuciez 
Pierie *, d’où il étoit parti vingt-huit 
jours auparavant. Il dit qu'il a và no. 
tre neveu avec Hirtius à Antioche , où 
étoit alors Céfar, & qu'ils avoient ob- 
tenu fàns peine ce qu'ils ont demandé 
pour mon frere. Cela me feroit plus de 
plaifir fi ce qu'ils ont obtenu pour lui, 
üécidoit pour moi. Mais nous avons 
bien d'autres chofes à craindre d'un 
autre côté ; & loríqu'on eft maitre ab. 
folu comme Céfar, on peut toujours 
révoquer ce que l'on accorde. Il a auffi 
fait grace à Saluftius? ; l'on dit qu'il 
ne refufe perfonne, & c'eft ce qui me 
fait foupçonner que tout cela fera fujet 
à revifion, Marcus Gallius , fils de 

| G v 


r4 — Rem AR QU Es: 0257 
Saluflio reddidit. : Is venit.ut legio: 


nei in Siciliam traduteret : G° froz : 


zinus iturum Cee[arem Patris, Quod 
f faciet , ego , quod. ante mallem, 
aliquo propius accedam. T'uas lit. 
teras ad eas , quibus à te proxime 
confilium petivi vehementer exffe- 
Ho. Vale. xv1 Kal. Septemb. 





REMARQUES 
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t. C. Trebonius. } Chevalier Romaïn ; dont 
 Céfar parle dans le fixiéme Livre de la 
erre des Gaules, & qu'il ne faut pes con- 
ndre avec celui qui étoit Préteur l'année 
‘précedente, & qui avoit alors le Gouverne- 
anent de l'Efpagne ultérieure, | 
1. Seleucie-Pierie.] Ville de Syrie auprès 
d'Apamée & d'Antioche ; elle étoit ainfi appe» 
Jée du nom d'une montagne voifine & pour 
la diftinguer des autres Seleucies. On en 
tomptoit jufqu'à neuf, dont la plus confidé- 
. table étoit fur le Tigre dans la Mefopota- 
mie. | 
3. Il a anffi fait grace à Saluflius. | Il s'agit 
ici deCneius Saluftius qui avoit été Quefteur 


de Bibulus en Syrie. L'Hiftorien Fappeloi > 
de C6. 


Caius & avoit toujouts été du parti 


| 


sur LA XXIII Lettre. rg 
Quintus, a rendu à Salufius fes e 
claves. Ce premier eft venu pour faire 

paler en Sicile les Légions de Céfar +, 

qui y doit aller de Patres, S'il ne viené 

point ici, je. m'approcherai de Rome, 

ce que je voudrois avoit fait plütór. . 
Tarters avec impatience votre réponfe 

à ma derniere Lettre , dans laquelle je 

vous prie de m'aider de vos confeils, 
Adieu. Le quinziéme d' Aoi. 





far qui le fit Préteur cette année, & l’année 
fuivante Gouverneur d'Afrique; où il démen« 
tit bien par fa conduite, toutes les belles 1e 
ons de morale qu’il avoit données dans fes 
ires. . 
. Plutar. cele- Dia. Lib. 43, Appran. Lib. 28 
civ. Hirtius de bell. Afr. | 
4. Peur faire pa[fer en Sicile les Légions dé 
Léfar. ] Qui éoit encore en Afie, d'où il dé- 
voit aller en Grece, & de-là en Sicile joindre 
Yes Légions, qui devoïent s’y embarquer poux 


J'Afrique, 
s dede 
E. 
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| Ccepi vi Kal. litteras à te; 

datas x11 Kal. doloremaue, 
quem ex Quinti [celere jampridem 
acceptum jam abjeceram , le£fa ejus 
epiflola gravifimum cepi. Tu:eif 
mon potuiffi ullo modo: facere , wt 
mibi illam epiflolam non mitteres : 
tamen mallem non effe miflam. Ad 
ea. autem , que [cribis de tef amen- 
do , videbis quid, € quo modo. De 
nummis Cr illa fic fcripfit, ut ego 
ad te antea 5 Qr nos , fi quid opus 
erit, utemur ex eo, de quo-féribis 
Ille ad Kal. Sept. Athenis non vi- 
detur fore. Mülta eum in Afra di. 
cuntür morari ,maxime Pbarnaces. 
Legio X11 ad quam primum Sulla 
venit , lapidibus egiffe bominem di- 
citur. Nulam putant. [e commots- 
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sit Bt DES 9a 2e po Ste DE 
LETTRE XXIV. 


AMéme année D C C VI. C'eff la vingte 
uniéme dans l'Edition de Gravius. , 
| 0004 
"3 Airegü le vingt-cinquiéme d’Août 
} votre Lettre du dix-neuf. La douleur 
que j'avois eue de tous les indignes 
procedés de mon frere , & que le tems 
avoit diminuée , s'eft renouvellée plus 
que jamais lorfque j'ai là fa Lettre *. 
Je congois que vous ne pouviez pas 
vous difpenfer de me l'envoyer , cepen. 
dant j'aimerois mieux ne l'avoir point 
vüe. Quant à ce que vous m'écrivez 
fur le teftiment de ma femme, vous 
verrez ce qu'il y aura à faire, & com- 
ment on pourra s'y prendre. Elle m'à 
écrit fur cet argent, comme je vous 
J'ai déja mandé ; fi j'en ai befoin, je me 
fervirai de celui dont vous me parlez. 
Je ne crois pas que Céfar puiífe être à 
Athénes le premier de Septembre. On. 
dit qu'il y aura plus d'une affaire qui 
le retiendre:en Ale, .& fur-rout Phar, 


-— 
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vam. Illum arbitrantur protinus 
Patris in Siciliam. Sed , fs boc ita 
ef , buc veniat neceffe ef. Ac mal- 
dem illum. Aliquo enim binc eva- 
fem. Nunc metuo ne fit exfpec- 
sundum; £i: cum reliquis etiam le 
ci gravitas hic miferrime  perfe- 
renda. mE 


. Quod me mones ut ea videam 
quo ad tempus accommodem : face: 
ra res pateretur , € fi ufo mo: 
do fieri. poffet. Sed in tantis noffris 
peccatis , tantique noffrorum inja- 
giis , nibil eff, quod aut facere di 
gnum nobis , aut fimulare polim. 
Suena confers : in quibus omnia 
yenere ipfo pratlariffzma fuerant , 
maederatione panllo minus temperd- 
fa. Flec autem eju[modi [e "9 
eblivifcer ; maltoque malim quel 
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face, On dit aufli que la douziéme 
gion, à qui Sylla a porté d'abord 
les ordres de Céfar, l'a chaffé à coups 
de pierres. On ne croit pas qu'il y en 
^ ait aucune qui veuille marcher. On 
compte que Céfar ira tout droit de Pa- 
tres en Sicile; cependant, fi ce qu'on 
dit de ces. Légions eft véritable , il fau. 
dra bien quil vienne ici. J'aimerois 
bien mieux qu'il n'y vint point. J'au- 
rois la liberté de me fauver quelque 
art. A préfent je crains bien qu'il ne 
aille l'attendre; & pendant ce tems- 
la, je fouffre fort ici du mauvais air, 
fans compter les autres inconvéniens. 


. Vous m'avertifez de me ménager, 
& de m'accommoder au tems. je le 
ferois fi la fituation où je fuis me le 

ermettoit, & fi cela étoit poffible. 
Mais, aprés toutes les fautes que j'ai 
faites & tous les fujets de chagrin que 
j'ai eus de la part de mes proches, je 
me puis plus, méme en diffimulant , 
xien faire qui foit digne de moi. Vous 
comparez tout ce que fait Céfar avec 
ce que fit Sylla. II eft vrai que ce der 
nier pouvoit être plus moderé * ; mais, 
à cela prés, & fa caufe, & ceux qui 
ja foütinrent , tout lui fit honneur *, 
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omnibus ft melius , quorum utili- 
tati meam junxi. T'u ad me tamen 
velim quam [zepiffme [cribas , eo- 
que magis ,quod preterea nemo fcri- 
bit : ac ffomnes , tuas tamen ma- 
xime ex[pettarem. Quod fcribis il. 
lum per me Quinto fore placatio- 
rem : fcripfi ad te antea , eum ffa- 
tim Quinto filio omnia tribuifte 
nofiri nullam mentionem. Vale. 





REMARQUES 
SURLA XXIV. LETTRE.. 


1. 94 Lettre. ] Celle que Quintus Ciceros 

avoit écrite à Céfar contre fon frere, & 
que Céfar renvoya à Balbus pour la faire voir 
à Ciceron , comme il paroit par là Lettre fui- 
vante. 

2. Il eff vrai que ce dernier pouvoit être plut 
moderé. ] C'eft parler d'une maniere bien fois 
ble, des profcriptions de Sylla dont la cruauté 
fera À jamais honte aux Romains qui en furent 
tes Miniftres , & qui fervit depuis de modele 
celle des Triumvirs. , 

3. Mais à cela près, ©" fa caufe , dr ceux qui 
la Joûtinrent , tout lui fit honneur. ] Les Grands 


d 
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Dans l'état oà font à préfent les cho- 
fes , il faut que je m'oublie moi-mé- 
met, & que je fouhaite ce qui fera le 
plus avantageux à tous les Citoyens 7, 
dont les intéréts me font devenus pro- 
pres. Je vous prie de m'écrire fouvent, 
car il ny a que vous qui m'écriviez ; 
& quand je recevrois des Lettres de 
tous côtés, j'attendrois encore les vô- 
tres avec impatience. Vous me dites 
que Céfar pardonnera plus aifément à 
mon frere à ma confidération ; je vous 
ai déja mandé qu'il a d'abord tout ac- 
cordé à fon fils, fans dire un feul mot 
de moi. Adieu. 2 





"- 


de Rome & les meilleurs Citoyens étoient 
dans le parti de Sylla, qui foütenoit l'autori- 
té du Sénat , que Marius & plufieurs Tribuns 
féditieux vouloient affoiblir ; du moins ce fut 
le prétexte dont Sylla fe fervit pour attirer à 
lui toute l'autorité. 

4. Il faut que je moublie moi-même. ] ye lis 
ici avec Manuce & Grævius , ut oblivifcar mer, 
que le fens & la fuite femblent abfolument de- 
mander. | 

f. Et que je foubaite ce qui [era le plus avan- 
tageux à tous les Citoyens. | Ciceron veut dire 
qu’il ne pouvoit plus fouhaiter que le parti de 
Pompée fe relevát , & qu'il étoit obligé de fou- 


N 
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haiter que l'on fit la paix , & quete calme ft ; 
rendu à la République, méme aux dépens de | 
d 


anngucpancrISUSUUUGGUGUDUD | 


EPISTOLA XXV. 
CICERO ATTICO SAL. 


D Iigenter mibifafciculum red. 
| didit Balbi tabellarius. Æc- 
cepi enim à te litteras , quibus vi 
deris vereri , ut epiffolas illas aice- . 
perim : quas quidem vellem mibi 
numquam redditas. Auxerint enim . 
mibi dolorem : nec frin aliquem in. | 
vidiffent , quidquam novi attwlif- | 
fent. Quid enim tam pervulgatum , 
quam illius in me odium , € gensi 
boc litterarum ? Quod me Cefar 
quidem ad ifles videtur mififfe, 
quaft quo ilius improbitate offende- 
vetur , [ed credo , uti notiora noffra 
mala effent. Nam quod te vereri 
{cribis , ne illi obfent , eique reime- 
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fa liberté ; Céfar ne pouvant pas manquer de 
. demeurer le maitre, dés que ceux qui étoient. 

en Afrique feroient leur accommodement. 


i iOOODOOOODOODGOOOOOO T. 
LETTRE XXV. 


C'eff la vingt-deuxiéme dans l'Edition 
de Gravius. — 


L Meflager de Balbus m'a rendu 
exactement le paquet, dont vous 
me paroiffez en peine dans votre der- 
niere Lettre. Je voudrois n'avoir point 
vü celle de mon frere ; cela n'a fervi 
qu'à augmenter ma douleur. Quand 
cette Lettre feroit tombée entre les 
mains de quelqu'un, qu'auroit - elle 
appris de nouveau? Qui eft-ce qui ne 
fait pas combien mon frere me hait, 
qui eft-ce qui n'a pas và de pareilles 
Lettres de lui? Je crois méme que Cé- 
far n'a pas envoyé celle-ci à fes amis 
pour faire voir combien il étoit indigné 
du procedé de mon frere, mais pour 
rendre publique une affaire fi defagréa- 
ble pour moi. Vous me dites que vous 
appréhendez que cela ne fafle tort à 
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deri : ne rogari quidem fe paffus efl 
de illo : quod quidem mibi moleftum 
non eff : illud moleflius , iflas im- 
petrationes noffras nibil valere. .: 


, 


Sulla , ut opinor , tras bic erit 
‘cum Meffalla. Currunt ad illum 
pulf à militibus » qui fe negant #[. 
quam , nift acceperint. Ergo ille 
buc veniet : quod non putabant : 
tarde quidem. Itinera enim ita fa: 
cit, ut multos dies in oppidum po- 
pat. Pharnaces autem , quoquo m&- 
do aget , afferet moram. Quid mibi 
igitur cenfes ? Jam enim corport 
vix fuflineo aravitatem bujus celi , 
qui mihi laborem affert in dolore. 
An bis illuc euntibus mandem , si 
me excufent , ipfe accedam propius! 

' Quefo , attende, & me, quod ad. 
buc [epe rogatus mon feciffi, con: 


filio juva : fcio rem difficilem effe : 


our riCcn. * 


lla fera, à ce que je crois, ici de- 
avec Meffalla. Ils vont en dili- 
: trouver Céfar pour lui appren- 
omment fes foldats les ont reçûs ; 
it déclaré qu'ils ne marcheroienc 
w’ils n'euffent touché de l'argent *. 
il faudra que Céfar vienne ici, 
jue fes amis ne comptaffent pas 
fus ; mais il n'y fera pas fi-tót, 
| marche fort lentement, & de- 
e plufieurs jours dans chaque 
| mais, quoi qu’il puifle faire, 
ace le retardera ?. Que faut-il 
que je faffe? ma fanté ne peut 
s’accommoder de l'air groflier de 
ville, & c'eft un nouveau mal 
aux peines de l'efprit. Je pour- 
yrier ceux qui vont trouver Céfar, 
1 faire pour moi des excufes de ce 
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fed at in malis. Etiam illud mea 
magni intereff , te ut videam. Pro. 
fefto aliquid profecero , fi id acci- 
derit. De teflamento at [cribis ani- 
madvertes. 





REMARQUES . 
SUR LA XXV. LETTRÉ. 


I. E ce quil parit que ma confidération . 
my eff entrée pour rien.] IsrAS 1MP5« 
TRATIONES NOSTRAS NIHIL VALERE. C'eft 
ce qu'il a dit dans fa Lettre précedente , sl 
d'abord tout accordé à [on fils, fans dire mau 
eul mot de moi. - u . 
2. Ils ont déclaré qu'ils ne marcheroient pas: 
qu'ils n'euffent touché de Pargent. ] Ils vou- 
loient qu'on payát les gratifications que Cé- 
far leur avoit promifes, mais qu'il ne vouloit 
leur payer que loríque la guerre feroit entiere. 
ment nie. Loríqu'il fut arrivé en Italie, ils 
lui demanderent leËt congé, comptant que 
cela l'embarafferoit fort ; mais ils t. bien 
furpris lorfqu'il le leur accorda für le champ, 
& ils fe virent obligés à lui demander comma 
unc grace de le fuivreen Afrique, ce qu'il ne. 
leur accorda qu'aprés s'étre bien fait prier. 
3. Pharnace le retardera. ] Ciceron fe trom- 
pa pour cette fois; cette guerre fut finie en 
cinq jours, & Céfar en rendit compte au Sé- 
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e point faic ju(qu'irpréent , quoi, 
je vous en aye. p pluleurs fois, 
al que cela n'eft pas aif£, mais. 
smoi du moins ce quí feroit le 
ns mal. 1l feroit encore mieux pout 
. que je vous viffe , cela avanceroit 
ainement mes affaires. Vous verrez 
qu’il y a à faire fur le teftament de 
femme , comme vous me le pro- 
tez. 


oc 





par ces trois mots, qui font devenus de- 
f£ , Veni , vidi , vici. Je fuis vent; 
rà , j'ai vaincu, Il ta à Pharnace je Royau- . 
du Bofphore » que Pompée lui avoit laiffé 
r prix de fa trahifon ; & le donna à Mithri- : 
‘dé dE » qui lavoir bien fervi dans | 
uerre d'Alexandrie, - — 

." ‘+ Hirt, de bell. Alex. Set. Julie. 
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EPISTOLA I. 
: CICERO ATTICO SAL, 


vUNSRONDDECIAM O di 
ME 'U MN pofquam à te difceffe- 
Nase ram hoc litteralarais 
7 exaravi , egrediens: 
vila ante lucem : atque ko die 
cogitabam in Anagnino ,.poffero as- 
tem in T'ufculano 5 ibi sinum diem. 
v Kalend. igitur ad conflitutum: 
itaque utinam continuo ad com, 
LETTRES 









DE CICERON 


A ATTICUS 


LIVRE DOUZIE ME. 





LETTRE LE 


L'an de Rome DCCVII. fous le troi- . 
fféme Confulat de Céfar , & le 


premier de Lepidus. 






TE EcRts cette Lettre de grand 
i 1 matin avant que de partir de 
ammi ma mailon de campagne ,. 
MEIMILAM je compte quil y a onze 
jours que je vous ai quitté. Je vais au- 
jourd'hui coucher à Anägnie * & de- 
main à Tufculum, où je pafferai un 
jour pour me trouver le vingt- fix à 
notre rendez-vous. Je voudrois bien 


Tome V. 
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plexum mee T'ullie ad ofculum At: 
Jic polim currere. Quod quidem 
ipfum [cribe quefo ad mes ut , dum 
confiffo in T'ufculano' , fciam quid 
garrias : fin ruflicatur , quid fcri- 
at ad te : eique interea ant [tribes 
falutem , aut. nuntiabis , itemque 
Pilie ? & tamen etfi continuo con-- 
greffuri fumus , fcribes ad me, fe 
quid babebis. D. 
Cum cemplicarem banc epiffo- 
dam , nofluabundus ad me venir 
cum cpiflola tua tabellarius : qua 
letta , de Attice febricula fcilicet 
valde dolui. Reliqua que exfhettæ, 
bam ex tuis Litteris cognoviomnia. 
Sed quod [cribis igniculum matuti- 
qum 5 à "yepormusiT&por. ef memoriola — 
vacillare. Ego enim iv Kal. A xia 
dederam, 111 Quinto quo die ve- 
niffem , id eff 11 Kalend. Hocigi: 
zur babebis : novi nibil. Quid ergo 
opus erat epiffola ? quid, cum , co- 
ram fumus , €- garrimus quidquid 
-« Senilius, | oo 
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fouvoir aller au plütót embraffer ma 
chere fille, & baifer la perite Attica, 
Mandez-moi de fes nouvelles ; afin que 

endant que je ferai à Tufculum, je 
ache ce qu'elle vous conte; & fi elle 
eft à la campagne, ce qu'elle vous 
écrit. En attendant, ou vous lui di- 
rez , ou vous lui écrirez que je la fa- 
lue , auffi-bien que Pilia; & , quoique 
nous foyons à la veille de nous revoir, 
vous me manderez ce que vous faurez 
de nouveau. 


Comme je pliois cette Lettre , votre 
Meffager , qui a marché toute la nuit, 
eft arrivé ici. Je fuis fâché que votre 
fille ait un peu de fiévre. Votre Lettre 
m'a appris tout ce que je voulois fa. 
voir. Quant à ce que vous me dites, 
que fe chauffer le matin en ce tems-ci, 
cela fent bien le vieillard ? ; manquer 
de mémoire comme vous, cela Te fent 
bien davantage. Vous ne vous étes pas 
Íouvenu que c'étoit le vingt-fept que je 
devois fouper chez Axius *, chez vous 
le vingt-huit, & chez mon frere le jout 
que je dois arriver, c'eft-à- dire le 
vingt-fix. Voilà tout ce que j'ai à vous 
dire, je ne fai rien de nouveau. Pour- 
quoi donc écrire » Pourquoi 1. & lorfque 

1] 
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in buccam ? eff profetto quiddam 
? APyn, que babet , ctiam ff nibil 
fubeft , collocutione ipfa faavitatem. 


a Confabulatio. 





REMARQUES 
SUR LA I LETTRE. 
li derniere Lettre du Livre précedent eft de 


la fin d'Aoüt , ou du commencement de 
Septembre. Céfar arriva peu de tems après en 
Italie, & Ciceron alla avec lui à Rome. Céfar 
| partit à la fin de Décembre pour pañler en 
. Afrique. Les cinq premieres Lettres de ce Li- 
vre ont été écrites pendant la guerre qu'il y fit 
contre les reftes du parti de Pompée. La pre- 
miere n'a été écrite que vers le mois de Mars 
-ou d'Avril, ce qu'on peut conje&urer de ce 
que dit Ciceron que fe chauffer alors le matin 
«ela fentoit le vieillard , & auffi parce qu'Atti- 
cus n'auroit pas envoyé dans le fort de l'hiver 
À la campagne fa fille qui avoit été malade. 
* I. Anagnie. ] Capitale des Peuples nommés 
Hernici ; elle a confervé fon nom, & elle 
eft à douze lieues de Rome dans l'Etat de 
VEglife. 
2. Ce qu'elle vous conte. ] QuiD GARRIAT, 
Garrire fe dit proprement des oifeayx , & con- 
vient fort au petit babil de cetenfant qui étoir - 
fors fpirituelle, S 
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houscaufons enfemble & que nous nous 
difons tout ce qui nous vient à la bou- 
che, cela ne nous amufe-t'il pas agréa- 
blement, quoique nous n'ayons pas 
grand'chofe à nous dire? | 





3. Que fe chauffer le matin en ce tems-ci cela 
fent bien le vieillard. | IcNicuLuM MATUTI- 
NUM fubaud. 5«e5»11x0», Il faudroit avoir la 
Lettre d'Atticus pour étre für ici du véritable 
fens. Celui que j'ai donné à cet endroit avec 
la plüpart des Commentateurs , eft du moins 

: très-naturel , & fe lie trés-bien avec ce qui 
‘fuit. 

4. Que cef? le 27. que je dois [auper chex, 

as Iv. KAL. AXIO DEDERAM {upp. diem, 
comme dans la Lettre fuivante, diem Tyrag- 
nibni conflituemus. Ciceron avoit donc pris 
jour avec Axius , apparemment pour fouper 
chez lui, 
" e . . 4 
$. Et chex mon frere, le jour que je dois 
arriver, c’eff-a-dire le 26. ] Ye lis ici avec les 
anciennes Editions, v. Kal. Manuce a corri- 
gé 11. Kal. afin, dit-il, que les jours fe fui- 
vent, le 27. chez Axius, le 28. chez Atticus, 
& le 29. chez fon frere ; mais il n'a pas pris 
garde que Ciceron difant qu'il iroit chez fon 
ere le jour qu'il arriveroit , il a dà y aller 
avant que d'aller chez Axius & chez Atticus, 
De plus Ciceron dit au commencement de 
cette Lettre, qu'il arriveroit le 26. il alla 
donc le 26, chez fon frere, & non pas le 29. 


H iij 
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-T'autorité d'un des Manufcrits de Bofiüs , n’eft 
pas fi forte que cette preuve, Corradus vou- 
droit qu'au commencement de cette Lettre, 
on lüt 11. Kal. au lieu de v, Ka/. mais fi Cice- 
Xon n'étoit arrivé que le 29. comment au- 
xoit-ll pü aller le 27. chez Axius, & le 28. 
chez Atticus ? Le méme Corradus croit 
qu'après dederam on pourroit foufentendre ' 
litteras ; mais ce fens n'eft pas foütenable. 
Comment Ciceron auroit-il écrit à fon frere 
le jour de fon arrivée? quo die veniflem. De 
plus, cette Lettre eft du 23. ou du 24. Cice- 
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Ic rumores famen. Murcum 

periiffe naufragio , Afinium 
delatum vivum in manus militum, | 
Z. naves delatas in "Uticam refla- 
tu boc Pompeium non comparere , 
nec in Balearibus omnino fuiffe , ut 
Patietus affirmat. Sed autlor nul. 


lius rei quifquam. Habes que, 
dum tu abes , locuti funt. Ludi in- 
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rón m'auroit donc pô écrire ces prétenidues 
Lettres du 27. 28. & 29, que le mois précé- 
dent; & il dit au commencement de cette’ 
Lettre qu'il n'y avoit qu'onze jours qu'il 
avoit quitté Atticus. Tout ceci eft de petite 
importance, & ne mériteroit peut-étre pas 
une fi longue Remarque; mais dans les en 
droits où je ne fuis pas de même avis que les 
habiles Commentateurs , je me crois obligé à 
en rendre compte, & à faire voir que dans les’, 
plus petites chofes, je ne me détermine pas à 
l'avanture, & fans avoir bien pefé toutes leg 
differentes raifons, s - 


«C902; £322,592: CDs 
LETTRE II. 
Même année DCCVII. 


| del 


v 


L court bien ici un bruit * que Mur- 

cus a péri fur mer? ; qu'Afinius ? a 
été pris par les foldats du parti de Pom- 
pée, que la méme tempête a obligé 
cinquante vaiffeaux à relàcher à Uti- 
que *, qu'on ne fait où eft Pompée *, 
& qu'il n'a point été dans les Ifles Ba- 
leares * comme Patietus 7 l'a(füre ; mais 
ce font des bruits vagues & fans au- 
teur. Voilà ce que l'on a dit à Rome 
depuis que vous en étes parti. Cepen- 

H iii 
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terea. Praænefle. Ibi Hirtius , € 
3fli omnes. Et quidem ludi dies otfo. 
Que cene ? que delicie? res. in. 
serea fortaffe tranfatfa ef. O mi” 
ros bomines ! at Balbus ædificat : 
sm yàp aÙra péAu ? Verum fi 
queris , bomini non rctla, fed vo- 
duptaria querenti nonne b RiGie. 
Tai! Tu interea dormis 5 jam ex 
plicandum efl c ases Gon , fi quid 
utiurus: es. Si queris quid putem , 
ego frutium puto. Sed quid multa! 
jam te videbo 5 € quidem ut fpe- 
ro, de via re(la ad me. Simulenim 
€ diem T'yrannioni conffituemus 3 
€ ff quid aliud. 


^ a Quid enim illi curæ eft. 
. b Vita aca eft. 


. € Queftio. . 
«8» 
See 
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dant on célébre des jeux à Prenefte 5, 
Hirtius ? y eft avec les autres amis de 
Céfar, & ces jeux dureront huit jours. 
Que de feftins, que de parties de plai- 

"fir! & pendant ce tems-la, peut-être 
que tout eft décidé en Afrique. J'ad- 
inire ces Meffieurs ; pour Balbus, il 
bátit toujours à bon compte; qu'eft-ce 

' que tout cela lui fait? Si vous me de- 
mandez ce que j'en penfe , n'eft-ce pas 
une vie bien remplie ** pour un hom- 
me qui néglige la vertu, & qui ne fe 
propofe d'autre fin que le plaifir? Ce. 
endant vous vous endormez **; il faut 
avoir à quoi s'en tenir, & voir quel 
parti vous voulez prendre; fi vous me 
demandez mon avis , je vous dirai que 
C'eft bien fait de jouir. Mais en voilà 
affez , aufli-bien je vous verrai bientôt. 
Je compte que vous viendrez defcen- 
dre chez moi ; nous prendrons un jour 
pour entendre Tyrannion **, & nous 
nous dirons tout ce que nous avons à 
nous df. 
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à, TL court bien ici un bruit. | Hic RuMo« 
- ÁRzs TAMEN. Ce tamen peut avoir rapport 
à ce qu'Atticus avoit écrit à Ciceron qu'il 
croyoit qu'il n'y avoit rien de nouveau, ou 
bien à ce que Ciceron ajoüte que ce font des 
bruits vagues ©" fans auteur. Hic. KU MORES 
TAMEN, &c. fignifie donc il eft bien vrai qu'il 
court ici un bruit, &c. mais ce font des bruits 
vagues. On ne laiffe pas de trouver des exem- 
ple: de Lettres qui commencent par amea 
ans que cette particule foit alors adver(a- 
dive , pour me fervir des termes de la Gram- 
maire, Epift. 19. Lib. 9. Fam. Tamen mali- 
tía non difcedis , vous êtes donc toujours ma 
licieux. IEEE 
. 2 Que Murcus a péri fur Mer. ] Statius 
Mureus Lieutenant de Céfar. Ea nouvelle de 

mort fe trouva fauffe; car il fervit contre 
les fils de Pompée dans la guerre d'Efpagne. 
Il fut Préteur en 708, & l’année fuivifite Gou- 
verneur de Syrie. Aprés la mort de Céfar il fe 
 joignit à Caffius , qui lui donna le comman- 
dement de fa flote ; & après la bataille de Phi- 
lippes il paffa en Sicile, od Sextus Pompeius, 
à qui il devint fufpe& , le fit mourir. 

Cef. Lib. 3. de bell. civ. Dio Lib. 48. Vell. 
Paterc. Lib. Ze Appian, Lib. fe vil. | 


* 
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2" $. Afinius. | Plus connu fous le nom de 
Pollion. Il étoit d'une famille obfcure, & s'é4 
leva par la faveur de Cé(ar , à qui il fut tou- 
jours fort attaché. Il avoit été Tribun l'année 
précedente , &. fut Conful fept années aprés, 
J1 eut depuis l'honneur du Triomphe pour 
avoir pris Salone. H étoit Gouverneur de l'EG 
pagne Ulterieure , loríque Cé(ar fut tué. Il y 
combattit avec defavantage contre le fecond 
fils de.Pompée, & fe joignit à Lepidus & à 
Antoine après la bataille de Modene. Pollio 
fe rendit for célébre par fon efprit & fes difa 
férens talens. Ilétoit Orateur, Poëte, Hifto- 
rien. Il fit des Tragédies qui ne font pas ve: 
nues jufqu'à nous, Si l'on en juge par touteb 
les autres Tragédies des Auteurs Latins, où 
peut plus aifément fe confoler de cette perte 4 
ue de celle de fon Hiftoire des guertes civiles 
de fon tems, où fouvent il nrécoit as d'ace 
cord avec Céfar. Il prétendoit que fes Coma 
_ mentaires n’étoient nt exacts, ni fideles » 
uil avoit écrit trop légerement, fur la foi 
d'autrui toutes les affaires où il n'étoit pas 
en perfonne ; & que daris les autres , il avo 
Íouvent écrit contre la vérité, ou à deffein y - 
ou parce que fa mémoire ne lui avoit pa&. 
été fidelle. Polle-Afinius param diligenter, pe 
eamque integra veritate compofitos putat, cum 
Cefar pleraque ; d» qua per alios erant gefia 
gemere. eyediderit , év que per fe , vtl conf 
to, vel etiam memoria lapfus, perperam edi 
derit, Sueton, Jul. Voilà une accufation bien 
hardie , & quoiqu'on fache d'ailleurs que Pol- 
lion outroit la Critiqué , cela ne laiffe pas 
d’être de quelque poids dans la bouche d’un 
homme qui avoit toujours été PH à ct. 

Y) 


380 REMARQUES 
far. Il paroit même que ceux qui ont écrie 
depuis Céfar , l'Hiftoire des guerres civiles de 
Rome, n'ont pas regardé fes Commentaires 
comme des Mémoires entierement fürs , pust- 
qu'ils s’en font fouvent écartés. Mais il fe- 
roit curieux de voir en détail tous les endroits 
où Pollion , Auteur contemporain, trouvoit 
peu d'éxactitude ou peu de fincérité, Il n'eft 
pas extraordinaire de voir dé Auteurs de dif- 
rens partis ne pas convenir fur les mêmes 
faits ; mais que ceux qui avoiegt les mêmes 
intéréts , & qui ont vécu en méme tems con- 
viennent fi peu, rien ne confirme mieux l'in- 
certitude de l'Hiftoire. Nous avons quelques 
Lettres de Pollion dans le dixiéme Livre des 
Familieres. Il écrit à Ciceron comme s'il avoir 
Été de fes amis ; mais après fa mort, il fe dé- 
chaïna fort contre lui, & n'oublia rien pour 
diminuer la réputation que fon éloquence lui 
avoit acquife, ce qui ne fervit qu'à faire voir 
la jaloufie du Critique: C'eft ce méme Pollion 
qui prétendoit que le ftile de Tite-Live fe fen- 
toit de fon pays, & qu'on voyoit bien qu'ilétoit 
né à Padoue; ce que les plus fins Critiques de 
. ces derniers tems n'y pourroient pas recon- 
noître , & ce qui fait voir qu'on ne fait par: 
faitement que la langue de fon pays. Poïliors 
eut beaucoup. de crédit fous Augufte. Horace 
& Virgile lui faifoient fort leur cour ;. & c'eft 
fur-tout par ces deux grands Poëtes.; que fon 
nom eft paíflé à la poftérité, Le ier lui 
adrefle la premiere Ode du fecond Livre , où 
il parle de fon Hiftoire & de fes Tragédies ; 
& le fecond fit pour là naiffance du fils de Pol... 
len, fa quatriéme Eglogue où l'érageration 


postique eft pouüéc auff loin qu'elle peut ak 
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Aer. Virgile promet de fi grands biens à la 
erre par Ja naiffance de ce fils, que plufieuxs 
Auteurs Chrétiens ont crü qu'il avoit copié les 
pne Prophéties de la Sibylle fur la naif- 
ce de Jesus-CHrisr. Mais il ne faut pas 
qrendre fort au férieux les flateries des 
Poëtes , nileur demander un compte fi éxa& 
de ce que la fougue poétique leur infpire. 
. Pérpbir. in Od. Horat. 1. Lib. 2. Vell. Pas 
gere. Libr. 1. Senec. Lib. 1. fuaf. Quintil. Lib. 
3. 8. 10. € 12. 

4. Utique. ] La ville la plus confidérable 
de l'Afrique depuis la deftruttion de Carthage. 
Le parti de Pompée en étoit maitre, & Caton 
y commandoit, | 

$. Qwon ne fait où ef? Pompée. ] Après ls 
bataille de Pharfale il étoit paffé en Efpagnes 
& il en étoit parti depuis peu pour aller join 
dre Scipion en Afrique. | 

6. Iffes Baleares. | Dans la Méditerranée 
vis-à-vis la côte d'Efpagne à préfent Majof- 
que & Minorque. 

7. Patietus. | Lucius Julius, il eft appelé 
Patiecus dans la dix-huitiéme Lettre du fixié- 
me Liv. des Fam, & dans l'Hiftoire de la guerre 
civile d'Efpagne. Il étoit Efpagnol , & c'étoit 
apparemment Céfar qui l'avoit fait Citoyen 
Romain, comme il paroît par le nom de Js- 
lius qu'il avoit pris; car les Etrangers, à qur 
Ton accordoit le droit de Bourgeoifie , pre-. 
noient le nom de famille de leur Patron. 

8. Prenefte. ] Ville du Latium affez près de 
Tufculum, famceufe par fes forts & par le Tem- 
ple de la fortune, à préfent Paleftrine. 

9. Hirtius y eff. ] On voit par-là qu'il ne 
fuivit point Céfar en Afrique ; ainfi, fi ceft- 
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lui qui a écrit l'Hiftoire de cette guerre, il n'& 
pü en parler comme témoin oculaire , ce qui 
diminue beaucoup de fon autorité. 

10. N'eff-ce pas une vie bien remplie ? | NoNe 
NE BiGiwrg. C'étoit un mot dont fe fervoient 
les Epicuriens pour marquer qu'il n'y avoit 
que ceux qui felivroient au plaifir , qui füffent 
jouir de la vie. Seneque parle d'un Epicurien 
qui aprés avoir fait la débauche fe faifoit por- 
ter dans fa chambre au milieu d'une troupe 
d'autres débauchés qui chantoient ce mot, fer 
$n. cubiculum ferebatur ut«inter plaufus exoleto- 
zum boc ad [ymphoniam caneretur P16lavay, Ci» 
ceron dit quelque part, g#ando vivemus; quand 
jouirons-nous de la vie? & nous difons à peu 
prés dans le méme fens, ce »’eff pas vivre 
que cela ; comme les Grecs difoient àçiars 
6s. 


EPISTOLA III . 
CICERO ATTICO SAL. 


U Num te puto minus blanduni 
| effe quam me : C , fé uterque 
nojirum ef? aliquando adverfus ali: 
quem , inter nos certe numquam fs. 
mus. Audi igitur me boc * d*yoyled: 


Á 


. # Sine fuco,  .".: , . 4 
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tt. Cependant vous vous endormexz. ] Cice- 
ron plaiíante ici-fur ce qu'Atticus étoit Epicu- 
rien plütót en fpéculation que dans la prati- 
, & fur ce qu'au lieu de paffer la vie dans 
les plaifirs , il étoit tout occupé de fes affaires. 
Ciceron l'exhorte à agir conféquemment , & 
à jouir de la volupté puifqu'l croyoit que 
c'étoit le fouverain bien , parce quon n'étoit 
heureux que par la jouiffance : comme il dit 
ailleurs en général, que l'on n'eft heureux 
que loríqu'on jouit des biens que l'on poffede , , 
wtatur (uis bonis oportet , dy fruatur qui beatus 
ef. 1. de Nat. Dei. 104. 

12. Nous prendrons un jour pour entendre Ty- 
rannion. ] Qui devoit leur lire un ouvrage 
qu'il avoit compofé , comme on le verra dans 
la fixiéme Lettre de ce Livre. Nous avons 
parlé de Tyrannion fur la quatriéme Lettre 
du quatriéme Livre , Rem. 3. 
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%E crois qu'il n'y a que vous au mon. 
L| de qui foyez moins homme à com- 
plimens que moi; & fi nous en faifons 
quelquefois, du moins nous ne nous 
en faifons jamais l'un à l'autre. Ecou- 
tez donc ce que je vais vous dire,;& — 
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ras dicentem. Ne vivam , mi At- 
zice , f mibi non modo T'ufculanum , 
ubi ceteroqui fum libenter , fed* pa: 
A por rnooi tanti fant , at fine te frm 
totos dies. Quare obduretur boc tri- 
duum ut te quoque ponam in eodem 
b aue : 4uod ita eff. profetlo. Sed 
"velim [cire , bodiene fatim de au- 
lione , aut quo die venias. Ego me 
interea cum libellis. Ac moleffe fero 
J/ ennonii me bifloriam non babere. 


. a Beatorum infulz. b Affe&u. - 


Sed tamen ne nibil de re, noîen 
illud quod à Cee[Aare , treis babet con- 
ditiones , aut emtionem ab haffa : 
( perdere malo : etfi , preter tærpi- 
zudinem , hoc ipfum puto elfe per- 
dere) aut delegationem à mancipe , 

annua die » ( quis erit , cui credam? 

utut quando ife Metonis annss vt-. 
miet *) aut V efleni conditionem [e- 
miffe , € axt-pas igitur. Acvereor, 
ne ifle jam aaílionem nullam fa- 
. € Confideza, T 


^ 


- 


Livre XII. Lettre III. 185 
prenez-le à la lettre; que je meure’, 
mon cher Atticus, fi, je ne dis pas Tuf- 
culum , quoique je m'y plaife fort, je 
dis- méme les Ifles fortunées * me plai- 
roient affez pour y paffer fi long-tems : 
fans vous. Prenons donc patience en- 
core ces trois jours; je ne doute point 
quils ne vous paroiffent auffi - [ongs 
qu'à moi. Je voudrois bien favoir au- 
jourd hui des nouvelles de cette vente ; 
ou bien vous m'en apprendrez quand 
vous viendrez ici. En attendant, je 
m'amufe avec mes livres ; mais je fuis 
fáché de n'avoir pas l'Hiftoire de Ven- 
nonius, *. 


Pour vous dire un mot de mes af- 
faites ; j'ai trois moyens pour étre payé 
de ce que me doit Céfar. Le premier, 
c'eft d'acheter le bien de quelque pro- 
fcrit ? , mais j'aimerois mieux tout per- 
dre; & outre que cela feroit honteux 
pour moi, ce Éroit perdre en effet *. 
Le fecond , c'eft d'accepter un tranfport 
fur quelqu'un qui achetera ces biens, 
& qui me payera au bout d'un an, 
mais fur qui un pareil traníport pour- 
roit-il être bon, & ne feroit-ce pas 
me renvoyer aux Calendes Grecques ?? 
Le troifñiéme, c'eft de me contenter 
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ciat , fed ludis fatlis à wróme fuba: 
ffdio currat , ne talis vir b aAe. 
yug. Sed © ueAxoti. | 


a Plaufui. 
b Negligatur. c Cure erit. 
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1. LE Ifles fortunées. ) Autrement les Ca- 
naries , qui furent nommées les Ifles for» 
tunées ou les [fles des Bienheureux , à caufa. 
de leur fertilité & des autres merveilles qu'on 
en contoit. Les Anciens n'en ont eu qu'üne 
connoiflance fort confufe & mêlée de beau- 
coup de fables , ce qui faifoit croire à bien des 
gens qu'elles étoient imaginaires. Ce fut un. 
François nommé Bethencourt qui s'y établit 
le premier dans ces derniers tems , l'an de. 
jJssvs-CuHnisT 1402. | 

Strab. Lib. 3. Piin. Lib. 6. cap. 32. 
. 2. Je fuis fácbé de mavoir pas l'Hifioire de 
Vennonius. | Apparemment que Cicero® n'a. 
voit pas encore là cette Hiftoire. Il n'en eut. 
pas 4 bonne opinion aprés l'avoir lüe. Il dis. 
ailleurs que cet Auteur étoit étranger. dans 
. l'Hiftoire, exulem in bifloria. Auffi eft-il de- 
meuré dans l'obícurité, & n'eft connu que 
|J par Ciceron. 

E Lib. 1. de Leg. 


SUR LA lll. LETTRE 18+ 
comme Vectenus , de toucher la moitié 
argent comptant 7. Penfez-y je vous 
prie. Je crains méme que celui qui eft 
chargé de cette vente , ne la faffe point ; 
& qu'il n'aille à Prenefte à la fin des 
jeux, pour faire donner des applaudi(- 
femens à celui qui les donne, de peur 
qu'un fi grand perfonnage ne recoive 
pas l'honneur qu'il mérite; mais nous 


y peníerons. 








3. Le premier, c’eff d'acheter le bien de quel- 
que profcrit. ] C'eft-à-dire de quelqu'un de 
ceux que Céfar avoit bannis, ou qui étoient 
morts les armes à la main contre lui , & dont 
il avoit confifqué les biens que l'on vendoit à 
l'encan. De cette maniere, Ciceron fe feroit 
payé par fes mains, fur le prix du bien qu'il 
auroit acheté. 

4. Outre que cela [eroit honteux pour moi, ce 
feroit perdre en effet. ] C'étoit une chofe très- 
odieufe, fur-tout pour ceux qui avoient été 
du parti des vaincus, que d'acheter le bien 
des profcrits. D'ailleurs, fi Céfar venoit à 
mourir, ou qu'il y eût quelque révolution 
dans la République, on devoit bien s'attendre 
que ceux qui étoient bannis , & les enfans de 
ceux qui étoient morts , rentreroient dans 
leurs biens. Ainfi cette forte d'acquifition ne 
pouvoit étre ni honorable, ni füre. 

f. Mais [ur qui un pareil tranfport pourroit-it 


L4 


être bon ? ] Il n'y avoit que des créatures.de 
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Cé(ar qui achetaffent ces biens des profcrits, 
& il n'étoit pas aifé alors de fe faire payer de 
gens qui éroient foütenus par celui qui avoit 
un pouvoir abfolu. 1 
6. Nefl-ce pas me renvoyer aux Calendes 
Grecques ? ] À la lettre, quand viendra cette 
année de Meton ? Aftronome Athenien qui in- 
venta le Cycle de dix-neuf ans, au bout def- 
quels la Lune:& le Soleil fe retrouvent au mé- 
me point, du moins à ce que croyoient les 
Anciens ; mais les Modernes plus exacts ont 
reconnu qu'il y avoit une différence d'une‘hew — 
re 27. minutes & 32. fecondes. Ce Cycle de 
dix-neuf ans, ©eft ce qu'on appelle dans no- : 
tre Calendrier le nombre d'or. Du nom de 
l'Inventeur de ce Cycle vint l’expreflion pro- 
verbiale, Afetonis annus, pour marquer un 
long efpace de tems. Comme cette expreffion 


Pb BR 0606 o5 
EPISTOLA IV. 
CICERO ATTICO SAL. 


O Gratas tuas mibi: jucundaf. 


que litteras ! quid querit! 
reftitutus eff mibi dies feflus. An- 
gebar enim , quod T iro * crepeutt. 
Spor te fbi effe vifum dixerat. Ad. 


'* a Rubicundiorem, : 
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nt dans notre lan j'en si 
RÉ áhe ant qui fair le même (ens, & 
Fe fondée far ce ue les Grecs ne comp 
Phe fatte point pat Calendes. Suetone remarque — 


En bars € fervoit fouvent de cette expref- 
Sneton. Ag. cap. 87. — 


Nos annus longjor ille ef 
dir: quem dol céllegit cura Metonis. 
Aufon. 


. , Le moitié artent comptant. ] Snwrso | 

E peut prendre ici ou pour la moitié de là 
poised ou pour l'intérér à demi pour cent 
mois, Comme Ciceron parle ici des difi 
parris qu'il avoit à prendre pour étre 

EX ; le premier fens. perolt le meliléur ,& 
cet celui qu ont fuivi les plus habiles Cons; 


- LETTRE IV. 


Ue votre Lettre m'a fait de lai- 

ir! Que vous dirai-je? c'eft un 

jour de féte que vous me rendez :. JE 
tois fort en peine de votre fanté, fur 
ce que Tiron m'avoit dit qu'il vous 
avoit trouvé changé *. Je'ferai donc 
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daa igirur , ut cenfes , unum diem. 
Sed de Catone * (ae oAnux py 
rdv ef. Non a[fequor ut fcri- 
bam , quod tui comvive non mode 
libenter , fed etiam equo animo le- 
gere pollint. Quin etiam , fi à Jen- 
zentiis ejus diftis , ff ab omni vo- 
luntate , confiliifque , que de Rep. 
babuit , recedam , b i aezue velim 
gravitatem , confantiamque. ejus 
Laudare 5 boc ipfum © axtaua fit. | 
Sed vere laudari ille vir non potefl , 
nif bec ornata. fint 5 quod. iffe ea, 
que nunc funt , € futura viderit, 
€ ne ferent contenderit , @ feta. 
ne videret vitam reliquerit. Forum 
quid eff quod. Aledio probare poffz- 
mus? Sed cura obfecro ut valeas | 
eamque , quam ad omnes res adhi- 
bes , in primis ad comvale[cendum 
adhibe prudentiam. | 


- a Quæftio Archimedea, 
b Tenuiter, 
" € Auditio, 


Livas XII. LETTRE IV. tor 
ici un jour de plus, comme vous me 
le confeillez. L'éloge de Caton ? eft 
une matiere bien délicate ; & je ne vois 
pas comment je pourrois m'y prendre 
pour la traiter d'une. maniere, je ne 
dis pas qui plüt , mais qui ne déplüt pas 
& vos.Convives *. Quant je ne parles 
rois point de la vigueur avec laquelle il 
parloit dans le Sénat, de fon zéle pour 
A République , & de tout ce qu’il a fait 
pour elle , & que je me réduirois à louer 
en général cette fageffe & cette pruden- 
ce qui ne s'eft jamais démentie , ils trou- 
veroient peut-étre encore que j'en dis 
trop. Pour bien faire l'éloge de ce 
. grand homme , il faudroit s'étendre fur 
- .ces trois points ; qu'il a prévü tout.ce 

qui eft arrivé, qu'il s'y eft oppoft de 
tout fon pouvoir , & qu'enfin il a mieux 
aimé mourir que d'en étre le témoin. 

ui a-t'il là qui puiffe plaire à Ale. 
dius f? Ayez bien foin, je vous prie, 
de votre fanté ; & pour la rétablir, 
faites ufage de cette prudence qui pa- 
£oit dans tout ce que vous faites. 


ex» 
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REMARQUES 
SUR LA IV. LETTRE. 


1, ER un jour de Fête que vous me ren- 

C dex. ] C'eft-à-dire que je pafferai ici 
agréablement , à préfent que je ne fuis plus 
en peine de votre fanté. Cela a rapport à ce 
que dit Ciceron deux lignes plus bas ; addam 
jgitur ut cenfes «num diem; puifque vous 
vous portez mieur, je pañlerai ici un jour 
de plus. - 

2. Changé. | iveptBécteor à la lettream pesi 
plus rouge qu'à l'ordinaire, comme on -l'eft 
loríqu'on a une émotion qui approche de 1a 
févre. 
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Qv pater quarium , vel pe- 
tius millefimum nibil [apit , qui 
letetur Luperco filio & Statio ut cer- 
nat duplici dedecore cumulatam do- 
mum. Addo etiam Philotimum ter- 

8. L'éloge 


sur LA IV. LETTRE. t5; 

- 5. L'éloge de Caton. ] Tout le monde fait 
qu'ayant appris qur Scipion avoit été entiere- 
ment défait par Céfar , il aima mieux fe don- 
ner la mort, que de. furvivre à la liberté dc 
Rome. 

4. Vos Convives. ] Balbus , Oppius & plu- 
fieurs autres des principaux amis de Céfar. 

f. Aledius. | Quelques Commentatcurs onc 
crü que Ciceron indiquoit ici Céfar, & ils 
vont chercher dans le Grec la fignification de 
ce nom énigmatique; mais outre que leurs 
conjectures font fort tirées , elles font entiere- 
ment inutiles. A/edius étoit un nom Rómait 
qu'on trouve dans Tacite, dans Juvenal & 

ns la vingt-quatre & vingt-feptiéme Lettre 
dé ce Livre. Ce qui prouve décifivement que 
Céfar & Aledius étoient deux perfonnes dii 
rentes, c'eft que dans ces deux Lettres Cice- 
ron parle d'Aledius comme étant à Rome pen- 
dant que Céfar étoit en Efpagne. | 


WEQe-enQoenco:ezZ0viQo:g0 
LETTRE V. 


* 


On frere n'eft gueres fage, ou 
M plütót ne l'eft poin: du tout ! d'é- 
, tre bien-aife que fon fils & Statius 
foient Luperques de Céfar ? ; c'eft une 
double honte pour notre famille: il 
faut y joindre encore Philotime. Eft-il 
une pareille folie» je ne fache que la 

Tome VF. I 
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tium. O flultitiam , nif mea ma- 
jor effet , fingularem ! quod au- 
tem os in banc rem? egyor à te ? fac 
non ad» Ava xpírm , fed adc ure. 
pim eum venifle 5 fed à aumrrevux 
Geor aAQUE in te © RIM y ut fcri- 
bis , haurire , in tantis fais prefcr- 

im angufliis , faroi vuU! dp Émoxx- 
Yu? fed ipfe viderit. Cato me qui- 
dem deletiat , [ed etiam. .Baffum 
Lucilium fua. 


De Celio tu queres , ut fcribis : 
ego uibil novi. Noftenda eff natura, 
won facultas modo. De Hortenfo € 
V'irginio , tu fi quid dubitabis : esf 
quid magis placeat , ego quantum 
afpicio , non facile inveneris. Cum 
Muflela , quemadmodum  fcribis , 
cum venerit Crifpus. Ad Aulem 
fcripfi , ut ea , que bene noffem de 
auro , Pifoni demonfirarim. Tibi 


a Stipem. b Siticulofum fontem. c Pi- 
renem, d Refpirationem venerandam Alphei, 
€ Fontem, f Quonam hac erumpent, 


| 


| 
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mienne de plus grande ?. Mais quelle 
hardieffe? Vous demander de l'argent 


pour cette belle dépegfe * ! Quand mé- 


me toutes les fources ne feroient pas 
taries 5, & que vous en auriez d'auffi 
abondantes que celle de Pirene & d'A- 
rethufe , pour parler comme vous , de- 
vroit-il, lui qui eft fi fort à l'étroit, 
faire de fi folles dépeníes? A quoi tout 
cela aboutira-v'il > c'eft fon affaire. Je 
fuis fort content de mon Czatoz ^, mais 
Lucilius-Baffus eft auffi fort content de 
ce qu'il fait. ? 


Vous vous informerez de cette af- 
faire à Coelius, comme vous me le 
marquez ; je nai rien de nouveau à 
vous dire là-deífus$, Yl ne fuffit pas de 
favoir ce que valent les efpeces , il faut 
auffi voir fi la matiere eft bonne *. 
Vous me marquerez fi vous avez quel- 
que difficulté Tar Hortenfus & Virgi- 
nius, quoiqu'il ne foit pas aifé de fa. 
voir quel eft le meilleur parti. Vous 

arlerez à Muftela, comme vous me 
e promettez, lorfque Crifpus fera à 
Rome. J'ai écrit à Aulus que je favois 
bien ce que c'étoit que cet or, & que 
jen avois fait convenir Pifon ; car je 


trouve comme vous , que cela traine 
Du 
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enim [ane a[[entio , € ifud nimium 
diu duci , € omnia nunc undique 
contrabenda ? T e quidem nibil age- 
re, nibil cogitare aliud, nifi quod ad 
me pertineat , facile perfpicio :meif- 
que negotiis impediri cupiditatem 
tuam ad me veniendi. Scd mecum effe 
ze puto 5 non folum quod meam rem 
agis , "verum etiam quod videre vi- 
deor , quo modo agas. Neque enim 
alla bora tui mibi cff operis ignota. 


 Tubulum Pratorem video L. Me- 
zello , Q. Maximo Coff. nunc velim, 
D. Scevola. Pontifex maximus , 
quibus Coff. Tribunus pleb. equidzm 
puto proximis , Ce pione & Pompeio. 
Prator enim P. Furio , Sex. Ati- 
lio : dabis igitur T'ribunatum , & ; 
ff poteris , T'ubulus quo crimine; Et 
vide , quefo , L. Libo , ille qui de 
Ser. Galba y Cenforinene , & M ani- 
io ,anT. Quintio , M" Acilio Coff. 
Tribunus pl. fuerit. Conturbat emim 
que epitome Bruti Fanniana , an 
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trop , & qu'il faut dans leterhs où nous 
fommes, ramaffer tout ce que l'on a. 
Je n'ai pas de peine à voir que vous 
n'êtes occupé & que vous ne penfez 
qu'à ce qui me regarde , & que ce font 
mes affaires qui vous empêchent de me 
venir trouver quoique vous en ayez 
fort envie. C'eft comme fi vous étiez 
avec moi, non feulement parce que 
vous faites mes affaires, mais parce 
qu'il me femble que je vois comment 
vous les faites ; car il n'y a point d'heu- 
re de votre tems dont je ne püfle ren- 
dre compte. 


Vous m'avez appris que Tubulus a 
été Préteur fous le Confulat de L. Me- 
tellus & de Q. Maximus *e, Je vou- 
drois favoir à préfent fous quels Con- 
fuls P. Scævola le grand Pontife a été 
Tribun. Je fai bien qu'il a été Pre- 
teur fous le Confulat de P. Furius & 
. de Sext. Atilius ; dites-moi donc quand 
il a été Tribun, & marquez-moi , fi 
vous.le favez, de quel crime Tubu- 
lus fut accufé. Examinez auffi, fi L. 
Libon , celui qui accufa devant le Peu- 
ple Ser. Galba *', a été Tribun fous 
le Confulat de Cenforinus & de Ma- 
nilius , ou fous celui de T. Quintius & 

rij 
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Bruti epitoma F annianorum ? fcrip. 
fi, quod erat in extremo : idque ego 
fecutus , bunc Fannium , qui fcrip- 
fft bifforiam , generum. effe. fcrip- 
feram Lalii: fed tu me? yseperpi- 
xà$ refelleras : te autem nunc. Bru- 
us C Fannius. Ego tamen de bono 
autlore Flortenfo fic acceperam , 
ut apud. Brutum efl: Hunc ieitur 
locum expedies. 


& Árgumentis geometricis. 


Ego mifi T ironem DolabelLe ob- 
viam. Is ad me Idibus revertetur. 
T'e exfpetlabo poftridie. De T'ullia 
mea tibi antiquifZmum effe video : 
idque ita ut fit te vebementer rogo. 
Ergo £i in integro omnia : fic enim 
fcribis. Mibi etfi Kalende vitande 
fuerant, N'icafonumque? à pyérure 
fagienda , conficiendeque tatule , 
nibil tamen tanti ut à te abe[[em , 
fuit. Cum Rome effem , € te jam 


b Primigenias tabulas. 
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de M' Acilius, car je n'ofe plus me 
fier à l'abregé que Brutus a fait des 
Annales de Fannius **. J'avois copié 
ce qui eft à la fin; & c'éetoit fur cette 
autorité que j'avois dit que Fannius, 
qui a écrit cette Hiftoire , étoit gendre 
de Lælius, mais vous m'avez démon. 
tré lé contraire ; maintenant Brutus 
& Fannius prouvent avec autant dé 
force contre vous. Ce que j'ai mis dans 
le Livre des Orateurs illuftres, je le 
tiens d'Hortenfius , & c’eft une bonne 
autorité 5 ; expliquez-moi donc tout 
cela. 


Ja envoyé Tiron au-devant de Do- 
labella; il fera de retour le treize , & 
je compre que vous viendrez le len- 
demain. Je vois combien les intéréts 
de ma fille vous font chers , & je vous 
les recommande fort ; il faut, comme 
voüs me le marquez, laiffer pour le 

réfent les chofes dans l'état où elles 
font. Je fuis bien-aife de ne me point 
trouver à Rome le premier du mois, 
pour ne point voir Meffieurs les Ufu- 
rers '*, & pour regler mes comptes 
àloifir, mais malgré tout cela, je ne 
me confolé point d’être fi long-tems 
fans vous voir. Lorfque j'étois 3Rome, 

1 iij 
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jamque vifurum me putarem 5 quo: 
tidie tamen bore , quibus éxfpetia- 
bam ,longze videbántur. Scis me mi- 
nime effe blandum. Itaque minus 
aliquando dico quam fentio. 
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3. On frere m'efh gueres [age ; ou plétót 
ne Pefd point du tout. ] Quinrus 
PATER QUARTUM, VEL POTIUS MILLESIMUM 
NIHIL SAPIT. On voit bien que quartum cít 
ici un nombre déterminé pour un indétermi- 
né. Virgile dit, 6 ter quaterque beati , ce que 
nous exprimons en François par heureux mille 
fois , parce que #ille eft pour nous un nom- 
re indéfini, au lieu que quatre ne l'eft point 
dans notre langue. Il femble que Ciceron faffe 
ici allufion à cet endroit d'Ennius cité 
Aulu-Gelle Lib. 10. cap. 1. Quiztus pater quar- 
twn fit Conful. 

2. Que fon fils é* Statius foient Luperques 
de Céfar. ] Nous avons déja dit ailleuss que 
la Fête des Lupercales fe ifoit à l'honneur 
du Dieu Pan, elle venoit des Arcadiens & elle 
avoit été apportée par Evandre en Italie, Il 
n'y avoit eu depuis la fondation de Rome, 


que deux troupes de Luperques |, nommés 
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quoique je vous attendifle à tout mo- 
inent , cependant les heures me paroif- 
foient encore longues. Vous fâvez que 
je ne fais point de complimens , & je 
» vous dis qu'une partie de ce que je 

ens. 








ERN 


) * 
Fabiani, & Quintiliani, On venoit d'en ajoü- 
ter une troifiéme à l'honneur de Céfar ; elles 
s'appelerent Laperci Juli Tout le monde 
sempreffoit d'être de cette troupe; & An- 
toine étant Coníul deux ans après, n'eut 
point de honte de paroître à leur tête. Mais 
Ciceron croyoit avec raifon que lui & fon 
frere ayant toujours été attachés à Pompée s 
il n'étoit pas honorable pour eux qu'ils paruí- 
fent approuver cette baffe flaterie; & qu'on 
vit parmi les Luperques, fon neveu avec Sta- 
tius Affranchi & favori de fon frere, & Phi- 
lotime Affranchi de Terentia. ye ne parle pointe 
. ici en détail des cérémonies qu'on obfervoit 
à la Féte des Lupercales, parce que cela ne 
ferviroit de rien pour l'intelligence de ces 
endroit. 

3. Efl - il ane pareille folie ? je ne Jache 
que la mienne de plus grande. | Ciceron veut 
dire que c'eff une grande folie à lui de fe 
chagriner fi fort des fotifes que faifoit fon 
frere, & c'eft pour cela qu'il dit quelques 
hgnes plus bas, fed ipfe vider, c'eft fom 

re. 

4. Vous demander de Pargemt pour cette 
belie dépenfe. } iexra fignifie proprement l'écot 

v 
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^ 


que l'on paye pour un repas, & en généfal 
€e que chacun contribue pour quelque dé- 
peníe que ce foit. Atticus avoit mandé à Ci- 
eeron que fon neveu lui avoit demandé de 
Yargent pour les frais de cette Fête, aufquels 
tous les Luperques contribuoient. 

S. Quand méme toutes les fources ne [e- 
voient point taries, &c. ] Il paroit qu'Atticus 
en mandant à Ciceron qu'apparemment fon 
frere 8% fon neveu croyoient qu'ils avoient 
des fources inépuifables, avoit Aic allufion à 
cet endroit de la premiere Ode de Pindare, od 
en parlant de la fontaine d'Arethufe, il l'ap- 
pelle dum/evux orir &AQuv. refpirationem 
facram. Alphei, parce qu'on croyoit que la 
fontaine, d'Arethufe étoit formée par les eaux 
du fleuve Alphée, qui paffoient par-deffous 
la Mer, de Grece en Sicile, Ciceron fuit la 
méme allufion. La fontaine de Piréne étoit 
auprès de Corinthe, 

. 6. Mon €aton. ] L'éloge de Caton que Ci- 
ceron avoit fait depuis peu , & contre lequel 


-Céfar fit depuis un Anticaton. Il paroît qu'il 


y 2 eu un aflez long tems entre cette Lettre 
& la précedente, où Ciceron fe défendoit de 
faire cet éloge. . | 

7. Baffus Lucilius eff auf fort context de 
ge quil fait. ] C’eft un trait de fatyre con- 
re quelqu'Auteur obfcur du tems de Ciceron. 
Comme il étoit apparemment le feul qui füt 


€ontent de fes ouvrages , il n'eft pas furpre- 


nant qu'ils ne foient pas venus juíqu'à nous. 
On trouve un Baflus dans la 20. e du 


feptiéme des Fam. Aulu-Gelle cite auffi un 


Auteur de ce nom. Nous avons quel 
fragmens d'un Poëte nommé Cæfus Bats, 
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& dun Grammairien nommé auili Baflus.… 
Mais on ne fait point fi aucun de ceux-la eft 
celui dont Ciceron parle ici avec mépris. 

. 8. Je mai rien de nouveau à vous dire L2- 
deffus. | Eco iniri Novi fupp. babeo quod 
fcribam ; je n'ai point de nouvelles inftruc- 
tions à vous donner fur cette affaire, Manuce 
veut que ces mots fignifient je s'eauteads rien 
& cela ; mais cela ne peut s'accorder avec ce 
que Ciceron dit dans la méme Lettre; ea que. 
bene no[fem de auro , & dans la fuivante ege 
3fla sevi. Il eft vrai que dans cette derniere 
Lettre, Manuce lit zsoz.zovi , mais c'eft cons 
tre l'autorité des Manufcrits. 

: 9. Hl se fuffit pas de favoi: ce que valent 
les efpeces , il faut auff prendre garde que la 
matiere foit bonne. ] Ciceron vouloit changer 
contre de lor, de la vaiffelle d'argent & 
tout l'argent non fabriqué qu'il avoit. Il 
vouloit avoir de l'or, afin que s'il arrivoit 
quelque nouvelle révolution dans la Répu- 
biique, il püt mettre quelque chofe à cou- 
vert, & ne fe pas trouver dans le méme em 
barras où il avoit été pendant la guerre de 
Pompée. C'eft ce que veulent dire ces mots, 
c" omaia nunc wndique contrabenda. Coelius 
étoit un Banquier aufli-bien que Pifon , Au- 
lus , &.Avius. Lorfqu'il cft parlé d'eux dans 
les Lettres fuivantes , il s'agit toujours de la 
méme affaire. - | 

10. Vous m'avez appris que Tubulus x été 

Préteur fous le Confulat de L. Metellus à de 
D. Maximus. ] Atticus étoit très-favant dané 
l'Hiftoire , & 1l avoit fait une Hiftoire Chro- 
nologique des Magiftrats Romains, où il fai- 
foit entrer la Généalogie des plus grandes 

e 1vj — 
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Maifons de Rome. Il fit méme en particulier 
lHiftoire généalogique de quelques familles, 
Ciceron qui n'étoit pas fi favant que lui dans 
ce genre d'érudition, le confultoit fur tous 
fes doutes. Il travailloit alors aux Livres de 
Finibus , où il vouloit parler de Tubulus , qui 
fut accufé d'avoir vendu la Juftice à deniers 
comptans, pendant qu'il étoit Préteur. Ce 
fut Scævola qui étant Tribun, porta cette 
affaire devant le Peuple, & c'eft pour cela 
que Ciceron demande fous quels Confuls Scæ- 
vola avoit été Tribun. Il l'appelle le grand 
Pontife pour le diftinguer d'un autre Scz- 
vola qui vivoit à peu prés dans le méme 
tems & qui fut Augure. Nous avons parlé 
de l’un & de l'autre dans les Remarques fur le 
cinquiéme Livre. | 

11. L, Libon , celui qui accu[a devant le Peg. 
ple Serv. Galba. ) Qui pendant qu'il com- 
mandoit en Efpagne, avoit fait mourir des 
Luftaniens contre la foi des traités, Ciceron 
en parle dans le Livre des Orateurs illuftres 
qu'il venoit d'achever , mais qu'il ne vouloir 
point rendre püblic qu'il n'eüt auparavant 
confülté. Atticus fur plufieurs points d'Hif- 
toire. Comme je ne m'attache qu'à faire con- 
noître ceux qui pendant le tems de ces Let- 
tres, ont éu quelque part aux affaires, ou 
qui ont quelque relation particuliere avec Ci- 
ceron, je ne dirai rien de tous ceux dont 
il parle ici & dans quelques autres Lettres, 
pour confulter Atticus far des points d'Hif- 
toire qui n'ont point de rapport avec celle 
de fon tems. | 
. 12. Dabregé que Brutus a fait des Anuales 
de Fannie, ) EriTOMS DAvT1 FANNIANA, vsz 
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BROTIzPITOMAFANNIANORUM. Ciceron s'ap- 
percevant que epitome Bruti Fanniana , eftune 
maniere de parler équivoque, qui pourroit 
fignifier l'abregé que Fannius a fait du Li- 
vit de Brutus, ajoüte ow pour mieux dire, 
BRUTI EPITOMA FANNIANORUM , comme il 
dit dans la feptiéme Lettre du treiziéme Livre, 
Epitomen Bruti Celianorum. Brutus avoit fait 
piufieurs abregés pareils apparemment pour 
fon’ ufage. Plutarque dit que la veille de la 
bataille de Pharfale, il travailla tout le jour 
à l'abregé qu'il faifoit de Polybe. ' 

I3. Je le tiens d'Hortenfius, é* c'efl une 
bonae autorité. ] Ciceron dit dans le Livre des 
Orateurs illuftres,  qu'Hortenfius avoit une 
mémoire prodigieufe , & c'eft pour cela qu'il 
dit ici que fon autorité étoit très-forte dans cé 
qui regardoit les faits. | 

14. Je fuis bien-aife de ne me point trouver 
& Rome le premier du mois, pour ne point voir 
Mefieurs les Ufuriers. ] L'intérêt de l'argerit 
fe payoit tous les mois, aux Ides, & aux Ca- 
Jendes, c'eft-à-dire, au commencement & am 
milieu, Prefque tous les Commentateurs con- 
viennent que p: Nicafionum , il faut entendre 
ici ceux qui faifoient métier de préter à in- 
térét, Quelques Commentateurs corrigent ici 
letexte, mais on lit Nécafionum dans les meil- 
leurs Manufcrits. De favoir pourquoi Ciceróh 
appelle ainfi les Ufuriers, c'eft ce qu'il n'eft 
pas aifé de deviner. Il eft für que Nicafro eft 
un nom Romain qui fe trouve dans les Ver- 
rines de Ciceron , & dans un fragment d'une 
Comédie d'Afranius, Nonius cite auffi. une 
Comédie de Czcilius intitulée Nicafo. Si nous 


fvions quel perfonnage fajfoit ce Nicafion 
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dans cette Comédie, nous pourrions peut-être 
découvrir pourquoi Ciceron donne ce nom 
aux Ufuriers. Peut-être que Nicafio étoit un 
maître Ufurier , comme Madame de /a Reffour- 
ce dans le Joueur ; ou peut-être u'il y avoit 
alors à Rome quelque fameux Ufurier de ce 
nom; on ne peut que deviner. Mais après 


EPISTOLA VI. 
CICERO ATTICO SAL 


E Celio vide que[o ne qua 

lacuna fit in auro. Ego iff a'no- 
vi. Sed certe in collubo efl detrimen- 
ti fatis. Huc aurum fi accedit: fed 
quid loquor ? tu videbis ; babes He- 
gefi# genus , quod V'arro laudat. 
| Venio ad T'yrannionem. Ain’ tu i 
verum boc fuit ? fine me ? at ego quo- 
ties , cum eflem otiofus , fine te ta- 
men nolui ? quo modo boc ergo les? 
uno fcilicet , fé mibi librum miferis : 
quod ut facias etiam atque etiam ro- 


go. Etfi me non magis liter ipfe delec- 
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tout , la fignification étymologique de ce mo 
ne fait rien au fens, & on voit bien qu'il s'a- 
git ici de dettes, par ce que Ciceron ajoûte 
enfuite de fes comptes qu'il vouloit regler. 
&eyvrom , fignifie ici l'état que les Ufuriers 

- tenoient/ du nom de leurs débiteurs, de la 
fomme qu'ils leur avoient prêtée, du jour où 
. l'intérét avoit commencé à courir, 


* 


LETTRE VI. 


D) Renez garde, je vous pie , qu'il 
PA ait point d'alliage dans l'or de 
Coelius. Js favois bien ce que vous me 
dites là-deffus ; mais il y a déja affez à 
perdre fur le change; Ó avec cela l'or 
eft bas. Mais pourquoi vous en dire 
davantage? vous penferez à tout. Voi- 
là du ftyle à la maniere d'Hegefias * qui 
eft fi fort du goüt de Varron. Parlons 
de T yrannion: quoi ! cela eft bien vrai, 
vous lui avez fait lire fon ouvrage fans 
m'attendre? Et moi, quoique j'aye eu 
fouvent du tems de refte, je n'ai point 
voulu me le faire lire, parce que vous 
n'y étiez pas. Comment me dédomma- 
gerez-vous? il n'y a qu'un moyen, c'eft 
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tabit , quam tua admiratio deletta: 
vit. Am» enim * mare Qi won : 
teque iflam tam tenuem © O'eupias 
tam valde admiratum e[fe gaudeo. 
Etfi tua quidem funt ejufmodi om- 
nia. Scire enim vis , quo uno animus 
alitur. Sed queo , quid ex ifla acu- 
ta C gravi refertur ad © mlAos? [ed 
longa oratio eff , € tu occupatus in 
meo quidem fortafle aliquo negotio 5. 
G pro iffo affo fole, quo tu abu[us 
es in nofiro pratulo , à tenitidum fo-- 
lem untlumque repetemus. Sed ad 
prima redeo. Librum , ff me amas, 
mitte. T'uus eff enim profetto , quo- 
niam quidem efl miflus ad te. 


4 Omnem popularem, 
b Commentationem. 


e Finem. 


Chreme tantumne ab re tua eff otü 
eibi , ut etiam Oratorem legas ? mac- 
te virtute : mihi quidem gratum , € 
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de m'envoyer l'ouvrage; je vous en. 
prie fort. Quoique, aprés tout , le Li- 
vre méme ne me fera pas plus de plai- 
fir que j'en ai eu de voir combien vous 
l'admirez ; car j'aime en toutes chofes 
un efprit populaire ?*, & je (uis bien- 
aife que vous admiriez fi fort un ou- 
vrage dont le fujet eft (1 mince ; je vous 
reconnois en cela, vous aimez tout ce 
qui a rapport à la fcience qui eft la feule. 
nourriture de l'efprit. Mais, dites-mot 
un peu, que pourrai-je tirer de ces Re- 
marques Grammaticales ? pour le trai- 
té que je médite, fur la fin que les 
hommes doivent fe propofer? mais ce- 
la nous meneroit trop loin, & vous 
étes occupé peut-étre à quelqu'une de 
mes affaires. Une autre fois je me fe- 
rai payer de ce que je vous ai appris 
dans cet entretien que nous avons eu 
enfemble dans mon jardin, en tirant 
de vous des. chofes plus curieufes & 
plus folides +. Je reviens à Tyrannion, 
envoyez-moi, je vous prie, fon Livre; 
il eft à vous, puifqu'il vous eft dédié. 


Quoi! vos affaires vous ont laiffé 
aflez de tems pour lire mon Orateur * ? 
Courage , cela me fait plaifir ; mais vous 
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erit gratius, fr non modo in libris 
suis , fed etiam in aliorum per li- 
érarios tuos Ariflophanem repo- 
feris pro Eupoli. Cefar autem. 
mibi irridere vifus eff quefo ilftd 
tuum , quod erat ? «Ümués (J- urba- 
num. Ita porro te fine cura effe jaf- 
fft ut mibi quidem dubitationem om. 
zem tolleret. Atticam doleo tam diu: 
fed quoniam jam fine borrore eff , 
fpero effe» t volumus. B 


a Elegans. 





REMARQUES 
SUR LA. VL LETTRE. 


I. Oilà du flyle à la maniere d Hegefias.] ' 
V Oracu: Athenien , qui pour imiter Ly- 
fias, affe&oit un ftyle trop coupé, falrat ir 
deus particulas. In Orat. Quid eff tam fratiums 
tam minutum, &c. in Bruto. Apparemment 
qu'Atticus avoit mandé à Ciceron, que Vat — 
ron ne portoit pas le méme jugement que lot 
d'Hegclias. Ciceron ayant écrit le commence 
ment de cette Lettre d'une maniere fort caü-. 
pée, dit à Atticus , puifque Varron aime fi fort 
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m'en ferez encore plus fi vous faites 
mettre Ariffophane , au lieu d' Eupolis 9, 
non-feulement dans votre exemplaire, 
mais dans ceux des autres, ce que vos 
Copiftes pourront faire. 1l me paroit 
que Céfar s'eft moqué de votre quaf? , 
quoique je le croye bien latin & du bel 
ufage ? ; mais il vous a fi fort affüré que 
vous pourriez demeurer en repos, qu'il 
m'a Ôté toute inquiétude. Je fuis fáche 
.que la fiévre de votre fille dure fi long- 
tems ; mais, puifqu'elle n'a plus de frif- 
fon, j'efpere qu'elle en (era bientót 
quitte. 





le ftyle d'Hegefias, en voilà. Ceftyle coupé eft 
bon dans des Lettres , mais le ftyle oratoire de- 
mande plus de nombre. Denys d'Halicarnaffe 
eft du méme fentiment que Ciceron fur le 
ftyle d'Hegefias , dont il parle avec beaucoup 
de mépris dans plufieurs endroits de fes Trai- 
tés de Rhétorique. 

2. J'aime en toutes chofes un efprit pops- 
laire. ] Comme dans le Gouvernement on ap- 
pelle populaires , ceux qui cherchent à plaire 
au Peuple en lui marquant de l'affe&ion ; Ci- 
ceron appelle de méme populaires, ceux qui 
dans la République des Lettres, ne méprifent 
pas les ouvrages faits fur les plus petits fu- 
jets. 

3. De ces Remarques Grammaticales. ] 
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Popma & Bofius croient que Ciceron appelle 
l'ouvrage de Tyrannion acutam €" gravem 
Osoger , parce qu'il y traitoit dela pronon- 
ciation & des accens. Il y a du moins beau- 
coup d'apparence que c'étoit un Traité fur la 
Grammaire,car c'étoit le métier de Tyrannion, 

4. Une autre fois je me ferai payer de tout 
ce que je vous ai appris dans cet entretien que 
fous avons eu enfemble dans mon jardin, en ti- 
rant de vous des chofes plus curieufes € plus 
utiles. ] Er PRO ISTO ASSO SOLE QUO TU 
ABUSUS E5$ IN NOSTRO PRATULO, A TE NI- 
TIDUM SOLEM UNCTUMQUE REPETEMUS. .Ci- 
ceron fait allufion à l'ufage où étoient les 
Grecs & les Romains de A promener tout 
nuds au foleil par régime. Quelquefois ils fe 
faifoient frotter d'huile auparavant, & c'eft 
ce qu'on appeloit #réfum folem ; d'autres fois 
ils fe promenoient fans fe frotter ; & c’eft ce 

ue Ciceron appelle ici affum folem ; & Platon 

fuo» xa6æpôr. Ils avoient des endroits defti- 
nés à cette forte d'exercice appelés f£": & 
Hcliocamini. Plin. Lib. x. Epifl. 17. Lib. 3. Epift. 
I. €" Lib, 4. Epid. 16. Juven. 

Noftra bibat utinam contracta cuticula fo- 
lem. V. © Perf. Sat. 4. 

Pour entendre en quel fens fe doit prendre ici 
cette métaphore, il faut faire attention à ce 
qui précede. Ciceron dit à Atticus , quel ufa- 
ge pourrai- je faire de toutes ces Remarques 
Grammaticales de Tyrannion , dans men” 
Traité de Finibus , auquel je travaille ? Mais 
les queftions que j'ai à vous faire par rap- 
pott à ce Traité, nous meneroient trop loin. 
Quand nous ferons enfemble. je vous ferai 
payer tout cc que je vous ai dit fur les Ora- 
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teurs illuftres, lorfque nous étions affis au 
foleil dans mon jardin , en tirant de vous des 

es plus curieufes & plus utiles. Le Livre 
des Orateurs illuftres eft un dialogue entre 
Ciceron, Atticus & Brutus qui étoient affis 
dans ce méme endroit de fon jardin dont il 
parle ici: twm im pratulo propter Platonis ffa- 
tsam confedimus. Les Commentateurs n'ont 
point entendu cet endroit. Ils croient que 
Ciceron veut dire lorfque j'irai chez vous, je 
nc me contenterai pas de me promener au 
foleil comme vous avez fait dans mon jardin, 
je vous demanderai à fouper. Mais cela n'a 
aucun rapport avec ce qui précede. La parti- 
cule conjonétive qui eft avant pro i/fo afi fote , 
a un rapport vifible avec fed longa oratio eff. 
Apparemment qu'Atticus en parlant à Cice- 
ron de fon Brutus di foit, dans cet entretien 
que nous eümes avec vous au beau foleil de 
votre jardin, & où vous nous apprites des 
chofes fi agréables; & c'eft fans doute ce qui 
a donné lieu à la métaphore dont Ciceron 
fe fert ici. Affus fignifie ce qui eft feul, fans 
accompagnement , fans affaifonnement, A4ff« 
vox une voix feule fans inftrumens , affum vi- 
num du vin fans mélange; car les Anciens 
parfumoient fouvent & mixtionnoient leurs 
vins. On appeloit affa les étuves où l'on fe 
faifoit fuer fans fe baigner, ni fe faire frot- 
ter d'huile. On voit donc bien à préfent ce 
que fignifie ici fol af|us , par oppofition à fol 
entlus © nitidus, des chofes fimples & com- 
munes , pour des chofes plus curieufes, plus 
recherchées, & pius utiles. 
f. Quoi! vos affaires vous ont laiflé a[fem, 
de tems pour live mon Orateur. | CHReME 


214 REMARQUES 
TANTUMNE AB RE YUA EST OTII 
TIBI, C'eft un endroit de l'Heautontimors- 
menos de Terence oà Menedeme dit à Chre- 
mes, Quoi! vous avez aflez de tems de refte 
pour vous méler des affaires d'autrui ? Cice- 
ron au lieu de aliena nt cures, dit, ut etiam 
Oratorem legas. - 

6. Si vous faites mettre Ariftophane as lies 
d'Eupolis | &"c. ] Ciceron dans fon Oratear 
avoit cité comme d'Eupolis Poéte Comique 
contemporain d'Ariftophane , un vers qui eft 
du dernier i» Acharn. où parlant de Periclés, 
il dit, IL éclaire , il tonne , il foudroie la Grece, 
pour exprimer la véhémence de cet Orateur. 
Pericles fulgurare , tonare , permi|cere Greciam 
dicus Ji Cette faute fut corrigée exactement 
comme Ciceron le fouhaitoit , du moins elle 


dibdededcde dele dede deed 
EPISTOLA VII. 
CICERO ATTICO SAL. 


"Ue defideras , omnia. fcripfi 

in codicillis , eofque Eroti de- 
di, breviter, fed etiam plura quam 
quzris5 in iis de Cicerone : CHjas 
quidem cogitationis initium tu mibi 
attuliffi, Locutus fum cum eo libe- 
ralifime : quod ex ipfo velim, ff 


+ . 
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€ fe trouve dans aucun des exemplaires qui 
ont venus jufqu’à nous. | 

7. Il me paroit que Céfar a voulu fe moc- 
ser de votre quzío, quoique je le craye bien 
ui d du bel ufage. ] Atticus avoit pré- 
nté une requête à Céfar pour ceux. de Bu- 
1rote , dont les terres avoient été confifquées, 
arce qu'ils avoient fait paroïître trop d'ar- 
eur pour le fervice de Pompée, pendant 
ue la guerre étoit en Epire. Dans cette re- 
uéte il s'étoit fervi du mot quefo d'une ma- 
iere que Cé(ar n'avoit pas trouvé bien la- 
ne, cat il fe piquoit fort de Purifme ; il fit 
eux Livres de Remarques fur la langue La- 
ne intitulés de Analogia, dont il nous refte 
lufieurs fragmens cités par les anciens Gram- 
airiens. Ciceron parle en détail de cette af- 
ire de la ville de Buthrote dans les dernieres 
ettres du feiziéme Livre. 


RIRE OO IS 
LETTRE VII. 


'Ai donné à Eros, un billet * où je 

vous rends compte de tout ce que 
ous voulez favoir ; quoiqu'il foit 
ourt, il y a encore plus de chofes 
Jue vous ne m'en demandez, & je 
rous parle auffi de mon fils. C'eft vous 
ui m'avez donné le premier cette pen- 
ée. Je lui ai parlé avec beaucoup de 
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modo tibi erit commodum , [cifcite- 
re. *Sed quid differo ? expofui te ex 
me detuliffe , ecquid vellet , ecquid 
requireret : velle Hifpaniam , re- 
quirere liberalitatem. De liberali- 
date, dixi, quantum Publius, quan- 
zum flamen Lentulus filio. De Hif- 
pania duo attuli, primum idem quod 
tibi , me vereri vituperationem: 
mon fatis effe f bac arma reliquif- 
femus ? etiam contraria? deinde fo- 
re ut angeretur , cum à fratre fami- 
liaritate G omni gratia vinceretur. 
Velim magis liberalitate uti mes, 
quam fua libertate : fed tamen per. 
mif. Z'ibi enim intellexeram ne 
nimis .difplicere. Ego etiam atqut 
etiam cogitabo , atque ut idem fa- 
cias rogo 5 magna res CG femplex ef 
manere 5 illud anceps. Verum vide- 
bimus. De Balbo € in codicilis 
fcripferam , € ita cogito , fimal al 
redierit. Sin ile tardius , ego tamea 
triduum. Et, quod. praterii, Do- 


labella etiam mecum. 
bonté, 
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bonté, comme il pourra vous en ren. 
dre compte fi vous prenez la pefne de 
linterroger là-deffus ; mais pourquoi 
ne vous en rendrai-je pas compte nioi- 
méme? Je lui ai dit que c'étoit de ma 

art que vous lui aviez demandé ce 

qu'il vouloit faire, & ce qu'il fouhai- 
" toit de moi; que je favois qu'il vou- 
loit aller en Efpagne, & qu’il deman- 
doit que je luififfe une penfion -hon- 
néte. Pour la penfion , je lui ai dit que 
je lui en donnerois une pareille à celle 

ue Publius, & Lentulus le Flamine 
donnent à leurs fils. Pour l'Efpagne, 
que j'y trouvois deux inconveniens , 
premierement que j'appréhendois, com- 
me je vous l'ai déja dit, qu'en ne nous 
blàmát ; que c'étoit bien aflez que nous 
euflions quitté le parti de Pompée, 
fans prendre encore les armes contre 
fes enfans?; en fecond lieu, que ce 
feroit un defagrément pour mon fils de 
voit fon coufin plus en faveur que 
lui*, & traité avec plus de diftinc- 
tion; quil devoit étre content de ce 

ue je voulois faire pour lui , & fe laif- 
er conduire. Cependant je l'ai laiffé le 
maître, car il m'a paru que vous ne 
defapprouviez pas bt qu'il allât en 
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REMARQUES 
SUR LA VII. LETTRE. 


f Y TN billet. ] Codicilli c'étoicnt des ta- 

bletes, ou petites planches de bois en- 
duites de cire, fur lefquelles on écrivoit avec 
un file. Les Romains s'en fervoient lorfqu'ils 
vouloient écrire des Lettres à table, comme 


' ils faifoient fouvent entre les deux fervices , 


au Sénat, en chemin dans leurs litieres , au 
Théatre. 

2. Que cÉtoit bien affex que nous eu[frons 
quitté le parti de Pompée , [ans preudre encore 
les armes contre fes enfans. ] Ciceron avoir 
emmené fon fils avec lui en Grece loríqu'il 
alla joindre Pompée ; & quoiqu'il füt alors 
trég-jeune, il ne laiffa pas de fc trouver à la 
bataille de Pharfale, où il combattità la téte 
d'une troupe de Cavalerie dont Pompée lui 
donna le commandement , & où il fit mer- 
veilles, à ce que dit Ciceron. Si ce jeune 
homme n'eut ni l'éloquence,, ni les bonnes 

ualités de fon pere, il eut du moins fur lui 
l'avantage des talents militaires. Aprés la mort 
de Céfar il fervit avec diftin&ion fous Brutus, 
& fous Sextus Pompeius. 

3. De voir fen coufin plusen faveur que ius. ] 
,Le neveu de.Ciceron étoit déja lié depuis 
long-tems avec Hirtius, qui avoit beaucou 
de crédit auprès de Céfar; & nous avons 
qu'il avoit bir fa cour à ce nouveau maítre, 
en (c faifant affocier parmi fes Luperques. 
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Efpagne. J'y penferai encore plus d'une: 
fois , & je vous prie d'y penfer auffi de 
votre côté. Le parti le plus naturel & 
le plus für, c'eft de demeurer, l'autre 
eft équivoque; mais nous verrons. Je 
vóus parlois auffi dans mon billet, de 
l'affaire de Balbus; je compte d'aller - 
pour cela à Rome des qu'il fera de re. 
tour; mais s'il ne revient pas fi-tót, 
j irai dans trois jours. J'oubliois de vous 
dire que Dolabella eft ici avec moi. 
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BMOICHOR OR-HOR-HORM-HOM- MORAN 
J EPISTOLA VIIL |. 
CICERO ATTICÓ SAL. 


I) E Cicerone multis res placet: 


comes ef idoneus. Sed de pri- 
ma penfione ante videamus. Adef 
enim dies , € ille currit. Scribe ; 
queo , quid referat Celeregiffe Ce. 
farem cum candidatis , utrum ipfe 
in Fenicularium , an in Martium 
campum cogitet. Et [ane fcire velim 
nuinquid neceffe fit comitiis effe Ro- 
ne Name Pili [atisfaciendum 
eff , C tique Atticz. | 





REMARQUES 
SUR LA VIII LETTRE. 


f A Lettre précedente eft de la fin de 707. 
Li la guerre d'Efpagne , & celle-ci n'eft 
ue du milieu de 708. car les élections fe fai- 
fbient vers le mois de Juiilet, Ainf on ne 
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BORHIICHOR-HOR-MOR-HOH-HORHARONE 


LETTRE VIII ' 


pBES ens approuvent le deffein 
que j'ai d'envoyer mon fils à Athe- 
nes *; on peut le confier à la perfonne 
dont vous me parlez; mais penfons 
auparavant à ce premier payement *; 
car le terme approche, & Dolabella 
arrive ?, Mandez-moi un peu ce que 
Celer dit que Céfar a promis aux pré- 
tendans, & fi l'éle&ion fe fera dans ce 
champ de l'Efpagne appelé fœnicularius, 
ou dans le champ de Mars +. Sérieufe- 
ment, je voudrois bien favoir s'il eft - 
néceffaire que j'aille à Rome pour les : 
élections, car je veux contenter Pilia 
& Attica. Ul 





peut pas douter qu'elle ne foit déplacée, car. 

il y en a plufieurs après celle-ci qui ont été 

écrites pendant la guerre d'Efpagne contre le 

fils de Pompée. Ce n'eft pas la feule de ce Li- 

vre & du fuivant qui foit dérangée , mais com- 

me les Lettres de ces deux Livre n'ont point 
| iij 
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de dates, & que Ciceron n'y parle ordinaire- 
ment que d'affaires particulieres, il ne feroit 

potlible de deviner fürement dans quel or- 
de elles ont été écrites. Il fuffit de favoir que 
depuis cette Lettre jufqu'à la premiere du qua- 
torziéme Livre, il n'y en a aucune qui ne foit 
de l'année de Rome 708. 

t. Le deffein que j'ai d'envoyer mon fils à 
Athenes. ] Pour y étudier fous les plus fameux 
Philofophes & les plus habiles Rheteurs de ce 
£ems-la. 

2. Ce premier payement.] De la dot de fa 
file avec qui Dolabella avoit fait divorce. Il 

le de ce premier payement de la dot de fa 

le dans Ja dix-huitiéme Lettre du fixiéme Li- 
vre des Fam. écrite quelque tems avant celle. 
ci. Me Rome omnino tenuit Tullie mee partus >; 
fed » cum ea, quemadmodum [pero , fatis firma 
ft; teneor dum à Dolabelle procuratoribus exi- 
gam primam penfionem. On voit par ce paffage 

. que le divorce de Dolabella avec Tullia s'étoit 
+" fait tout nouvellement, puifqu'elle accoucha 
uelques mois aprés. Comme elle mourut 
'une fuite de couches, c'eft fans doute ce 
qui a fait croire à Afconius &-à Plararque 
qu'elle n'avoit point fait divorce avec Dola- 
bella , chez qui ils difent l'un & l'autre qu'elle 
toit morte. On peut néanmoins prouver ai- 
Tément par les Lettres de Ciceron & par celles 
de les amis, qu'elle fut répudiée, Outre ce 
ue dit Ciceron du payement de la dot de fa 

le, ce qui fuppofe la répudiation ; Sulpitius 
écrivant à Ciceron fur la mort de fa fille, parle 
affez clairement de ce divorce; & il n'y a qu'à 
lire la Lettre que Ciceron écrivit à Dolabella 


peu de tems après la mort de fa fille, pour 
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voir qu'il ne lui écrit point là-deflus comme 
à fon gendre. Il y a beaucoup d'apparence que 
ce divorce fut fait de concert, & du confen- . 
tement des deux parties ; car Ciceron n'en fut . 
pas moins bien depuis avec Dolabella, & il 
ne fe déclara contre lui que depuis que Dola- 
belle fe fut lié avec Antoine contre Brutus & 
Caflius. On peut voir les Lettres que Ciceron 
lui écrivit cette année & les fuivantes , Fam. 
Lib. 9. 

3. Dolabella arrive | ILLE curriT. Manuce, 
& aprés lui Grævius croient qu'il ne s'agit 
point ici de Dolabella , mais de Céfar ; & qu'il 
ne s'agit pas non plus d'argent dû à Ciceron , 
mais de celui qu'il devoir. Il eft vrai qu'avant 
que la guerre civile commengát , Ciceron de- 
voit quelqu'argent à Céfar, mais il paroit 
qu'il penfoit alors à le payer. I! ne convient 
point, dit-il, que je fois débiteur d'un bomme 
contre lequel je vais me déclarer. Ec il y a 
beaucoup d'apparence qu'il le paya , puifqu'on 
voit dans la troifiéme Lettre de ce Livre qu'au 
contraire Céfar devoit de l'argent à Ciceron ; 
& ce qui eft plus décifif , ce primam penfionem 
de cette Lettre a rapport à ce que dit Ciceron . 
en parlant de Dolabella dans la Lettre que 
nous avons citée dans la Remarque préceden- 
te, dum à Dolabelle procuratoribus exigam prie 
mam penfionem. 

4. Si l'éleclion fe fera dans ce champ de l'Ef- 
pagne nommé foenicularius , ow dans le champ 
de Mars. ] Il y avoit dans l'Efpagne Cite- 
rieure, fur le chemin de Céfar pour repaffer 
par les Gaules en Italie, un endroit nommé 
campus fœnicularius , parce qu'il ] avoit de 
belles prairies, Ciceron veut donc dire , fi Cé- 


K iiij 
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far demeurera en Efpagne pour pourfuivre 
Sex. Pompeius, & s'il nommera les Magif- 
grats à fon gré & militairement ; ou bien s’il 
laiifera la liberté des élections qui fe font dans 
le champ de Mars, & s'il viendra y préfider. 
Si les élections font libres , j'irai à Rome pour 
fervir Celer , comme Pilia fa fceur & Attica 
fa niéce le fouhaitent. Pendant le troifiéme & 
le quatriéme Confulat de Céfar, il n'y eut 
point d'autres Magiftrats élüs, que les Tri 
-buns & les Ediles du Peuple. Loríque Céfar 


EPISTOLA IX. 


CICERO ATTICO SAL, 
N 4E ego effem hic libenter , at. 

que id quotidie magis , ni ef- 
fet ea cauffa , quam tibi fuperiori- 
Gus litteris fcripfi. IN ibil bac folitu- 
dine jucundius , nift paullum inter- 
pDellaflet Amynte filius : ? à ames 
eToAo'ylas dnd&s ! Cetera noli patare 
amabiliora freri po[fe villa , litore , 
profpetiu maris, tum bis rebus om. 





& O infinitam & infuavem loquacitatem! 
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Dartit l'Efpagne , il laiffa le gouverne- 
ment Ja Rome f Lepidus ,àquiil donna pour 
»joints fix Préfets qui tenoient la place de Pré- 

teurs ; mais après la guerre d'Efpagne , il fub- 
rogea deux Confuls à fa place pour le refte 

le l'année, & fit élire des Quelteurs & des 

Préteurs. Le nombre des premiers fut aug 
menté jufqu'à quatorze. Céfar en nomma ja 
moitié, & laiffa au Peuple la liberté d’élire les 
autres, Celer demandoit apparemment la Pré- 
rure , car il avoit été Quefteur dés l'an 699. 


Strabo. Lib. 3. Dio. Lib. 45. Sueton. Ju- 
Le. ELE Ve ee T un 


LETTRE IX. — 


E vous a(füre que je me trouve très. 

bien ici, & que je m'y plairois tous 
les jours de plus en plus, fans la rai. 
fon dont je vous ai parlé dans ma der- 
niere Lettre. 1l n'y auroit rien de plus 
agréable que cette folitude , fi Philippe 
vouloit bien m'y laiffer feul * ; le grand 
& le defagréable parleur! Du refte il 
n'eft rien de plus aimable que cette mai- 
fon de campagne, que le bord & la 
vûe de la Mer; enfin tout y eft char- 
mant. Mais cela ne mérite pas une plus 

V. 
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nibus. Sed neque bec digna longio- 
vibus litteris 5 nec erat quod fcribe- 
rem; (C fomnus urgebat. E 





REMARQUE 
SUR LA IX. LETTRE. 


Y. I: my auroit vien de plus agréable que cette 
folitude fi Philippe vouloit bien my laiffer 
fest: ] On voit par-là que Ciceron éoit alors 
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EPISTOLA X. 
CICERO ATTICO SAL. 


| Ale mehercule de Aiba:. 

| V I mante. T'uus autem dolor 

umanus is quidem , [ed magnopere 
moderandus. Confolationum ustem 
multe vie , [ed illa reftifima. 1m- 
fetret ratio, quod dies impetratura 
eff. Alexim vero curemus , imagi- 
nem Z'ironis 5 quem- earum Romam 
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longue Lettre, je n'ai rien à vous man. 
der, & j'ai fort envie de dormir. 





À fa maifon auprès de Cumes où il avoit pour 
voifin Philippe , comme il paroit par la cin- 
quante-deuxiéme Lettre du treiziéme Livre, 
& par les dix, onze & douziéme du quator- 
ziéme. Amyate filius. Philippe de Macéloine , 
pere d" Alexandre le Grand , étoit fils d'Amyn- 
tas, Ciceron défigne Philippe par €e nom éni- 
matique , à caufe de ce qu'il ajoüte /e grand 
© le défagréable parleur ! v | 


$$55555555£$5& 
LETTRE X - 


E fuis fâché de la mort d'Athaman- 

ter, Votre affliction eft une marque 
de votre bon cœur, mais il ne faut 
pas vous y livrer trop ; on peut faire 
plufieurs réflexions pour fe confoler ; 
la plus naturelle c'eft de fe dire, que 
Ja raifon doit faire ce que le tems fera. 
A yons bien foin d’Alexis qui eft un au- 
tre Tiron ; le mien eft auffi malade & 
je l'ai renvoyé à Rome. si ya des 

v) 
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vemif : €, fs quid babet collis mt. 
puo , ad me cum T ifameno tranf 
feramus. T'ota domus fuperior væ- 
cat ,ut fcis. FIoc puto valde ad rem 
pertinere. ^ 


& Morbi popularis. 


a 





REMARQUE 
SUR LA X. LETTRE. 


t. A erem ] Efclave ou Affranchi d'At-., 
ticus , auffi-bien qu' Alexis & Tifamene, 
Nous avons déja và ailleurs combien les hon- 


BEHOH-HOR-MOMN-BHOR-HORHNOR-MON: 
EPISTOLA XL 
CICERO ATTICO SAL. 


| Ale de Sejo. Sed omnia bu- 
mana tolerabilia dacenda. - 
Ipfi enim. quid fumus ? aut quam 
diu bec curaturi fumus ? ea videa- 
| 9HU5 , que ad nos magis pertinent, 
nec jamen muito. quid. agamai de 





$ 
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maladies populaires dans votre quar- 
tier, il faut faire tranfporter Alexis 
Chez moi avec Tifamene. Tout le haut 
de ma máiíon eft vuide, comme vous 
favez; je crois que cela feroit fort à 
propos. 





nétes gens chez les Romains , avoient d'affec- 
tion pour les Efclaves en qui ils remarquoient 
de bonnes qualités, fur-tout pour ceux qui 
avolent l'efprit cultivé; :& Atticus en avoit 
beaucoup de cette efpece. 


Vide Epifi. 12. Lib. x. 


MCHORHNOH OH -HONM-BOH-NON IIR 
LETTRE XL 


E fuis fáché de la mort de Seius : ; 

mais il faut fe confoler des malheurs 
qui font une fuite de la condition hu- 
maine. Nous-mémes, que fommes- 
nous, & combien de tems avons-nous 
encore à nous inquiéter de tout ce qui 
fe paffe» Penfons plütót aux chofes qui 
nous touchent de plus prés, & qui 
après tout ne nous touchent gueres , & 
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Senatu. Et, ut ne quid pretermit- 
tam , Cefonius ad me litteras mifit , 
Poffumiam Sulpicii domum ad fe 
venife. De Pompeii Magni filia 
tibi refcripft nibil me boc tempore cb. 
gitare. Alteram vero illam , quam 
tu [cribis , puto noffi. Nibil vidi 
fedius. Sed adfum. Coram igitur. 


Obfignata Epiffola , accepi tuas. 
Atticæ hilaritatem libenter audio : 
tommotiunculis ? eupmtoya. 


a Una afficior. 





REMARQUES 
SUR LA XL LETTRE. 


Y. Giss.] Ami commun d'Atticus & de Ci- 
ceron qui en parle dans le fecond Livre 
des Offices, 

2. Comment nous parlerons dans le Sénat. ] 
Sans déplaire à Céfar, & en gardant un jufte 
milieu , éloigné d’une baffe flaterie, & d'une 
Liberté inal entendue & à contre-tems, ° .: 
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Yoyons'comment nous parlerons dans 
le Sénat *. Pour ne rien oublier, Cæœ- 
fonius m'a écrit que Poftumia femme 
de Sulpitius étoit venue chez lui. Je 
vous ai déja fait réponfe fur ce que 
vous me difiez de la fille de Pompée, 
que je n'y peníois point pour le pré- 
ent?. Quant à cette autre dont vous 
me parlez, je n'ai jamais rien và de fi 


laid ; mais j'arrive, ainfi nous en par- 


lerons enfemble. 

J'avois cacheté ma Lettre lorfque j'ai 
reçû la vôtre; j'apprens avec plaifir 
que votre fille eft gaie, mais je fuis 


àché qu'elle ait encore des reffentimens 
de fiévre. - 





3. Sur ce que vous me difiex de la fille de 
Pompée , que je n'y pen[ois point pour le préfent.J 
Ciceron avoit répudié Terentia, & 1l femble 
qu'il penfoit à fe remarier lorfqu’il écrivit cet- 
te Lettre, & en ce cas clle a été écriteavant les 

récedentes, & dés l'an 707. car Ciceron 
P oufa en fecondes nóces Publilia avant la 
mort de fa fille, & Tullia mourut au com- 
mencement de 708. Il paroit méme par la 
quatorziéme Lettre du guatriéme Livre des 
Fam. que Ciceron avoit fait ce mariage avant 
que la guerre d'Afrique füt finie, Peut-être 
aufi qu'il ne s'agit point ici du mariage de 
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Ciceron , mais de celui de quelque jeune hom 
me dont il étoit Tuteur , comme du fils de 
Caton , de celui de Lucullus, ou de celui de 
'Iriarius, Il étoit bien honorable pour Céfar 
qu'on osát fi tôt penfer à époufer la fille de 


OODOOUDOOOOO DD e: 
EPISTOLA XII. 
CICERO ATTICO SAL. 


E dote tanto magis perpuraa. 
Balbi regia conditio eff dele- 


gandi..Quoquo modo confice. T'urpe 
ef} rem impeditam jacere. Infula 
Arpinas babere potefl germanam 
a LT CJ £40 : fed vereor ne minorem 
b mpuir babere videatur." Curpóomi- 
pus eff. Ieitur animus in bortis : 
quos tamen infpiciam , cum venero. 


a Confecrationem, 
b Honorem. 
c A via remota. 


De Epicuro ut voles3etfid uclag. 
p Cou in pofferum genus boc per. 


d Commuto. 
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Pompée. Apparemment que quoiqu'il eût 
confifqué tous les biens de Pompée, il laiffa 
à cette fille fa dot en confidération de Mu- 
cia fa mere dont il avoit été bien traité ; ce 
qui avoit obligé Pompée à la répudier, com- 
me on a vü dans le premier Livre de ces 
Lettres. 


ve 
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LETTRE XII 


"T aen eoo àme fairepayer 
de la dot de ma fille. C'eft unety- 
rannie à Balbus de vouloir me donner 
un pareil tranfport * ; mais de queque 
maniere que ce foit , finiflez cette affai- 
re. Il feroit honteux pour moi de laiffer 

lus long-tems les miennes dans le def- 
ordre où elles font. L'Ifle qui eft au- 

rés d'Arpinum ?, feroit fort propre. 
pour l'Apotheofe que je médite ? ; mais 
j'ai peur qu'un pareil endroit ne faffe 
pas affez d'honneur à ma fille, il eft 
trop écarté. Je peníe donc à ces jar- 
dins, mais il faut que je les voye au- 
paravant. 

Je ferai expliquer les fentimens d'E- 
picure par celui dont vous me parlez, 
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fonarum. Incredibile eff quam ca 
quiddam requirant. Ad antiquos 
agitur : ? dYELLETATOY ya f» Nibil ba- . 
óco ad te quod per[cribam : [ed ta- 
men inflitui quotidie mittere , ut eli- 
ciam tuas litteras 5 non quo aliquid 
ex his exfpetlem s fed nefcio quo mo- 
do tamen ex[petlo. Quare five babes 
quid , ffve nibil babes , fcribe tamen 
aliquid , teque cura. | 


a Non enim invidiofum, 





REMARQUES 
SUR LA XII LETTRE. 


I. CZ une tyrannie à Balbus de vouloir me 

ss donner un pareil tranfport.] B Ars 
REGIA CONDITIO EST DELEGANDI, Je crois 
qu'il ne s'agit plus du payement de la dot de 
Tullia, mais de l'affaire dont il eft parlé dans 
la troifiéme Lettre de ce Livre, & qui regar- 
doit Céfar dont Balbus faifoit les affaires. Re- 
gium & vegia (e prend fouvent dans Ciceron 
en mauvaife part, ce qui eft bien naturel à 
un auíli grand Républiquain que lui. Si l'on 


veut qu'il s'agiffe ici de la dot de Tullia, Bal- 


IC ICSIC GC VUUS> CLLILC LOUS 1CS 
ce n'eft pas que j'attende rien de 
lier, mais je me promets tou- 
je ne fai comment, qu'il y aura 
e chofe. Ainfi, foit qu'il y ait 
1velles ou qu'il n'y en ait point, 
,- moi, & ayez foin de votre 





conditio eff delegandi fignifiera, c'eft 
nnie de vouloir me donner un tranf- 
Balbus, parce que, dit Bofius , c'eft 
me qui a tout pouvoir auprès de Cé- 
qui me payera quand il voudra, Mais 
it, jene vois pas qu'il füt fi fâcheux 
zeron qu'on lui donnát un tranfport 
us, qui étoit de fes amis , & qui avoit 
s immenfes. 

fle qui eff auprès d' Arpinum. | Elle eft 
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dans les Lettres fuivantes, dont pluf 
Été écrites avant celle-ci, combien 1. 
fible à cette perte, Tous les Philof 
Rome s'affemblerent auprés de lui 
confoler , mais les beauBP lieux c 
quis lui débiterent, ne fervirent q 
a douleur ; il fe retira à la campagi 
long-tems fans voir perfonne q 
Dans les fragmens qui nous refter 
Livre de la Confolation , 11 parle dec 
thcofe de fa fille comme d'une chof 
rieufe , & il la juftifie par l'exemple 
fication de Caftor & de Pollux, de B 
d'Hercule; & il prétend que fa fille 
toit pas moins cet honneur qu'eux. 
aut Amphionis progenies aut Tyndari 
tollenda fe fuit, buic idem bonos 
candus efl. Quod quidem faciam , teq 
eptimam dotizffómamque , approbanttb: 
mortalibus ipfis, im eorum catu locatai 
- Wionem omnium mortalium confecrab 
Confol. ex Laëtan. Ciceron cherchoit 
un endroit propre pour bâtir un te 
fille, comme on verra dans les L 
yantes. On neíait point fi Cicero 
{on deffein ; il en parle fouvent , m: 
toujours qu'un projet ; & quoiqu'il f 
beaucoup d'ardeur pour l'exécuter , , 
déja fait faire marché pour des « 
marbre ; comme on perd tout d'un 


(er, & en quoi conf#te le fouverain 
s Livres font en forme de Dialogues, 
s avoit propofé à Ciceron de faire ex- 
€ fentiment d'Epicure par quelque 
vivante , au lieu que Ciceron dans 
iers Dialogues , comme dans ceux de 
n'avoit pris pour Interlocuteurs que 
nnes qui n'étoient plus en vie. 
nbien cela embaraffe, ] Parce qu'il y 
'n des gens qui auroient voulu qu'il 
ait entrer dans fes Dialogues , & il 
oit pas contenter tout le monde ; ou 
ze qu'il étoit à craindre que ceux qu'il 
itler, ne trouvaffent qu’il ne faifoit 
; valoir les raifons de la Secte qu'ils 
t, Eten effet, il n'eft que trop órdi- 
x Auteurs de donner moins de force 
tions qu'aux réponfes ; & dans les 
es philolophiques, le fentiment de 
eft ordinairement le mieux défendu, 
peut pas néanmoins faire ce reproche 
n; comme il étoit grand Sceptique 
opinator , comme il le dit lui-même, 
4. il fait valoir les fentimens oppo- 
une égale force. & garde une exacte 
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Livres de Finibus. ll fait expliquer lc 
ment d'Epicure par Lucius Torquatus 
des Stoiciens par Caton , & celui de l'an 
Académie & des Peripateticiens par M. 


Ter gmdpd 
EPISTOLA XI 
CICERO ATTICO S, 


Ommovet me Attica 5 ei 
fentior Cratero. Bruti li 
firipte e prudenter , € am 
multas mibi tamen lacrimas a. 
vunt. Me bec folitudo minus f 
lat , quam ifla celebritas. T'e: 
defidero 5 fed litteris non diffi 
utor , quam ft domi e[fem. . 
zamen ille idem urget C monet 
 mebercule indulgente me, fed t 
non repugnante. 


Quod fcribis de Apuleio , 
puto opus e[fe tua contentione 
Balbo &- Oppio 5 quibus quide; 
receperat , mibique etiam ju, 
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qui étoient tous morts; mais il a choifi des 
gens qui étoient morts depuis peu, & avec 
qui il avoit vécü , afin de pouvoir lui-même 
tenir fa place dans fes Dialogues. 


ET 
LETTRE XIII 


E fuis en peine de la fanté d'Attica, 
cependant ce que dit Craterus * me 
raffüre. La Lettre de Brutus , quoique 
remplie de marques d'amitié, & écrite 
'. avec beaucoup de ménagement , n'a pas 
laiffe de me faire répandre bien des 
, larmes. Je fuis un peu plus tranquile 
dans ma folitude , que je ne l'étois aa 
milieu de tout ce monde qu'il faloit 
que je viffe*; je ne regréte que vous. 
7 Je fuis ici auffi-bien qu'a Rome, pour 
compofer. Ma douleur eft toujoursauffi 
vive ; jene l'entretiens point , mais auffi. 
je ne cherche point à la vaincre. 
Quant à ce que vous me mandez 
fur Apuleius? , je crois qu'il ne fera 
pas néceflaire que vous vous donniez 
aucun mouvement , ni que vous par- 
liez à Balbus & à Oppius; Apuleius 
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nuntiari , [e moleffum omnino non 
futurum. Sed cura ut excafer morbi 
cati[[a in dies fingulos. Lenas boc re. 
ceperat. Prende C. Septimium , L. 
Statilium. Denique nemo negabit fe 
juraturum , quem rogaris. Quod ff 
erit durius , veniam , C ipfe perpe- 
fuum morbum. jurabo. Cum enim 
mibi carendum fit conviviis , malo 
id lege videri facere , quam dolore. 
 Cocceium velim appelles. Quod enim 
dixerat , non facit. Ego autem vo- 
lo aliquod emere latibulum , € per. 
. fugium doloris mei. 





"REMARQUES: 
SUR LA XIII. LETTRE. 


I. f ^WRaterus. ] Fameux Medecin de ce tems- - 
la dont parlent Horace Lib. 2. Sat. 3. & 

Perfe Sat. 3.7 | 
, 2. Au milieu de tout ce monde qu'il faloit 
ue je vifle. ] Ciceron après la mort de fa 
lle, pafla un mois dans la maifon qu’Atticus 
avoit aux portes de Rome, où il reçut tou- 
| ts les vifites, C'eit ce que | fignifie fe ct- 
| lebrztas , 


Lives XII. Lerraee XIII. z4r 
Yeur a promis & m'a faic dire qu'il ne 
me prefferoit point. Mais ayez foin je 
- vous prie, que de jour àautre ón m'ex- 
cufe fous prétexte de ma fanté *. Lænas 
s'en eft chargé. Joignez à lui C. Sep. 
. timius, & L. Statilius ; enfin tous ceux 
qu'il vous plaira, perfonne ne refuíe—- 
ra de jurer. Mais s'il y a quelque dif- 
ficulté , j'irai à Rome, & je jurerai 
que je fuis & que je ferai malade *. 
Comme je ne veux point me trouver 
à ces feftins , j'aime mieux donner une 
excufe qui eft autorifée par la loi, que 
d'avouer que c'eft ma douleur qui m'em- 
êche de m'y trouver. Je vous prie de 
aire affigner Cocceius ; il ne me paie 
point comme il me l'avoit promis , &c 
j'ai befoin d'argent pour acheter quel-- 
que maifon de Campagne où je puiffe 
aller cacher ma douleur. 





lebritas , tout le monde que j'étois obligé de 
voir; & c'eft par rapport à cela que Ciceron 
ajoüte , te snsm de[idero , de tout ce monde je 
ne rcgrete que vous. 

3. Apuleius. | C'eft apparemment celui dont 
Ciceron parle dans la fixiéme & dans la qua- 
torziéme Philippique; il fur Tribua l'année 
d'après la mort de Cé'ac, & fe déclara contre : 

Tome V. L 
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Antoine. Appien parle de deux Apuleius , qug 
furent profcrits par les Triumvirs. | 
| Appian. Lib. 3. © 4. crv. 

| 4. Que de jour à astre on m'excufe fous prés 
texte de ma fanté. ] Apuleius venoit d’être fait 
Augure, & tous les Augures étoient obligés 
de i trouver au repas que leur nouveau Col- 
legue donnoit à fa reception , à moins qu'ils 
ne fuffent malades ; & il faloit alors que trois 
M émoins , ou plus , juraffent qu'ils étoient vé- 
ritablement malades. Ces repas s’appeloiene 
- aditiales cene , & on en faifoit de pareils à la: 
confécration des Pontifes, Ut excufer morbá 
çaufa in dies fingulos , fignifie qu'on attefte 
que ma fanté ne me permet pas encore de 
me trouver au repas qu'Apuleius doit donner, 
& qu'on le faffe differer d’un jour à l'autre, 
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EPISTOLA XIV. 
CICERO ATTICO SAL. 


D E me excufando apud Apps 


leium dederam ad te pridie 
ditteras. Nibil effe negotii arbitror; 
Quemcumque appellaris ,, nemo nee 
gabit. Sed Septimium vide , €- Leæ- 
 Watem , €» Statilium. Tribus enin 


L À 


SUR LA XIII. LETTRE 243 

, Cela pourroit auffi fignifier , qu'on m'excufe 
à chaque fois qu'Apuleius donnera un repas. 
car les nouveaux Augures en donnoieñt peut- 
être pluficurs, 

f. Je jurerai que je fuis, dr que je feras 
malade. ] PsRPETUUM MORBUM JURABO, 
c'eft-à-dire, je jurerai que non-feulement je 
ne puis me trouver au repas d'Apuleius , mais 
que mes infirmités ne me permettent plus de 
me trouver à ces fortes de repas. La maladie, 
ou l'infirmité fervoit aufli d'excufe dans plu- 
fieurs autres occafions; & les Jurifconfultes 
marquent les formalités qu'il faloit obferver. 
Jerare morbum, c'eft une expreflion tirée des 
Grecs , chez qui on étoit auff obligé de fe pur- 
ger par ferment loríqu'on ne pouvoit compa- 
roître en Jugement, ou fe trouver aux Affem- 
blées ; zxeosexotevos ur 4008 vécer Pollux Lib, 
8. dans Ariftophane. érautueror wave ox ms 
éxxAactes. 


—— 
LETTRE XIV. 


E vous écrivis hier pour vous prier 

de me faire excufer dans les formes 
auprès d'Apuleius. Je crois qu'il n' 

aura pas de difhculré, & que ceux à 

ui vous vous adrefferez ne vous refu- 

feront pas. Parlez-en à Septimius , à 

Lænas &cà Statilius, car il faut trois 

L ij 
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opus eff. Sed mibi Lænas totum re- 
ceperat. Quod fcribis à Tunio te ap= 
pellatum : omnino Cornificius locu- 
ples eff : fed tamen [cire velim quan- 
do dicar fpopondifle, & pro patre , 
anne pro filio : neque eo minus , ut 
ftribis , procuratores Cornificii , e 
Appuleinm pradiatorem videbis. 


Quod me ab boc marore recreari 
yis , facis , ut omnia : Sed me mibz 
non defuifle , tu teflis es. Nibil enim 
de marore minuendo fcriptum ab ullo 
eff , quod ego non domi tuc legerim. 
Sed omnem confolationem vincit do- 
dor. Quin etiam feci , quod profette 
ante me nemo ,ut ip(e me per litte- 
ras confolarer. Quem. librum ad te 
mittam , fi defcripferint librarii. 
A firmo tibi nullam confolationem 
effe talem. T'otos dies fcribo ; non 
quo proficiam quid s fed tantifper 
impedior, non equidem fatis , (vis 
enim ureet ) fed relaxor tamen , 
omniaque nitor , non ad animum , 
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perfonnes, mais Lænas s'étoit chargé 
tout. Vous me dites que Junius 
vous a fait affigner; il n'y a rien à 
craindre , car Cornificius eft riche. Mar- 
quez-moi toujours ft c'eft pour le peré 
ou pour le fils que j'ai répondu , & de 
puis quel tems.. Vous verrez là-deffus , 
comme vous me le marquez , les gens 
d'affaires de Cornificius, & Apuleius 
qui entend bien ce qui regarde l'achat 
es terres. * | 


Vous me dites que je ne devrois pas 
tant m'abandonner à ma douleur; je 
reconnois en cela, comme dans tout 
le refte , votre amitié ; mais que n'ai-je 
point fait pour me vaincre? vous en 
avez été vous-méme témoin ; car pen- 
dant que j'ai été chez vous, j'ai là tout 
ce que les Philofophes ont ecrit fur ce 
fujet ; mais c’eft un fecours trop foible 

our une douleur comme la mienne. 
ja fait plus, & je crois que cela eft 
ansexemple; je me fuisadreffe à moi- 
méme des Lettres de coníolation*. Je 
vous envoierai cet ouvrage quand il 
fera copié; je vous réponds que vous 
n'avez jamais rien và de pareil. Je 
m'occupe toute la journée à écrire. Si 
je n'avance pas beaucoup , du moins je 
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ftd ad vultum ipfum , fi queam ; 
reficiendum 5 idque faciens interdum 
mibi peccare videor , interdum pec- 
caturus effe , nift. faciam. Solitudo 
aliquid adjuvat , fed multo plus pro- 
ficeret , fi tu tamen intereffes : que 
mibi una cau[[2 eff binc difcedendi. 
Nam pro malis rette babebat : 
quamquam ipíum doleo. N'on enim 
jam in me idem effe poteris, Peric- 
yunt illa , que amabas. 


De Bruti ad me litteris [cripft ad 
‘teantea : prudenter [criptæ : fed ni. 
bil quo me adjuvarent. Quod ad'te 
fcripfit, id vellem ut ipfe adeffet , 
certe aliquid , quoniam me tam val. 
de amat , adjuvaret. Quod fi quid 
fcies, [cribas ad me velim , maxi- 
me autem , Pan{zquando. De At- 
tica , doleo : credo tamen Cratero. 
| Piliam angi veta : fatis folitus es 
gerere pro omnibus. 
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me diftrais , non pas affez pour me cal. 
mer, mais aflez pour m'étourdir. Je fais 

, tout ce que je puis, non pas pour fur- 
monter ma douleur , mais pour la laiffer 
moins paroitre ; quelquefois je me re- 
proche ces efforts ,. & d'autres fois je 
trouve que je ferois blàmable fi je ne 
le faifois pas. La folitude m'eft de quel- 
que fecours , & j'y en trouverois bien 
davantage fi vous étiez avec moi; c'eft 
la feule raifon qui me détermine à fot- 
tir d'ici; à cela près, je m'y trouve af- 
fez bien par rapport au trifte érat dans 
lequel je fuis. Du refte, je me fais une 

. peine de vous revoir; vous ne pourrez 
plus vous plaire avec moi , je n'ai plus 

-rien de ce que vous aimiez. 5 . . 


Je vous ai déja marqué ce que je 
penfois de la Lettre de Brütus; j'en 
fuis trés-content, mais je n'en fuis pas 
moins affligé. Je voudrois bien qu'il 
me vint voir, comme il vous l'a écrit; 
je trouverois fans doute quelque fe 
cours dans fon amitié, puifqu'il en a 
tant pour mol. Mandez - moi ce que 
vous faurez de nouveau, & fur-tout 
quand Panía compte de partir. Je fuis 
fâché de l'incommodité de votre fille, 
cependant Craterus me raffüre. Il ne 
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REMARQUES 
SUR LA XIV. LETTRE. 


1. A Puleius qui entend bien ce qui regarde 

A Pachat des terres. ] PRÆDIATOREM. 
C'eft le fens qu'a certainement ce mot dans 
l'Oraifon pro Balbo. Q. Scevola, cum de jure 

prediario confuleretur, confultores fuos nonmum- 
^ quam ad Furium cr Caffilium prediatores rejicre= . 
bat. Ainf il vaut mieux s’en tenir à ce fens, 
que d'aller chercher avec Saumaife la fignifica- 
tion de ce mot dans de vieilles glefes. Ce qu'il 
y a de bon, c'eft que Saumaife qui voit que 
ce paflage ne s'accorde point avec fon Glof- 
faire, aime mieux s'en tenir à l'autorité de 
ces vicilles glofes, ou du moins corrige de 
plein droit le texte de Ciceron , & rettanche 
du paffage de POraifon pro Balbo ce prediato- 
res , quoiqu'il fe trouve dans tous les Manu- 
Ícrits. Ciceron défigne ainfi cet Apuleius pour 
le diftinguer de l'Augure, dont il parle dans 
Ja méme Lettre. 

- 2. Je me fuis adre[Jé à moi-même des Lettres 
de confolation. ] Ce n'eft pas que cet ouvrage 
füt écrit en forme de Lettres , mais c'eft que 
Ciceron y avoit ramaflé tout ce qu'on avoit 
coütume de dire dans ces fortes de Lettres aux 
perfonnes affigées. Nos Lettres de confolation 
font fort différentes de celles des Anciens. 
Nous nous contentons de marquer à nos ami 
que nous prenons part à leur douleur, & nous 
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faut pas que Pilia s'afflige, vous vous 
affligez toujours affez pour toute votre 
famille. ! 





ne croyons pas devoir les tenir long-tems fur 
des- objets qui la renouvellent. Mais dans les 
Lettres des Anciens, on voit un grand appa- 
reil de raifonnemens & de lieux communs, - 
Nous avons parmi les ouvrages de Ciceron 
un traité de cor [olatione ; mais il eft fuppofé ,. 
& il ne nous reite que quelques fragmens du 
véritable. Uv 
3. Vous ne pourrez plus vous plaire aec moi 2 
je mai plus rien de ce que vous aimiex. | C'eft- 
ide, ce fond, de gaieté & de plaifanterie y 
qui faifoit tout l'agrément qu'on pouvoit ttou« 
ver dans ma converfation. | | 
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530 SRE 
EPISTOLA XV. 
CICERO ATTICO SAIL. 


Pud Appuleium , quoniam in 

perpetuum non placet , in dies — 
ut excufer videbis. In bac folitudine 
£areo omnium colloquio ; cumque ma- 
ge me in filvam abfiruff denfam c 
afperam , non exeo inde ante vefpe- 
vum. Secundum te , nibil efl mibi 
emicius [olitudine. In ea mibiomnis 
fermo 4d cum litteris. Eum tamen 
interpellat fletus : cui  repugno 
quoad poffum. Sed adbuc pares non 
fumus. Bruto, ut fuades, refcribam. 
Eas litteras cras babebis. Cum erit 
(ui des , dabis. | | 


FA 
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LETTRE XV. 


poa vous ne jugez pas à pro- 
À pos que je me fatle excufer à Apu- 
leius pour toujours, fàites- moi du 
moins excufer de jour à autre. Je tuis: 
. ici dans une folitude où je ne vois ame 
- qui vive. Je m'enfonce le matin dans 

une forêt fombre & épaiffe , & je n'en 
fors que le foir; aprés vous, rien ne 
me plait tant que la folitude. Je m'y 
entretiens avec mes Livres , ma douleur 
. m'oblige quelquefois à les quitter , je 
fais ce que je puis pour la vaincre, 
mais elle eft encore la plus forte. Je 
' ferai réponfe à Brutus comme vous me 
. le confeillez, & je vous envoirai. de- 
main ma Lettre. Ecrivez-moi toutes les 
_ fois que vous trouverez quelque com- 

modité. " | 

AH HER 
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EPISTOLA XVI. 
CICERO ATTICO SAL. 


T E tuis negotiis reliftis nolo ad 


me venire: ego potins accedam, 
ff diutius impediere. Etfine difcefs[- 
fem quidem à confpetfu tuo , nifi me 
plane nibil ulla res adjuvaret 5 quod 
f effet aliquod levamen , id effet in 
teuno: C , cum primum ab aliquo 
poterit effe , à te erit. Nunc tamen 
ipfum fine te cffe non poffum. Sed 
nec tuc domi probabatur,nec mec po. 
teram : nec fi propius effem ufpiam , 
tecum tamen effem. Idem enim te 
impediret , quo minus mecum ef[fes , 
nod nunc etiam impedit. Mibi ad. 
Pu nibil prius fuit bac folitudine : 
quam vereor ne Philippus tolat. 
Heri enim vefperi venerat. Me 
fcriptio e littere non leniunt , fed 
obtur bant. | 
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LETTRE XVL 


E ne veux point que vous quittiez 

vos affaires pour me venir voir; fi 
elles vous retiennent encore long-tems, 
jaime mieux m'approcher. Je ne veus 
ai quitté que parce que j'ai bien fenti 
que rien ne pouvoit me foulager. Si 
quelqu'un le pouvoit, ce feroit cer- 
tainement vous; & loríque je ferai ca- 
pable de confolation , vous ferez le - 
premier de qui j'en recevrai. A préfent 
méme , j'ai bien de la peine à me paffer 
de vous. Mais il ne convenoit pas que 
je demeuraffe chez vous, & je ne pou- 
vois demeurer chez moi. Quand je fe- 
rois plus près de Rome, je n’en ferois 
pas plus avec vous ; car les affaires qui 
vous y retiennent, vous empécheroient 
de méme de me venir voir. Jufquà 
préfent, je n'ai pû me fouffrir que 
dans la folitude où je fuis; j'ai peur 
que Philippe ne vienne m'y troubler, 
car il eft arrivé hier au foir. En liíant 
& en compofant, fi je ne me foulage 
pas, du moins je m'étourdis. 
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EPISTOLA XVII. 
CICERO ATTICO SAL. 


Arcianus ad me fcripfit , me 

I exev/atum effe apud Appa- 
deium à Laterenfi , N'afone, Lena- 
te, T'orquato , Strabone. His velim 
9neo nomine reddendas litteras cures, 


gratum mibi eos feciffe. Quod. pro 


Cornificio me ab binc amplius annis 


———————— — -———— =. - 


xxv. ffopondi[[c dicit Flavius set. . 


ff reus Beuples ef , & Appaleius 
pradiator liberalis 5 tamen velim 
des operam , ut invefliges ex con- 
fpon[orum tabulis , fet ne ita. Mibi 
enim ante Ædilitatem meam nibil 
erat cum Cornificio. Poteff tamen 
fferi. Sed fcire certum velim : &- ap. 
pelles procuratores , f£ tibi videtar. 
Quamquam quid ad me ? verumta- 
quen. Panfe profettionem Jeribes 
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LETTRE XVIL 


Arcianus m'a écrit que Lateren- 

fis, Nafon, Lænas, Torquatus 
& Strabon m'ont excufé dans les for- 
mes à Apuleius. Je vous prie de leur 
écrire en mon nom des Lettres de re- 
merciment. Flavius dit que j'ai répon- 
du il y a plus de vingt-cinq ans pour 
Cornificius ; il eft riche, & Apuleius, 
qui entend bien l'achat des terres, eft 
un homme fort obligeant. Je vous prie 
néanmoins de voir fur les Livres de 
compte de ceux qui ont auffi répondu 
pour Cornificius, ce qui en eft; car 
avant mon Edilité, je n'avois aucune 
liaifon avec Cornificius ; cependant 
cela peut-être, mais je voudrois en 
être far. Vous pourrez faire affigner 
les gens d’affaires de Cornificius, fi 
vous le jugez à propos. Quoiqu’après 
tout , cela ne m'embaraffe gueres ; ce- 
pendant il ne faut rien négliger. Lorí- 
que vous faurez quand Pants doit par: 
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cum fcies. Atticam falvere jube , 
€ eam cura obfecro diligenter. Pi- 
lie [alutem. 
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EPISTOLA XVIII. 
CICERO ATTICO SAL. 


b "Um recordationes fugio , que | 
quaft mor(íu quodam dolorem. 


efficiunt , refugio à te admonendo. 
Quod velim mibi ignofcas , cuicui- 
modi efl. Etenim babeo non nudos 


ex iis , quos nunc letlito autfores ;: 
qui dicant , fieri id oportere , quod 


fepe tecum eei , C- quod à te appro- 
bari volo. De fano illo dico 5 de quo 
tantum , quantum me amas , velim 
cogites. Equidem neque de genere 
dubito 5 placet enim mibi Cluatii : 
neque de re 5 flatutum eff enims de 
loco nonnumquam. V elim igitur co- 
gites. Ego , quantum bis tempori- 
us tam eruditis fieri poterit , pra» 


| 
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tir, vous me le manderez. Faites mes 
complimens à votre fille, & ayez-en 
bien foin; je falue auffi Pilia. 


eB 66:032220 DE 240090240 ep824e 
LETTRE XVIII 


Omme je fai que le fouvenir en 
Cape l'objet de notre douleur, 
Ja renouvelle, jévite de vous parler 
de cette affaire qui regarde ma fille. Il 
faut , quoi que vous en difiez , me paf- 
fer cette envie; car quelques-uns des. 
Auteurs que i5 à préfent entre les 
mains, me juftifient & approuvent ce 
deffein dont je vous ai fouvent entre- 
tenu, & qu'il faut abfolument que vous 
approuviez*; je parle de ce Temple 
que je veux confacrer à la mémoire de 
ma fille2, je jugerai de votre amitié 
par l'attention que vous donnerez à 
cette affaire. Mon incertitude n'eft pas. 
fur le deffein de ce Temple, je fuis 
content de celui que Cluatius a fait ; 
ni fur la chofe en elle-même , mon 
parti eft pris, mais j'héfite quelquefois 
fur le lieu que je dois choifir ; penfez-# 
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fetto illam. confecrabo omni eenere 
monimentorum ,ab omnium ingeniis 
fcriptorum , & Grecorum £- Lati- 
norum : que res forfitan fit refrica- 
:ura vulnus meum. Sed jam quaf 
voto quodam , € promiflo me tene. 
ri puto 5 longumque illud tempus : 


cum non ero , magis me movet, 


quam boc exiguum , quod mibi ta- 
men nimium longum videtur. 
Habeo enim nibil , tentatis rebus 
omnibus , inquo acquiefcam. Nam, 
dum illud tratiabam , de quo antea 
féripft ad te , quaft fovebam dolores 
meos. IN unc omnia refpuo 5 nec quic- 
quam babeo tolerabilins , quam fo- 
litudinem : quam , quod eram veri. 


tus , non obturbavit Philippus. 


Nam, ut beri me [zlutavit , ffa- 
tim Romam profetius eff. Epiffo- 
lam , quam. ad Brutum , wt. iibi 
placuerat , fcripff , miff ad te: Cu- 
rabis cum tua perferendam. Ejus 
£amen mifi ad te exemplum ,ut , fi 
minus placeret , ne mitteres. - 


ame Aue ALL La. 
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donc, je vous prie. Je veux, dans un 


| fiécle auffi poli & aufli favant que le. 


nôtre, employer les meilleurs Ecri- 
vains, foit Grecs, foit Latins, pour 
confacrer la mémoire de ma fille. Je 
m'expofe par-là à r'ouvrir mes plaies, 
mais je regarde la réfolution que j'ai 
prife comme un vœu & un engagement 
indifpenfable ; & je fais plus d'atten- 
tion à cette fuite infinie d'années pen- 
dant lefquelles je ne ferai plus, qu'au 
peu de tems qui me refte à vivre; & 
que je trouve encore trop long. 


e me fuis tourné de tous côtés, je 
n'ai tien trouvé qui püt me confoler. 
Pendant que je travaillois à cet ou- 
vrage dont je vous ai déjà parlé , je me 
faifois du moins un plaifir de nourrir ma 
douleur; à préfent tout me dégoüte, 
& il n'y a pour moi de fuportable que 
la folitude. J'avois eu peur que Philip- 
pe ne m'y vint troubler, mais heureufe- 
ment il fe contenta hier de me donner 
le bqn-jour, & partit auffi-tót pour 
Rome. Je vous envoie la Lettre que 
j'écris à Brutus , comme vous me l'a- 
vez confeillé, vous la mettrez dans vo- 
tre paquet ; je vous en envoie auffi une 
copie , afin que fi vous ne la trouvez 


L 
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Domeflica quod ais ordine admi. 
' mifirari , [cribes que fent ea , qua- 
dam exfhetto. Cocceius vide ne fra. 
tretur. Nam Libo quod pollicetur, 
at Eros fcribit: non incertum pute. 
De forte mea Sulpicio confido , & 
Egnatio fcilicet. De Appuleio quid 
€f quod labores , cum fit excufatio 
facilis ? T'ibi ad me venire , ut of. 
zendis , vide ne non fit facile. Ef 
enim lonçum iter 5 -difcedentemqne 
te, quod, celeriter tibi erit fortaffe 
faciendum , mon fine magno dolore 
dimittam. Sed omnia , ut voles. 
Ego enim , quidquid feceris , id cum 
vette , tum etiam mea caufla fatium 
putabo. 


Heri cum ex aliorum litteris ce- 
gnoviffem de Antonii adventu , ad. 
miratus fum nibil effe in tuis. Sed 

erant pridie fortaffe [cripte , quam 
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pas bien, vous ne fafliez pas partir ma 
Lettre. 


Vous me dites qu'on regle mes af. 
faires domeftiques les unes aprés les 
autres ; lefquelles , je vous prie? ja 
tens des nouvelles de plufieuts. Pre. 
nez garde que Cocceius ne nous trom- 
pe. Selon ce que Eros m'écrit , je crois 
que nous pouvons compter fur ce que 

romet Libon; pour le capital , je m'en 
fic àla parole de Sulpitius & d'Egna- 
tius. Pourquoi vous faire une fi grande 
affaire de m'excufer à Apuleius ? ? il eft 
fi aifé de trouver des gens pour cela. 
Vous me dites que vous voulez me ve- 
nir voir, mais jai peur que cela ne 
Yous incommode, car il y a loin; & 
quand il faudra nous féparer, ce qui 
A'arrivera peut-être que trop tôt, ce 
fera une grande peine pour moi. Mais 
vous y penferez. Soit que vous veniez, 
ou que vous demeuriez à Rome, je fai 
que tout ce que vous ferez, ce fera 
toujours pour l'amour de moi. 


Je reqgüs hier des Lettres où l'on me 
mandoit l'arrivée d' Antoine * , & je fus 
furpris que vous ne m'en euffiez rien 
dit dans.la vótre; mais peut-étre que 
votre Lettre étoit écrite un jour avant. 
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date. Neque ifla quidem curo. Sed — 


tamen opinor propter prædes fuoi 
accucurriffe. | 

© Quod fcribis T'erentiam de obf- 
gnatoribus mei teflamenti loqui, 
primum iibi perfuade, me iffec non 
curare neque e[[e quidquam aut par. 
va ture , autnove loci. Sed tamen 


quid fimile? illa eos non adhibuit, 


quos exiflimavit quefituros nifs faf 
fent quid effet. Num id etiam mibi 


periculi fuit ? Sed tamen faciat illa, . 


quod ego. Dabo meum teffamentum 


legendum cui voluerit : intelliget ,. 
yon potuifle bonorificentius à me fre- 
ri de nepote , quam fecerim. Nam 


guod non advocavi ad obfignandum, 
primum mibi non venit in mentem ii 
deinde.ea re non venit , quia nibil 


attinuit. T'ute [cis , ( fr modo memi- A 
nifi) me tibi tum dixiffe , ut de tuis | 


aliquos adduceres. Quid enim opui 
erat multis ? equidem  domeflicos: 
jelJeram. T'um tibi placuit , ut mit-- 


prem ad Silium : inde ef natum y 
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relle partit. Ce n'eft pas que cette, 
»uvelle m'inquiéte fort ; je m'imagi- 
: quil eft venu pour empêcher qu'on 
: vende les biens qu'il a achetés de- 
iis peu. 5 


Quant à ce que dit Terentia fur ceux 
1e j'ai appeles à la fignature de mon 
eftament ^, vous devez d'abord comp. 
r que je m'en mets fort peu en pei- 
*, & que ma douleur a épuifé ma 
nübilicd. Mais aprés tout , quel rap- 
rt y a-c'il là-deffus entre fa conduite 
: la mienne ? elle n'a pas voulu ap- 
eler certaines perfonnes, parce qu'elle 
cru qu'ils voudroient favoir ce que 
jntenoit fon Teftament ; avois-je la 
iéme raifon » Qu'elle faffe ce que je 
üs prêt de,faire. Je donnerai mon 
eftament à lire à qui elle voudra, 
: elle verra qu'il n'eft rien de plus 
onorable que la maniere dont je trai- 
: mon petit-fils 7. Pourquoi donc n'ai- 
: pas appelé plus de monde à la fi- 
nature ? c'eft que je n'y ai pas penfé; 
:je n'y ai pas peníé , parce que cela 
'eft pas néceffaire. Vous pouvez vous 
uvenir que je vous priai d'amener 
uelques-uns de vos amis, car à quoi 
rt-il de faire venir tant de monde? J'a- 
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ut ad Publilium. Sed neceffe mes- 
irum fuit. FIoc tu trallabis ut tili 
videbitur. 





REMARQUES 
SUR LA XVIILLETTRE. 


I. Uelques-uns des Auteurs que j'ai à pré 
fent entre les mains, me juflifrent & 
approuvent ce dc[Jein dont je vous &i fi fouvest 
entretenu, dr qu'il faut abfolument que vent 
approsviez. ] Ciceron veut parler des Auteur 
qu'il avoit lüs pour compofer fon Traité de 
la Confolation. Si nous avions cet ouvr 
entier, nous y verrions fans doute les autor 
tés fur lefquelles il sappuyoit; mais il not 
en refte afícz pour juger qu'il veut parler des 
Philofophes qui croyoient que l'ame étoit im 
mortelle, & qu'elle participoit de la nature 
Divine, d'où ils concluoient qu'on avoit rai 
fon de rendre des honneurs divins à ceux qui 
pendant leur vie s'étoient diftingués par leurs} 
talens, par leur courage & par leur. vertu 
Comme Atticus étoit de la Secte d'Epicure, 
ce ne pouvoit être que par un excès de com 
plaifance qu'il approuvát le deffein de foa 
ami ; des gens qui croyoient que tout finiffoit 
avec le corps, n'avoient garde d'appronvet 
qu’on rendit un culte religieux à ceux qd' 
n'étoient plus, Pour Ciceron, quoique 
l'efprit fceptique de la Philofophie des Acadb 
micient 


|, sur LA XVIII. Letrre. 56, 
vois mandé quelques perfonnes qui me 
font attachées ; vous fütes d'avis que 
jappelaffe Silius, & cela mé fit penfer 
à Publilius, mais je n'avois belbin ni 
de l'un ni de l'autre. Vous parlerez là- 
deflus à Terentia comme vous le juge- 
rez à propos. 





miciens dont il faifoit profeffion, il ne pa- 
roiffe point avoir eu de fentiment fixe & af- 
füré fur limmortalité de l'ame *, on voit 
néanmoins qu'il penchoit fort de ce côté-la, 
Mais dans le Livre de la Confo!ation, il n’en 

arloit plus comme d'une chofe douteufe, Sa 
B ouleur étoit trop intéreflée à regarder cette 
opinion comme certaine , il ne pouvoit fe ré- 
foudie à penfer qu’il étoit féparé pour tou- 
jours de Ë chere Tullia. Il étoit dans cette 
difpofition d'efprit qu'il exprime dans le pre- 
mier Livre des Tuículanes en la perfonne 
d'Atticus T. Cette opinion me fait plaifir, je 
foubaite qu'elle foit véritable ; © quand elle 
ne le ferott pas, je foubaite du moins qu'on me 
perjuade qu'elle Pefl. I! fuivoit alors avec plaifir 
- le fentiment de ces Philofophes qui croyoient 
que ceux qui avoient mené en ce monde une 
vie pure, & qui avoient cultivé les arts & les 
fciences , ne fe dégageoient des liens du corps 
que pour aller rejoindre les Dieux aufquels 
Phomme étoit femblable par fa nature, ca/fos 
autem , puros , yntegros , 2ncorruptos , bonis etiam 
Pudiis atque artibus expolitos , levi quodam ac 

Jome V. 
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facili lapfu ad Deos , id cff , ad naturam fui fimi- 
dem pervolare. Fragm. confol. ex Lact. 

* Ea que vis ut potero explicabo , nec tamem 
at Pytbius Apollo certa ut fint © fixa que di- 
xere. Tuícul, Lib. r. 9. : 

T Me vero delectat, idque primum ita efe 
velim ; dcindc y etiam fi non fit, mibi tamem. 
perfuaderi velim. Tufcul. Lib. 1. cap. 11. 

2. Je parle de ce Temple que je veux confa- 
crer à la mémoire de ma fille. ] Voilà un exem- 
ple de ce que dit le Sage , qu'une des premieres 
cauíes de l'Idolátrie, ça été la tendrefle & la 
douleur des peres , qui pour fe confoler de la 
perte de leurs enfans & triompher en quelque 
maniere de la mort qui les leur avoit ravis, 
leur ont donné une efpece d'immortalité en 
Jes faifant l'objet dun culte religieux. Un 
pere , dit le Sage, inconfolable de la mort de : 

on fils , qui lui avoit été enlevé par une mort 
prématurée , fit faire fon image, & adora 
comme un Dieu, celui dont la mort prouvoit 
aflez qu'il n'avoit été qu'un homme.  Acerbo 
enim luciu marens pater cito fibi rapti filii, fe- 
cit imaginem, d illum qui tunc quafi demo 
mortuus fuerat, numc tamquam Dcum colere 
vepit, confütuitque inter fervos fuos facra 
facrificia. Sap. 14. 15. Diophante Laden 
nien dans fes Livres d'antiquités donnoit lg 
méme origine au culte rendu aux hommes 
aprés leur mort * ; & Ciceron fuppofe fi bien 
que c'eft la tendreffe des peres pour leurs en- 

ans qui a été la q'emiere caufe de la fuper- 
ftition, que c'eft dans ce fentiment méme 
qu'il trouve l'étymologie de ce mot ; qui tota 
die precabantur à immolabant ut fibi fui 1° 
Gers fuperftes effent y. fuperfitioff funt appel- 
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dati. Lib. r. de nat. Deorum, * Fulgent. Mi- 
tholog. Lib. 1. 

3. Pourquoi vous faire une ff grande affaire 
de wexcuer auprès d'Apuleius ? ] On voir 
par cet endroit , que cette Lettre a été écrite 
avant la précedente, où Ciceron dit que certe 
affaire étoit faite. 

4. L'arrivée d’Anteine. ] Il étoit parti pour 
l'Efpagne. Il n'alla que jufquà moitié che- 
min, & revint bru(quement à Rome ; ce qui 
donna fort à penfer. On crut qu'il avoit reçû 

uelque ordre de Céfar, & ceux qui avoient 
uivi de parti de Pompée, ne fe croyoient pas 
encore tout-à-fait en füreté, quoique Céfar 
eût fait paroître beaucoup de clémence juf- 
qu'alots ; c'eft pour cela que Balbus & Op- 
ius écrivirent à Ciceron la véritable raifon 
u retour d'Antoine, comme on verra dans 
les Lettres fuivantes. | 

Se Qwil eff venu pour empécler qu'on ne 
vende les biens qu'il a achetés depuis peu. ] 
Antoine avoit acheté la plus grande partie des 
biens de Pompée, qui avoient été vendus à 
lencan, &»*ils'étoit flatté que Céfar n'éxige- 
roit point de luile payement, mais il fe trom- 
pa. L. Plancus fut chargé de le faire payer , & 
il alloit faire revendre ces biens qu'Antoine 
avpit achetés , c'eft ce qui l'obligea à revenir 
fi brufquement à Rome. 

6. Ceux que fai appelés à la fignature de 
moz Teflament. | ye dis fignature pour parler 
à notre maniere, car alors on ne fignoit point 
les Actes , mais on y mettoit fon cachet. 

7. Qwil weft rien de plus honorable que la 
maniere dont je traite mon petit-fils. ] Teren- 
tia; croyoit que Ciceron avoit fait un Tefta- 


M ij 
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ment qui n'étoit pas avantageux à fon petit- 
fils, parce qu'il n'avoit appelé à la fignature 
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EPISTOLA XIX. 
CICERO ATTICO SAL. 


St hic quidem locus amenus , 
Qin mari ipfo , qui € Antio, 
€? Circeis afhici poffit : fed ineunda 
nobis ratio eff , quemadmodum in 
emni mutatione dominorum , qui in. 
numerabiles fieri poffunt in infinita 
pofferitate ,( ff modo bec ffabant) 
illud , quaft confecratum , remanere — 
polit. Equidem jamnibil egeo veti- 
galibus , € parvo contentis effe pol. 
fum. Cogito interdum trans Tiberim 
hortos aliquos parare , &-quidem eb 
banc catffam maxime. Nibil enim 
video , quod tam celebre effe poft ; 
fed quos coram videbimus ; ita ta. 
men ,ut bac eff ate fanum abfolutum ' 
fft. Tu tamen cum yA pella Chio cos. ]: 


fice de columnis, | EN 
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aucun des parens de Dolabella pere de cet 
enfant, & qu'il y avoit appelé Publilius frere ' 
de fa feconde femme. 


LETTRE XIX. 


Ï L eft vrai qu’il y a ici une Ifle agréa. 
ble que l'on voit d'Antium & de Cir- 
cé ', Mais, comme les lieux changent 
fouvent de maitre dans une longue fui- 
te de fiécles , il faut prendre des mefu- 
res afin qu'on ait le méme refpe& pour 
. ce que je ferai bàtir, que pour les lieux 
confacrés ? , fi toutefois je puis efpe- 
rer que le tems l'épargne. Je ne me bu. 
cie point qu'il y ait du revenu à la mai- 
fon que j'acheterai , & je fai me conten- 
ter de peu. Je peníe quelquefois 2 
acheter des jardins au-delà du Tibre , 
car je ne vois point d'endroit plus fré- 
quenté; mais nous verrons enfemble 
ceux que je pourrois acheter. Quelque 
parti que je prenne , il faut que ce 
Temple foit báticet Eté. Vous pouvez 
toujours faire marché avec Apelle de 
Chio pour:des colonnes. ? 
M ijj 
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- De Cocceio € Libone que fcribis , 
approbo ; maxime , quod de judicatu 
meo. De fponfu fs quid profpexeris ; 
€ tamen quid procuratores Cornif- 
cii dicant , velim [tire 3 Haut inca 
re te , cum tam occupatus fis , mon 


multum opere velim ponere. De An- 


tonio quoque Balbus ad me cum Op- 
gio confcripfit , idque tibi placuiffe , 
ne perturbarer. Illis egi gratias. T'e 
z4men , ut jam ante ad te fcripft , 
{cire volo , me neque iffo nuntio effe 


perturbatum ,nec jam ullo perturba- — 


zum iri. Panfa ff bodie , ut puta- 
bas , profetius ef , pofibac jam 
incipito fcribere ad me, de Bruti ad. 
ventu quid ex(petles , id eff, quos 
ad dies. Id, fi [cies ubi jam fit, 
facile conjettura affequere. | 


. Quod ad T'irenem de T'erentia 
fcribis , obfecro te mi Attice , fuf. 
cipé totum negotium. V ides @r.ofit- 


— manes oo mm ne — - 
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. * J'approuve fort ce que vous me man- 
dez re Cocceius & fur Libon, & en- 
core plus ce que vous avez fait pour me 
difpenfer d'étre Juge *. Je voudrois 
bien favoir fi vous avez découvert quel- 
que chofe fur cette caution qu’on dit 
e jai donnée ; mandez-moi ce que 
ifent la-deflus les gens d'affaire de 
Cornificius ; mais, comme vous êtes 
fort occupé d'ailleurs, je ne veux pas. 
que cette affaire vous occupe beaucoup. 
Balbus & Oppius m'ont écrit fur An- 
toine , & me difent que vous avez auffi 
été d'avis qu'ils me tiraffent d’inquié- 
tude ; je les ai remerciés , mais je fuis: 
bien aife que vous fachiez ; comme je 
vous l'ai déja écrit, que ni cette nou- 
velle, ni aucune autre n'eft capable de 
m'inquiéter. Si Panía eft parti aujour- 
d'hui , comme vous me l'aviez marqué, 
mandez-moi dorénavant ce que vous 
' faurez de l'arrivée de Brutus, c'eft-à- 
dire quel jour il fera à Rome. Si vous 
favez où il efta préfent, vous pour- 
rez deviner à peu près quel jour il at- 
rivera. 


\ E e 
Quant à ce que vous mandez à Ti- 
ron fur Terentia, je vous prie, mon 


cher Atticus , de vous charger de cette 
| M iiij 
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cium 4gi meum quoddam , cui tu 
es con[cius , C ,ut nonnulli putant , 
Ciceronis rem. Me quidem id mal: 
to magis movet , quod mibi eff & 
fentlius , c antiquius 3 prafer- 
im cum boc alterum neque fince: 
rtm , neque firmum putem fore. 





REMARQUES 
SUR LA XIX. LETTRE 


1. ÎL eff vrai qu'il y a ici une tffe agréable 

que l'on voit d'Aptium d" de Circé. ] Ci- 
ceron Étoit alors à Afture qui étoit fur une 
riviere de méme nom, entre le promontoire 
d'Antium & celui de Circé, environ à cinq 
milles de Pun &à quinze milles de l'autre. Il y 
avoit une efpece de port entre l'Ile & l'em- 
bouchure de cette riviere, Ce fut auprès de 
cette maifon que Ciceron fut tué par l'ordre 
d'Antoinc. Atticus avoit propofé à fon ami , 
de bátir dans cette Ifle le Temple de fa fille. 
. 1. Afin quon ait le même refpect pour ce 
que je ferai bátir, quc pour les licux con (4— 
crés. ] On peu voir dans les anciennes 1n- 
fcriptions fépulcrales , les précautions que 
l'on prenoit pour que les Tombeaux fubfifraf- 
fent dans les différens changemens de Pro- 
priétaires, Outre les imprécations que l'en 
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aire. Vous favez ce que l'honneur & 
le devoir demandent de moi , & quel- 
ques perfonnes croient auffi que c'eft 
intérêt de mon fils. Le premier motif 
eft pour moi le principal & le plus fa- 
cré ; pour l'autre , je ne compte gueres 
fur ce que dit Terentia , & elle fera 
toujours la maitreffe de changer. 





* 


faifoit contre ceux qui ofoient les violer, on 
attachoit aux contraventions, de groffes amen- 
des gni étoient autorifées par les loix, On maar- 
quoit auffi fouvent , que l'endroit où étoit le 
: Tombeau , ne feroit point partie de l'héritage ; 
c'eft-à-dire que les héritiers n'en pourroient: 
difpofer. Ciceron pouvoit prendre cette der- 
niere précaution , & ordonner que l'endroit 
où feroit bâti le Temple de fa fille avec les 
terres voifines deftinées à fon entretien, ne 
pafleroient point à fes héritiers. | 

Hi borti , ita ut optimi maximique funt , ci- 
neribus ferviant meis ; nam curatores. fubfti- 
tuam qui vefcantur ex borum bortorum redits , 
dc. Infcrip. Gruter, p. 636. 12. 

Hoc monumentum exterum non fequitur. Gru- 
ter. p. f94. 4. 

Hoc monumentum heredes non fequitur. Paf- 
fim in Infcript. antiq. 

Quafi confecratum. | Il n'y avoit de vérita- 
bles Temples que ceux qui étoient confacrés 
par les Pontifes , & les Pontifes ne confacroient 
que ceux qui érojent bâtis par ard publi- 

V 
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que ; ainfi ce que Ciceron vouloit bâtir, n'au- 
roit été un Temple que par le nom & par 
. la forme, c'eft pour cela qu'il dit quafi con- 
ftcratum. : | 
(3. Vous pouvez toujours faire marché avec 
dpelle de Chio pour des colonnes. | Le mar- 
bre de Chio étoit un des plus beaux de la 
Grece, & les Ouvriers de cette Ifle étoien 
trés-habiles. fai | 
4. Ce que vous avex fast ponr me di[pen- 
{er d'être Juge. ] Nous avons déja Fu 
leurs que les juges fe tiroient au fort, & 
qu'on en prenoit une partie parmi les Séna- 
teurs. Apparemment que Ciceron avoit été 


tiré au fort pour être Juge de quelqu'affaire ; 
debido ebd dede edes 
EPISTOLA XX. 
CICERO ATTICO SAL. 


Ondum videris perfbicere , 

quam me nec Antonius com- 
moverit ,nec quidquam jam ejufmo- 
di polit commovere. De Terentia 
«nutem fcripft ad. te iis. litteris , quas 
| dederam pridie. Quod me bortaris , 
-Sdque à ceteris defiderari feribis , ut 
d'fimulem me tam graviter dolere ; 
poffumne magis , quam. quod totos 
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‘& comme il ne vouloit point fortir de fa fo- 
litude, il avoit prié Atticus de faire enforte 
qu'on le difpensät d'aller à Rome. je crois 
u'il s'agiffoit d'une affaire de Silius, dont il 
eft parlé dans la vingt-quatriéme Lettre de ce 
Livre , où Ciceron dit: Je fuis bien-aife que Si- 
lius ait accommodé [on affaire ; car j’aurois été 
faché de lui manquer, dr je ne [es fi j'aurois 
pô me réfoudre à aller à Rome. Manuce veut 
que de judicatu meo fignifie ici, comme j'a- 
. vois jugé qu'il faloit faire ; mais judicatus fi- 
gnifie toujours l'Office de Juge , comme dans 
la premiere Philippique. Quid iffi ordini ju- 
dicatus lege Julia, etiam ante Pompeia , pa- 
. tebat ; & Ciceron. veut dire ici la méme chofe 
que ce qu'il dit dans la fixiéme Lettre du treii 
pee Livre: Judiciali moleflja ut caream vis 
ebis. 


Adele detodeledede der fele feeds e el 


LETTRE XX. : 


I L me paroit que vous ne concevez 
pas encore combien l'arrivée d'An- 
toine m'a peu inquiété, & que je fuis 
peu capable dé m'inquiéter de pareilles 
affaires. Je vous ai parlé de Terenda 
dans ma Lettre d'hier. Vous voudriez , 
& vous dites que tout le monde vou. 
droit que je laiffaffe moins voir l'excès 
de monafiliétion.. Que puis-je faire dq 
in - 7 
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dies confumo in litteris? quod etfi nont 
‘difimulationis , fed potius leniendi , 
€ fanandi animi cau[[a facio : ta- : 
men fimibi minus proficio, fimula- 
zione certe facio fatis. Minus multa 
ad te fcripfi, quod exfpettabam tuas 
litteras ad eas quas ad te pridie de- 
deram. Expetlabam autem maxime 
de fano non nibil etiam de Terentia... 
F'elim me facias certiorem proximis : 
litteris , Cn. Caepio , Servilie Clas- 
dii pater , vivo ne patre fuo naufra- 
gio perierit , an mortuo » item Ruti- 
dia vivo ne C. Cotta , filio fuo ,mor- 
244 fit, an mortuo. Pertinent ad eum 
librum , quem de lutiu minuendo 


feripfimus. | 
RP LR MR 
EPISTOLA XXI 
CICERO ATTICO SAL. . 
Egi Bruti epiflolam , eamque 
| tibi remift , [ane non padenter 
»efiriptaty AD: cA , que requires: 
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mieux pour cela que de paffer les jour- 
nées entieres à compofer , quoique je 
ne le faffe pas pour diffimuler ma dou- 
eur, mais pour me foulager & me 
guerir? Si cela ne me foulage pas, cela 
devroit du moins tromper le monde. Ma 
Lettre eft courte, parce que j'attens vo- 
tre réponfe à celle que je vous écrivis 
hier, principalement fur ce qui re- 
garde ce Temple & auffi fur Terentia. 
Marquez-moi dans la premiere Let- 
te que vous m'écrirez fi, lorfque Cn. 
Cæpion , pere de Servilia femme de 
Clodius, périt fur mer, fon pere étoit 
ncore en vie; & fi Rutilia eft morte 
levant ou aprés fon fils C. Cotta. Vous 
voyez bien que cela a rapport à mon 
Livre de la Confolation. 


nn ete Uo e oed 
LETTRE XXI. 


E vous renvoiela Lettre de Brutus; 
en vérité il pouvoit vous répondre 
plus honnétement fur ce que vous lui 
aviez demandé, mais tant pis pour lui. 
Il devoit du moins être mieux informé 
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Sed ipfe viderit : quamquam illud 
Zurpiter ignorat. Catonem primum 
fententiam putat de animadverfo- 
ne dixi[[e 5 quam omnes ante. dixe- 
vant , preter Cafarem: € cum ip- 
fins Ce[aris tam fevera fuerit , qui. 
zum Pretorio loco dixerit , Confula- 
vium putat leniores fuiffe , Catuli, 
Servilii , Lucullorum , Curionis. 
Torquati , Lepidi , Gellii , Volca- 
Li, Fieuli ,Cotte , L. Caefaris ,C. 
D ifonis , etiam M^ Glabrionis , Si- 
lani , Murene , defignatorum Con- 
fulum. Cur ergo in fententiam Cato- 
nis? quia verbis luculentioribus , € 
pluribus rem eandem comprehende. 
Tat. Meautem bic laudat , quod re- 
tulerim ,non quod patefecerim, quod 
tobortatus fim , quod denique ante, 
| quam confulerem , ipfe judicaverim. 
Que omnia , quia Cato laudibus ex- 
tulerat in celum , perfcribendaque 
cenfuerat; idcirco in ejus fententiam 
ef faíla difceffo. Hic autem fe 
etiam tribuere multum mi putat , 
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de ce qui regarde fon oncle x. Il croit 
que dans l'afaire des complices de Cati- 
lina, ce fut Caton qui opina le premier 
à la mort *; & tous ceux qui avoient par- 
lé avant lui, y avoient déja opiné, ex- 
cepté Céfar. Si ce dernier, qui n'étoit 
alors que dans le rang des Préteurs, fut 
fi fevere, croit-il que Catulus, Servi- 
lius , les deux Lucullus , Curion , Tor- 
quatus, Lepidus, Gellius, Volcatius 
Figulus, Cotta, L. Céfar, C. Pifon, 
M° Glabrion, tous Confulaires, & Si- 
lanus & Murena Confuls défignés , 
laient été moins?» Pourquoi donc le 
Decret fut-il dreflé fur l'avis de Caton? 
c'eft qu'il parla avec plus de force & 
d étendue que les autres. Brutus me loue 
de ce que je rapportai l'affaire au Sé- 
nat , mais il ne dit pas que je découvris 
la conjuration , que j'animai tout le 
monde, & qu'avant que de prendre les 
avis, je m'étois déja détermine à celui 
qui fut fuivi. Caton m'ayant donné là- 
deflus des louanges extraordinaires, & 
ayant été d'avis qu'on en fit mention 
dans le Decret , ce fut pour cela qu'on 
le dreffa en fon nom *. Brutus croit que 
je lui en dois de refte parce qu'il m'ap- 
pelle un trés-bon Conful, un ennemi, 
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quod [cripferit , optimum Confulem. 
Quis enim jejunius dixit inimicus ' 
Ad cetera vero tibi quemadmodam : 
refcripfit ? tantum rogat de SC. 
wi corrigas. Hoc quidem feciffet 
etiamfi à Ranio admonitus effet. 
Sed bec iterum ipfe viderit. 


De hortis , quoniam probas , efft-. 
ce aliquid. Rationes meas nofi. Si 
vero etiam à Faberio aliquid rece- 
dit , nibil negotii efl. Sed etiam fine 
£o poffe videor contendere. V enales 
certe funt Drufz 5 fortaffe & La- 
miani @ Cafiani : fed coram. De 
T'erentia non pofJum commodius fcri- 
bere , quam tu fcribis. Officium fit 
nobis antiquifimum. Si quid nos fe- 
fellerit y illius malo me, quam mei 
penitere. Ovie C. Lolii cusanda 
fant H-S C. negat. Eros poffe fine 
me , credo , quod accipienda aliqua 
ft, © danda ceffimatio. Vellem ti- 
bi dixiflet. Si enim res eff, ut mibi 
fribit , parata 3 nec in eo ipfo men. 
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ourroit-il me donner une plus maigre 
ouange ? Comment vous a-t'il répon- 

du fur tout.le refte? il vous prie feu- 
-lement de corriger ce qui regarde le 

- Decret du Sénat. Il l'auroit fait quand 
q auroit été un Ranius qui l'eüt fait ap- 
percevoir de cette faute*; mais, en. 
core une fois, tant pis pour lui. 


Puifque vous approuvez le deffein 
que d'ai d'acheter des jardins auprès de 
Rome , travaillez à m'en faire trou- 
ver; vous favez l'état de mes affai- 
res. Si je puis tirer quelque chofe de 
Faberius 5, la chofe fera aifée; mais 
je crois méme en pouvoir venir à bout 
fans lui. Les jardins de Drufus 5 font 
certainement à vendre, & je crois que 
ceux de Lamia & de Caflius le font 
auffi ; mais nous en parlerons enfem- 
ble. Je ne puis dire fur Terentia rien 
de mieux.que ce que vous me dites; 
n'ayons point d'autre regle que l'hon- 
neur & le devoir. Si elle me trompe, 
j'aime mieux la mettre dans fon tort 
que d'y être moi-même. Il faut payer 
à Ovia femme de C. Lollius cent inille 
fefterces. Eros. prétend qu'on ne le 
peut faire fans moi , apparemment par- 
ce qu'il faut prendre & donner.quel- 


Utt 
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ditur , per te confici potuit. Id cog. 
 mofcas , € conficias velim. 


.. Quod me in forum vocas 5 eo vo- 
cas , unde , etiam bonis meis rebus , 
fagiebam. Quid enim mibi cum foro 
fine judiciis , fine Curia , in oculos 
ánctirrentibus iis , quos equo animo 
videre non poffum? Quod autem bo- 
mines à me poftulare [cribis ,ut Ro- 
| me Jim, neque mibi ut abfim conce- 
dere ,aut quatenus eos mibi concede- 
re : jam pridem [cito effe, cumanum 
Xe plaris , quam omnes illos , putem : 
ne me quidem comtemno : meoque ju- 
dicio multo flare malo , quam om- 
nium reliquorum. N'eque tamen pro- 
gredior longius , quam mibi dottiff- 
mi bomines concedat : quorum fcrip- 
£a omnia , quecumque funt in eam 
fententiam , non legi folum , quod ip- 
fum erat fortis egroti , accipere me- 
dicinams [ed in mea etiam [cripta 
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ques: effets dont on fera l'eftimation 7. 
Il auroit dû vous en parler; car fi tout 
eft en état, comme il me le marque, 
vous auriez fort bien pü finir cette af- 
faire fans moi. Faites-vous en rendre 
compte, je vous prie, & terminez-la. 


Quand vous m'exhortez à me re- 
mettre au Barreau , vous ne faites pas 
réflexion que j'y. avois renoncé ,, méme 
avant mon malheur?. En effer; quelle 
figure y pourrois-je faire? Les loix 
font fans boe , le Sénat fans autorité, 
& j'aurois tous les jours devant les yeux 
des gens que je ne puis fouffrir. Mais, 
dices- vous , on veut du moins que vous 
reveniez à Rome; & fi l'on vous per- 
met de vous abfenter , ce n’eft qu'à cer- 
taines conditions. Je vous dirai là-def- 
fus que depuis long-tems je fais plus de 
cas de vous feul que de tout le Public; je 
ne me méprife pas auffi tout-à-fait , & 
j'aime mieux fuivre mes fentimens que 
ceux des autres. Cependant ma douleur 
ne paffe point les bornes qui nous font 
preícrites par les plus grands Philofo- 
phes, dont j'ailà tous les Traités fur 
cette matiere; ce feroit toujours une 
marque de courage à un malade de 
chercher lui-même à fe guerir ; j'ai fait 


LA 
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tranffali 3 quod certe afflitli , e 
- fralli animi non fuit. Ab bis me 
remediis noli in iffam turbam vo- 
Care, ne recidam. 





REMARQUES 
SUR LA XXI. LETTRE. 


1. Y L devoit du moins être mieux informé de 
ce qui régarde fom oncle. ] Brutus avoit 
fait un éloge hiftorique de Caton frere de fa — 
mere. L'Empereur Augufte fit depuis une ré. 
ponfe à cet éloge , comme Céfar en ayoit fait 
une au Caton de Ciceron. Atticus avoit mart 
dé à Brutus qu'il n'avoit pas parlé aflez avan- 
tageufement de Ciceron , à l'occafion de la 
.conjuration de Catilina; & il l'avoit prié 
dajolrer quelque chofe à ce qu'il en avoit 
it, | 
. 2. Il croit que dans l'affaire des complices 
de Catilina, ce fut Caton qui opina le pre- 
mier à la mort. ] Tous les Confulaires y avoient 
opiné; mais lorfque Céfar qui étoit défigné 
Préteur, eut parlé, & cut propofé de con« 
damner feulement les Conjurés à ume pri- 
fon perpetuelle, la plüpart fe réduifirent à 
{on avis, & entr'autres Silanus Conful défi- 
gné qui avoit opiné le premier à la mort; 
mais Caton parla enfuite avec tant de force, 
qu'il les fit revenir à leur premier avis; & 
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plus, E me fuis fervi de leurs lumieres 
& de leurs idées dans le Traité que j'ai 
compofé , ce qui ne fent pas un efprit 
affoibli & abattu ; mais pour que ces 

remedes reuífiflent, il faut me laiffer 
dans la folitude ; fi je changeois de ré- 
gime, je retomberois. 





c'eft par-là qu'il eut tout l'honneur de cette 
1re. ' 

Salluft. Bel. Catil. Dio. Lib. 37. Appian. Lib. x, 
Civil. Plut. Cat. 

3. Cefl pour cela qu’on dre[fa le Decret en 
fon nom. ] IDCIRCO iN EJUS SENTENTIAM 
BST PACTA DISCESSIO. Nous avons déja dit 
pei ce que c'étoit qu'opiner per difcef- 

mem. 

Voyez Rem. $. fur la 20. Lettre du 1. Liv. 
d Remarque 15. fur. La 19. Lettre du méme 
Livre. 

4. Quand f'auroit été un Ranius qui Pas- 
voit averti de cette faute. | C'eft-à-dire, le 
dernier homme du monde. Il n'eft pas fur- 
prenant qu'on ne fache rien de ce Ranius 
dont Ciceron parle avec tant de mépris; mais 
il eft toujours für que Ranius étoit un nom 
Romain , que l'on trouve dans les anciennes 
Anícriptions, Je ne conçois pas comment Bo- 
fius abandonne un fens fi naturel, pour don- 
ner dans des conje&ures ridicules fur lefquel- 
les il forme fon texte; & je conçois encore 
moins comment Gruter a adopté tant deleçons 
de Bofius , qui ne font appuyées fur aucun Ma- 
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nufcrit, C'eft nous donner pour le texte de Ci- 
ceron, les imaginations d'un Critique à L 
vérité fort fabri » & quelquefois heureux, 
mais fouvent aufli très-téméraire. Bofius lit, 
- etiam ff erario adnovitius effet , quel Latin 
pour Ciceron ! : 

s. Faberius ) Débiteur de Ciceron, comme 
on le voit dans plufieurs Lettres de ce Livre. 
Voyez, la 19. Lettre. 

6. De Drufus. ] Quoiqu'il y ait ici dans 
quelques Manufcrits Drufa ou Drefe, on ne 
peut douter qu'il ne faille lire Druff ; car dans 


EPISTOLA XXII 


CICERO ATTICO SAL. 


D E T'erentia , quod mibi omne' 


onus ithponis 5 mon cognofco 
tuam in me indulgentiam. Ifla enim 
funt ipfa vulnera , que non poffum 
trallare fine maximo gemitu. M ode- 
rare igitur ,quaf(o , utpoies. Neque 
enim à te plus , quam potes , poffu- 
do : potes autem quid veri fit perfpi- 
cere tu unus. De Rutilia quoniam 


videris dubitare , fcribes ad me, 


cum fcies. Sed quam primum 5 & 


| 
| 
| 
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ufieurs des Lettres fuivantes, Ciceron' parle 
ces jardins de Drufus. C'eft pour cela 
1e je n'ai point fuivi ici le texte de Græ- 
us, . 
7. Parce qu'il faut prendre & donner. quel- 
ses effets dont on fera l'effimation. ] Suivant 
' Joi que Céfar avoit faite pendant fon fe- 
»nd Confulat, pour donnet aux debiteurs la 
cilité de s'acquitter , on eftimoit les biens 
ir lé pié de ce qu'ils valoient avant la guerre 
vile. 
8. Avant mon malheur. ] C'eft-à-dire avant 
. mort de fa fille, 


BOOGOOOOOOO UO DOODOOOOO 
LETTRE XXII. 


Ous ne voulez point vous méler 

de l'affaire de Terentia , je ne re- 
onnois point à cela votre complaifan- 
e ordinaire ; c'eft vouloir que jetouche 
des plaies qui font encore trop dou- 
»ureufes. Ménagez donc, je vous prie; 
ette affaire comme vous pourrez ; 
ar je ne vous demande pas plus que 
ous ne pouvez, & du moins vous pou- 
ez mieux que perfonne, découvrir ce 
ue penfe Terentia, Puifque vous n'êtes 
ias bien für fi Rutilia eft morte de- 
ant ou après fon fils , vous me le mar- 
uerez lorfque vous aurez éclairci ce 
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gum Clodia D. Bruto Confalari filio 

fno mortuo vixerit. Id de M arcgho, 
aut certe de Poffumia fciri potef; 


illud autem de M. Cotta , aut de: 


Scyro , aut de Satyro. 


De hortis ctiam atque etiam te 
voco. Omnibus meis , eorumque , 


quos fcio mibi non defuturos , fa-. 


cultatibus , [ed potero. meis, eni- 
zendum mibi efl. Sunt etiam que 
. vendere facile polim. Sed , sut nen 
vendam , eique ufuram pendam , 
d quo emero , non plus annum , pof- 
fum afequi, quod volo , fi tu mt 
adjuvas. Paratifimi funt. Draf : 
cupit enim vendere. Proximos puie 
Lamise : fed abeft. Tu tamen, fi 
quid potes , odorare. Ne Silius qui. 
dem quidquam utitur , e iis ufuris 
facillime fuffentabitur. Habe tuum 
necotium 5 nec , quid res mea fami- 
liaris poffulet , quam ego non caro, 
fed quid velim , & cur velim exif. 

ma, 
fait, 
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' fait. Dites- moi auffi fi Clodia a furvécu 
à fon fils Decimus Brutus le Confulaire, 
Vous pourrez le favoir par Marcellus ; 
& encore plus fürement par Poftumia. 
Pour l’autre point, vous vous en in-: 
formerez ou à M. Cotta, ou à Syrus, 
qu à Satyrus. UC 


Jé vous prie inftamment de me faire 
avoir des jardins au de-là du Tibre; 
je n’épargnerai rien pour cela , je fuis 
dûr de trouver de l'argent dans la bour- 
fe de.mes amis , & je crois que je n'au- 
gai pas befoin d'emprunter. J'ai même . 
des effets que je puis vendre ; mais fans 
rien vendre , je puis , fi vous m'aidez , 
acheter des jardins en m'engageant à 
‘payer les interéts , & le capital au bout 
d'un an. Les plus aifés à avoir fonr 
ceux de Drufus, car il cherche à les 
vendre; enfuite ceux de Lamia, mais 
il n'eft point à Rome, táchez néan- 
moins de découvrir s’il voudroit les 
vendre. Silius ena où il ne vajamais, 
'& il pourroit aifément fe contenter que 
je lui payaffe l'intérêt. Faites-en votre 
affaire, & ne confidérez point en quel 
état font les miennes (cela ne m'arré- 
tera point) mais ce que je veux, & 
pourquoi je le veux. , 

Tome V. N 
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" 


KEXERARRERKEGUGUURRUUECR 
. EPISTOLA XXIII. 
CICERO ATTICO SAL. 


"Utarem te aliquid novi ; quod 
AE cu/modi fuerat initium littera- 
zum; quamvis non cararem quid ia 
Hifpania fieret , tamen te fcripta 
vum : fed videlicet meis litteris ref. 


pondifii ,ut de foro , € de Curia. Sed 


domus efl , ut ais, forum. Quid ipfa 
dome mibi opus eff, carenti foro ? 
eccidimus , occidimas , Attice, 
jam pridem nos quidem , fed num 


fatemur , goffea quam unum , quo — 
tenchamur, amifimas. Itaque foli- — 
zudines fequor : € tamen , fe qua 
one res iffo adduxerit , enitar , f. 


guo modo potero , ( potero‘awtem ) 
ut preter me nemo dolorem meum 
fentiat (f ullo modo poterit ,.me ta 
quidem. Atque etiam illa canffa eft 
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RARE NMMREMNS 
LETTRE XXIII. 


E la maniere dont commencoit 
D votre Lettre ; je croyois que vous 
- m'alliez apprendre quelque nouvelle ; 
- car vous me dites que quoique je ne 
me foucie pas fort de ce qui fe paffe en 
Efpagne , vous ne laifferez pas de m'en 
inftruire. Mais je vois bien que vous 
ne favez encore rien de nouveau , & 
que vous n'avez peníé qu'à répondre 
à ma Lettre, & en particulier à ce 
e je vous difois fur le Barreau * & 
dr le Sénat.. Ma maifon , me dites- 
vous , me tiendra lieu de Barreau; quel 
agrément puis-je trouver à Rome , ne 
voulant plus me mêler d'aucune affaire 
La vie n'eft plus rien pour moi , mon 
cher Atticus, il y a déja du tems *, 
mais fur-tout depuis que j'ai perdu la 
feule.chofe qui m'y attachoit. Ainfi, je 
ne puis me fouffrir que dans la folitu- 
de; cependant fi je me réfous à aller à 
Rome, je tácherai, fi je le puis( & je 
le pourrai) de cacher íi bien ma dou. 
N ij 
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non veniendi. Meminifli , quidex 
te Aledius quafierit : quin etiam 
nunc molefli funt: quid exiflimas , 
fi venero? de T'erentia ita cura st 
fcribis 5 meque bac ad maximas 
ægritudines accéllione munc maxi- 
ma libera. 
















Et ut fcias me ita dolere , ut 
wen jaceam , quibus Confulibas 
Carneades , € ea legatio Romam 
venerit fcriptum eff in tuo annal. 
|Hiec nunc quero , que cauffa fae 
vit : de Oropo , opinor 5 fed certum 
mefcio : € , fi ita eff , que contre 
erfue 5 preterea , qui eo tempor 
nobilis Epicureus fuerit. Athenis, 
qui prafuerit bortis 5 qui etiam 
"d tbenis 8 mn fuerint illuffru: 
que te etiam ex Apollodori pute 
- golfe invenire. De Attica molefusi 
fed quoniam leviter , reële effe cot 
fido. De Gamala dubium mibi na. 


a Reip. tractandz periti. 
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leur, que perfonne ne s'en apperçoïi 
ve ; je tâcherai méme, s'il eft poffible ; 
que vous ne vous en apperceviez pas: 
Voici encore une raifon qui m'empé- 
che d'aller à Rome; vous favez ce 
qu'Aledius * vous a chargé de me 
mander, s'ils me fatiguent à préfent , 
que fera-ce quand je ferai à Rome? 
Penfez à ce qui regarde Terentia, com- 
me vous me le promettez, vous me 
. délivrerez par là d'un nouveau furcroit 
‘de chagrin. 


+ Et, pour vous faire voir que, quoi- 
que je fois fort affligé, je ne me laifle 
point trop abattre, vous avez marqué 
dans vos annales fous quels Confuls 
| Carneade & les autres Députés d'Athe- 
nes * vinrent à Rome; je voudrois fa- 
voir quel étoit le fujet de leur députa- 
tion ; je crois que ce fut pour l'affaire 
de la ville d'Orope , mais je n'en fuis 
pas bien affûré; & fi c'étoit pour cela, 
marquez-moi fur quoi ces Philofophes 
difputerent *. Dites-moi auffi qui eft.ce 
qui étoit alors à Athenes le Chef des 
Epicuriens 5$, & ceux qui dans cette 
méme Ville paífoient alors pour les plus 
favans dans la Politique; cela fe trou." 
vera dans l'hiftoire d'Apollodore 7. Je 
N iij | 
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erat. "Unde enim pater tam felix 
Ligus ? nam quid de me dicam , 
Cui ut omnia contingant , quee vo- 
do , levari non volum ? 


De Drufi bortis , quanti licuiffe 
2u [cribis , id ego quoque audieram , 
€, ut opinor , heri ad te fcripfe- 
ram : fed quanti quanti , bene emi- 
fur quod nece[[e ef. Mibi , quoque 
modo tu exiflimas , ( [cio enim ego 
ipfe , quid de me exiflimem ) leva- 
#io quedam eff , fi minus , doloris , 
at officii debiti. Ad Sicam fcripfi, 
quod utitur IL. Cotta. Si nibil con- 
freeretur de T'ranfliberinis., babet 
in Offienff Cotta celeberrimo loco, 
fed pufillum loci. Ad banc rem ta- 
men plus etiam fatis. Id velim co- 
gites , nec tamen iffa pretia borto- 
rum pertimueris. Nec mibi jam ar. 
genio , nec veffe opus ef? , nec qui- 
Gufdam amenis locis : boc opus eff. 
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fuis fâché que votre fille foit encore 
malade; mais puifque cela va mieux , 
j efpere qu'elle fera bientótguerie.: Je 
ne doutois point que Ligus ne füt fort 
touché de la mort de Gamala?*, pour- 
quoi faudroit-il qu'il n'y eût que lui 
d'heureux ? Pour moi, quand j'aurois 
d'ailleurs tout le bonheur du monde, 
rien ne pourroit me confoler. 


Vous me mandez combien les jar- 
dins de Drufus ont coûté; je le favois , 
& je crois vous en avoir parlé hier dans 
ma Lettre; mais, quoi qu'ils puiffent 
coûter , quand on a befoin d'une cho; 
fe, elle n'eft jamais trop chere. Je ne 
fai pas comment vous penfez là-deffus; 
pour moi je fai bien que fi cela ne di» 
minue pas ma douleur , j'aurai du 
moins A confolation de m'acquiter 
d'un devoir que je me fuis fait». J'ai 
écrit à Sica qui eft ami de L. Cotta. Si 
nous ne pouvons avoir des jardins au- 
delà du Tibre, Cotta a une maifon 
auprès d'Oftie dans un endroit fort 
fréquenté. Elle eft fort petite , mais 
elle eft encore plus grande qu'il ne 
faut pour le deffein que j'ai. Penfez-y , 
je vous prie, & que le prix de ces jar- 
dins ne vous fafle point peur. Je n'ai 

N iiij 


* 
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V'ideo etiam , à quibzs adjsvari 
pofim. Sed loquere cum Silio. Nibil 
enim ef melius. Mandavi etiam Si- 
ce. Refcripfit, conffitutum fe cum 
eo babere, Scribas igitur ad me , 
quid egerit , @, ut tu videbis. 





REMARQUES 
SUR LA XXIII.LETTRE. 


1. Ce que je vous difois fur le Barreas. ] 
| A Cela a rapport à l'endroit de la vingt- 
üniéme Lettre, où Ciceron dit, Quand veus 
arexbortex à me remettre au Barreag , &c. 

2. I| y a déja du tems. ] Depuis que Céfar 

Étoit devenu le maître. 
— 5. Alediys. ] Amj de Céfar , qui avoit dit à 
Atticus que Ciceron feroit plaifir à Céfar de 
venir au Sénat, afin qu’il parüt qu’il approu- 
Yoit tout ce qui s'y pafloir. 

4. Carncade ©" les autres Députés d' Atbenes , 
&c. ] Les Atheniens qui avoient fait de gran- 
des pertes pendant la guerre des Romains con- 
tre les derniers Rois de Macedoine, fe fer- 
virent d'un moyen affez extraordinaire pour 


s’en dédommager. Ils pillerent Orope ville de 


Beotie, qui étoit de leur dépendance depuis 
que Philippe pere d'Alexandre le Grand, la 
leur avoit donnée, Les habitans de cette ville, 
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befoin ni de vaiffelle d'argent , ni de 
meubles, ni de maifons de plaifance, 
j'ai beloin de cela. Je connois quel- 
ques perfonnes qui pourront m'aider. 
Parlez à Silius , car fes jardins me con- 
viennent fort ; j'ai auffi chargé Sica de 
lui en parler; il m'a mandé qu'il avoit 
pris avec lui un jour pour cela *?, qu'il: 
me marque donc ce qu'il aura fait; & 
qu'il fafle ce que vous jugerez à pro- 
pos. 


^ 
Ld 





porterent leurs plaintes à Rome, & le Sénat 
renvoya l'affaire devant les Sicyoniens pour 
eftimer le dommage. Les Atheniens n'ayant 

oint comparu, furent condamnés à payer à 
a ville d'Orope cinq cens talens ,' & ce fut 
pour faire moderer cette taxe , qu'ils en- 
voyerent à Rome Carneade avec deux autres 
Philofophes, Carneade étoit alors le chef de 
la Sece des Académiciens. Ciceron travail- 
loit aux Livres des Queffions Académiques , 
& il parle dans le quatriéme , de cette dépu- 
tation. | 
Gell. Lib. 7. cap. 14. 

$. Sur quoi ces Philofophes difputerent. ] Qv & 
CONTROVERSIZ, Ces trois Philofophes, qui 
éroient de trois Sectes différentes, pour fe 
faire connoître à Rome, où la Philofophie 
des Grecs n'avoit point encore pailé, vou- 
lurent donner un plac de Jen QUE Cy- 

V 
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neade fit d'abord un difcours où il prouva ; 
que s'il n'y avoit point de loix établies pour 
Je bien de la Société , il n'y auroit ni juftice, 
ni injuftice; & enfuite comme un bon Scep- 
tique, il prouva dans un autre difcours , la 
propofition contradictoire. Ce qui fit dire à 
Caton qu'il faloit au plütót renvoyer des gens 
fi dangereux, & qui mettoient en probléme 
les vérités les plus conftantes. 

Pint. in Cat. cenf. Quintil. Lib. g. cap. 1. 
Plin. Lib. 7. cap. 30. 

6. Qui eff-ce qui étoit alors à Athenes le 
Chef des Epicuriens.) Alalettre, qui eff-ce 

ui préfidoit alors aux jardins ? Epicure avoit 

à Athenes un jardin, qu'il laiffa à fes dif- 
ciples qui s'y affembloient. Les jardins mar- 
quent donc les Epicuriens , comme P Acadé- 
mie les difciples de Platon , le Licée ceux d'A- 
riftote , & le Portique ceux de Zenon. 


an etRNet:erAneE To eETe 
EPISTOLA XXIV. 
CICERO ATTICO SAL. 


B Ene fecit A. Silius , qui tran[- 
egerit. (Neque enim ei dee[fe 
volebam , &- quid po[fem timebam. 
De Ovia confice , ut fcribis. De Ci- 
cerone tempus e[fe jam videtur. Sed 


quero , quod illi opss erit adabenis , 
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9. . Dans ÉHiforre d'Appollodore. ] Cet Au- 
teur, Philofophe Epicurien , avoit écrit la vie 
de fon maitre ; & des Annales, où il parloit 
de tous les anciens Philofophes , & qui fong 
fouvent citées par Diogene Laérce. 
8. Gamala. ] Ce nom ne paroit Ro 
main , aufli y a-t'il beaucoup de varibté dans 
les Manulcrits ; mais cela eft de peu d'impor- 
tance. Il fuffit de favoir que c'étoit la fille ou 
le fils d'/Elius Ligus ami de Ciceron , qui en 
parle dans la fixiéme Lettre du quatorziéme 
Livre. —— . 
9- De m'acquiter d'un devoir quP je me 
fs fait. ] Ciceron dit dans la dix-huitiéme 
ettre de ce Livre, qu'il regardoit le deffein 
qui avoit formé, de bâtir un Temple à fa 
e, comme un vœu & un engagement in- 
difpenfable. LE 
Io. Qwil avoit pris avec lui «n jour. ] Cows 
STITUTUM SE CUM EO HABIRE, füpp. diem, 
comme dans la deuxiéme Lettre de ce Livre, 
diem Tyrannioni conflituemus. 


4229:€2096229: e2 Qowzz0: 25 
LETTRE XXIV. 


E fuis bien aife que Silius sait ac- 

commodé fon aire : caf j'aurois 

été fâché de lui manquer, & je ne fai 

fi jaurois pü prendre fur moj d'aller 

à Rome. Finiffez , je vous prie , comme 

vous me le promattez , Laine que j'ai 
| vj 
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permutari ne polit, an ipfi feren- 
dum fit; de totaque re quemadmo. 
dum € quando placeat , velim con- 
fideres. Publius iturufne fit in Afri- 
cam, Cr quando , ex Aledio fcire 
poteris : queras , € ad me fcribas 
velim." Et ut ad meas ineptias re- 
deam , velim me certiorem facias , 
iP. Craflus , Venuleie filius , vivo- 
ne D. Craffo Confulari , patre fuo , 
mortuus fit, ut ego meminiffe vi- 
deor , an pofl. Item quero. de Re- 
gil, | Lepidi filio , re£lene memine- 
sim , patre vivo mortuum. Cifpia- 
na explicabis, itemque Preciana. 
De Attica optime it. Et jaluem 
dices , € Piliæ. 





REMARQUES. 
SUR LA XXIV. LETTRE. 


1. purs. .] Ce nom eft ordinairement un 
nom propre, & ce qe e les Romains ap- 
peloient prenomen. Mais il y a ee que 


S'étoie je nom de faille de cgi dons Cise- . 


Livre XIL LETTRE XXIV. sor 
avec Ovia ; il me paroit qu'il eft tems . 
d'envoyer mon fils à Athenes ; mais di- 
tes-moi fi l'on pourra lui faire toucher 
par lettres de change l'argent dont il 
aura befoin , ou s’il faudra l'envoyer en 
efpeces ; enfin voyez un peu quand je 
dois le faire pártir , & quelles mefures 
il faut prendre pour cela. Vous pour... 
rez favoir par Aledius fi Publius * ira 
en.Afrique , & quand il partira; je 
vous prie de vous en informer & de 
me le mander. Et pour vous dire quel- 
que chofe de ce qui m'amufe à pxé- 

ent?^, marquez-moi fi P. Craflus fils 
de Vinuleia eft mort devant ou aprés 
‘fon pere ; je crois qu'il eft mort devant, 
& que Lepidus a auffi furvécu à fon fils 
Regillus; dites-moi fi je ne me trompe 
point. Finiffez l'affaire de Cifpius , & 
celle de Præcius. Je fuis ravi que vo-. 
tre fille fe porte mieux ; faites-lui mes 
complimens , & à Pilia. 





ron parle ici, & qu'il appelle de méme dans 
Ja vingf-feptiéme Lettre de ce Livre. Appien: 
ne lui donne point non plus d'autre nom. 
Après la mort de Céfar, Publius fuivit le parti 
de Bruus ,-& fut profcrir par les Tüumvizs* : 
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mais ayant fait depuis fa paix avec Augu! 
eut le courage de garder chez lui le po 
de Brutus, qu'il fit méme voir à cet E 
reur lorfqu’il le vint voir. Augufte biet 
de le trouver mauvais, en eftima dava 
Publius. 
Appian. Civ. Lib. 4. 


NO: «99 CER EAD EAD: 
EPISTOLA XXV 
CICERO ATTICO SA 


Cripfit ad me diligenter Si 
Silio , feque ad te rem detul 


quod tu idem fcribis. Mibi & 
€ conditio placet , [ed ita , ut 
merato malim , quam eeffimati 
voluptarias enim po[fefzones 1 
Silius. Vefligalibus autem ut 
pollum effe contentus , que ba 
ffc vix minoribus. "Unde ergom 
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2. Pour vous dire quelque chofe de ce qui 
mamsfe à préfent. | Ur AD MEAS INEPTIAS 
REDEAM, On voit bien que Ciceron parle du . 
Livre de la Confolation , où il avoit ramañlé 
plufieurs exemples de perfonnes illuftres par- 
mi les Romains, qui avoient perdu leur fils ou 


leur fille, & qui avoient foütenu ce malheur 
avec fermeté, 


(9): «99947 «99 099 :0495 
LETTRE XXV. : 


S Ica m'a rendu un compte exa& de . 
ce qu'il a conclu avec Silius; & il 
me marque qu'il vous en a parlé , com- 
me vous me le dites. Cette maifon me 
convient & le prix auffi; mais j'aime 
mieux payer argent comptant , que de 
donner en échange quelque autre effet ; 
car Silius ne s'accommoderoit point 
d'une maifon de plaifance. Pour du bien 
ou fends de terre, j'en ai affez , mais 
je n'en ai point trop. Où prendrez- 
vous de l'argéht comptant? me direz- 
vous ; vous ferez payer à Hermogene 
les fix mille fefterces qu'il me doit, il 
ne le refufera pas à préfent que j'en 
ai befoin; j'ai encore chez moi fix mille 
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quo , qui Faberio debet , reprefer- 
zabimus. Erit etiam aliquid aliun. 
de. Sed totam rem tu gubernabis. 
Drufianis vero bos bortis multo at- 
tepono : neque. funt umquam com- 
parati. Mibi crede una me cau[[a 
Movet ,in qua [cio me * Trvpü a. 
Sed , ut facis , obfequere buic erro- 
zi meo. Nam quod. fcribis v eyls. 
esq , atium jam de iffo eff : alia 
magis quero. | 


a Nimia cupiditate accenfum. 
b Senectutis occupatio. 





per 


REMARQUES 
SUR LA XXV. LETTRE. 


"I: deffein que j'ai. ] de bâtir un Temple 
à fa fille dans ces jardins. 

2. Qu'un bon Citoyen doit elieillir en fervant 
de pure d (yea, fuppl. x&AAv229r mr mar 
skixr, C'elt ce que difoit Caton le Cenfeur ; & 
1l en donna un bel exemple, car il fe mêla 
toujours du Gouvernement jufqu'à báge de 
quatre -vingt-dix ans, Ciceron dit qu'il ne 
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ces. Pour le refte de lafomme, ou 
'ayerai l'intérét à Silius jufqu'à ce 
l'affaire de Faberius foit finie , ou 
ius me donnera un tranfport fur 
qu’un de fes débiteurs qui me paye- 
gent comptant. Je pourrai encore 
rer de quelqu'autre endroit, mais 
conduirez toute cette affaire. J'ai- 
eaucoup mieux ces jardins de Si- 
que ceux de Drufus, & il n'y a ja- 
eu de comparaifon. Je puis vous 
'r que ce qui m'en donne envie, 
uniquement le deffein que j'ai: ; 
. que c'eft une fantaifie , mais il 
que vous m'aidiez, comme vous 
5, àla contenter. Quahtà ce que 
me dites qu'un bon Citoyen doit 
rir en fervant fa patrie?, il ne 
t plus de cela, & je penfe à toute 
> chofe. | 





© ee — Pa ce A Mí ce a See + © + ue tea 


plus de cela, parce que fous un Gou- 
ment defpotique & arbitraire, comme 
alors celui de Rome, il n'y a plus.ni 
', ni République. ' 
Plutar. in Cat, Cenfore. 
t 


ERP 
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$8$855555£5558555 
EPISTOLA XXVI. 
CICERO ATTICO SAL. 


Ica , tit [cribit , etiam ff nibil 
S confecerit cum À. Silio , tamen 
fe feribit x Kal. effe venturum. 
T'uis occupationibus ignofco 5 ezeque 
mibi fant note. De voluntate tua 
ut fimul frmus , vel f'udia potius e 
cupiditate non dubito. De Nicia 
quod féribis , fi ita me baberem , ut 
ejus bumanitate frui poffem , in 
primis vellem illum mecum babere. 
Sed mihi folitudo € receffus provin- 
Cia ef. Quod quia facile ferebat Si- .- 
Ca , eo magis illum defidero. Pra- 
zerea nofi Nicie noffri imbecillita- 
tem ,mollitiam , confuetudinem vic- 
tas. Cur ego illi moleffus velim , cum 
mibi ille jucundus effe non poffit ? vo- 
luntas tamen ejus mibi grata eff. 

Unam rem ad me [crififfi, de qua 


^ 


- 
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LETTRE XXVI. 


Ica m'écrit que quand méme il ne 

concluroit rien avec Silius , il ne 
laiffera pas de venir ici le vingt-deux, 
Vos afflires font une trés-bonne excu- 
fe ; je fai combien vous êtes occupé, 
& je ne doute point que vous ne fuffiez 
bien-aife, ou, pour mieux dire, que 
vous n'ayez une extrême envie d’être 
avec moi. Pour Nicias * , dont vous me 
parlez, fi j'étois dans une difpofition 
d'efprit à pouvoir profiter de fa compa- 
gnie, il n'y en auroit point dont je m'ac- 
commodaffe mieux. Mais je ne me plais 
à préfent que dans la retraite & dans la 
folitude. Comme Sica s'en accommo- 
doit , c'eft fur-tout pour cela que je 
fouhaite de l'avoir. D'ailleurs, vous 
favez que notre ami Nicias a une fanté 
ttés- délicate , qui demande de grandes 
attentions & un régime particulier. 
Pourquoi donc l'incommoderai -je à 
préfent qu'il ne peut me faire plaifir 2 
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decrevi nibil tibi refcribere. 
enim me à te impetra[fe , wt ; ; 
res me ifa moleflia. Pilie , 
tice falutem. 





REMARQUE 
SUR LA XXVLLET' 


I. Icías. | Grammairien famer 
tems-la, 


Voyez, Epiff. 3. Lib. 7. ad Att. ©, 
Lib. 9. Fam. © Sueton. de Grammat. 


DD DIRES HR ML ARE SRE RME : 
EPISTOLA XX 
CICERO ATTICO 


E Siliano negotio , et 
D: non eff ignota conditio , 
odie me ex Sica arbitror 
cogniturum. Cotte quod m 
no[fe , ultra Silianam vil 
( quam puto tibi notam effe ) 


for dida, & valde pufilla : nih 


SUR LA XXVI. LETTRE 30. 
je lui fuis néanmoins obligé de fa bonne 
volonté. Vous me parlez d une affaire 
fur laquelle je ne vous ferai point ré- 
ponfe ; car je crois avoir.enfin obtenu 
de vous, que vous m'épargniez le cha- 
erin de m'en mêler’. Mes complimens 
à Pilia & à Attica. 





2. Que vous m'épargniez le cbagrin de m'en 
mêler. ] 11 veut parler des différends qu'il avoit 
avec Terentia. Il a déja dit en parlant de cette 
affaire dans la vingt-troifiéme Lettre de ce Li- 
vre , meque bac ad maximas egritudines acce[- 
fione nunc maxima libera. 


Voyez Ep. 18, & 21. hujus Lib. 


JOH WCHOH MORE ARMÉE HOME 
LETTRE XXVII. 


Uoique je fache déja les condi. 

ions que Silius propofe,je compte 

que j'en ferai encore mieux inftruit au- 
. jourd'hui par Sica, Vous me dites que 
vous ne connoiffez pas la maifon de 
Cotta , elle eft par de-là celle de Silius 
que je crois que vous connoiffez. Celle 
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ad [aliam rem loci fatis , nibil ad 
eam , quam quero. Sequor celebri- 
tatem. Sed , fé perficitur de bortis Si- 
lii , boc eff , f£ perficis » ( eff enim te- 
zum pofitum in te ) nibil ef fcil 
cet , quod de Cotta cogitemus. De 
Cicerone , at [cribis , ita faciam : 
ipfo permittam de tempore : nummo- 
rum quantum opus erit ut permgte- 
zur tu videbis. Ex Aledio , quod 
fcribis , ff. quid inveneris , [cribes. 


Et ego ex tuis animadverto lit. 
zeris , € profetío tu ex meis , nibil 
babere nos , quod [cribamus : eadem 
quotidie, que jam, jamque ipfa 
contrita funt : tamen facere non po[- 
fem, quin quotidie ad te mittam, 
ut tuas accipiam. De Bruto tamen , 
ff. quid babebis. Scire enim jam ps- 
to , ubi Panfam ex]petlet. Si , mt 
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de Corta eft vilaine & fort petite , & 
il n'y a point de terres. Elle eft trop 
petite pour coute autre chofe , mais elle 
eft affez grande pour ce que j'en veux 
faire * ; l’effentiel c'eft d'avoir un en. 
droit fort fréquenté. Mais fi je puis 
avoir les jardins de Silius , c’eft.à-dire, 
fi vous me les faites avoir , car c'eft à 
vous que j'en aurai toute l'obligation, 
je n'ai que faire de penfer à ceux de 
Cotta. Je ferai ce que vous me confeil- 
lez touchant mon fils ; je le laifferai le 
maitre du tems, & vous aurez foin de 
lui faire toucher l'argent dont il aura 
befoin. Quand vous ayrez parlé à Ale- 
dius , vous me manderez ce qu'il vous 
aura dit. 


Je vois par vos Lettres , & vous 
voyez fans doute par les miennes, 
que nous n'avons rien à nous man- 
der. Nous nous difons tous les jours 
les mémes chofes, & il y a déja long- 
tems que, la matiere eft ufée. Cepen- 
dant je ne puis m'empécher de vous 
écrire tous les jours, pour avoir tous 
les jours de vos Lettres. Mandez-moi 
fi vous avez des nouvelles de Brutus. 
Vous devez favoir à préfent où il at- 
tend Panía ; s'il l'attend à l'entrée de 


312 REMARQUES 
confuetudo eff , in prima prov. 

irciter Kal. affuturus videtur 
lem tardius. Valde enim urb. 
gio multas ob cau[Jas. Ita. 
| apum dubito , an excafatione 
| quam ad illum parem : quoa 
dem video facile effe. Sed ba. 
fatis temporis ad cogitandum 
lie, Attice falutem. 


REMARQUE 
SUR LA XXVII. LET] 


I. J^ Lle eff trop petite ponr toute au 
] fe» mais elle ef? affex grande 

que jen veux faire. ] Ye lis ici av 
nuce, ad Aliam*vem loci nibil, fatis 
quam quero. Pour fe convaincre qu 
peut lire autrement , il n'y a qu'à co 


ets KC 


- 
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la province , comme c'eft la coûtume, 


Al pourra être à Rome vers le commen. 


- 


cement du mois prochain *, Je vou- 
drois bien qu'il n'arrivát pas fi-tót , car 
jai bien des raifons pour ne pas aller 


à Rome. Aínfije ne fai fi je ne dois 


point chercher quelque excufe dont je 


| punte le payer , ce qui ne fera pas dif- 


cile; mais j'aurai le tems d'y. penfer. 


"Mes complimens à Pilia & à Artica. 


pu——————À A 





me 


cet endroit avéc un autre de la vingt-troifiéme 
Lettre de ce Livre, où Ciceron parlant de cet: 
te méme maifon de Cotta dit, babet in Of- 
tienfi Cotta celeberrimo laco , fed pufillum loci , 
ad banc rem tamen plus etiam fatis. 


2. S'il Pattend à.Pentrée de la Province, . 


comme cefl la coftume , il pourra être à Rome 
vers le commencement du mois prochain. ] Bru- 
tus éroit alors Gouverneur de la Gaule cC;f- 
alpine , qui confinoit avec l'Italie, & Panfe 


alloit prendre fa place. 





Jome V. Oo 


» 


314 Liser XII. Erisr. XXVII 
TRHOR-HORH-HOM TRCHT-OMH-MOR- 
EPISTOLA XXV 

CICERO ATTICO S, 


E Silio nibilo plura cog 

ex pre[ente Sita , qua 
litteris ejus. Seripferat enim 
genter. Si igitur tt illum com 
ris, fcribes ad mes ff quid : 
bitur. De quo putas ad me m 
effe , fit miffum necne nefcio 5 
ium quidem mibi certe nibil eff 
igitur , ut cœpifii : €, ff qui 
conficies , ( quod equidem non 
&itror fieri po[fe ) ut illi probetur 
ceronem , fi tibi placebit , ad, 
bis. Ejus aliquid interefl , vide 
lius caufla voluiffe mea quidei 
bil , nif id , qmod tu fcis :. 
ego magni «effizse. 


Quod me ad confuetudinem : 
 €45 3 fuit meum quidem jam pr. 
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DR DNCMER CRE HIS VE DRE HORNO ROR- 


LETTRE XXVIII. 


Ica ne m'a rien appris de plus fur 

l'affaire de Silius , que ce qu'il m'en 
avoit lui-même mandé , car il m'en 
avoit rendu un compte exact dans fa 
Lettre. Si vous voyez donc Silius, vous 
me marquerez ce que vous en penfez.: 
Quant à cet homme que vous croyez 
que Terentia m'a envoyé, je ne fai 
pas fi c'eft elle qui l'a envoyé, mais je 
fai bien qu'il ne m'a pas dit un mot de 
cette aff ire. Continuez donc comme 
vous avez commencé; & fi vous pou- 
vez faire agréer quelque chofeà Teren- 
tia, ce que je n'efpere pas,vous y ferez 
entrer mon fils ; car il eft bon que fa 
mere voye qu'il a de la déférence pour 
elle; en mon particulier, je n'y ai 
point d'autre intérét que celui que 
vous favez , & qui me touche fort. * 


Vous voudriez, dites-vous , que je 
repriffe mon premier train de vie; il y 
a long-tems que je me fuis fait une ha- 
bitude de l'affli&ion en pleurant les 

O ij 
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Remp. lugere 5 quod. faciebam , fed 
mitius, Erat enim ubi acquiefcerem. 
ANunc plane mec ego vitium , nec 
vitam illam colere po[[um : nec in 
ea re quid aliis videatur mibi puto 
curandum. Mea mibi confcientia 
pluris ef , quam omnium fermo. 
Quod me ipfe per litteras confolatus 
fn , non pœnitet me quantum pro- 
fecerim. Marorem minui : dolorem 
gec potui , nec , fs poflem , vellem. 


De Triario bene interpretaris 
voluntatem meam. T'u vero nibil , 
nift ut illi volent. Amo illum mor- 
#uum : tutor [um liberis : totam do- 
mum diligo. De Caffriciano nego- 

zio , ft Caffricius pro mancipiis pe- 
cuniam accipere volet , eamque ei 
folvi , ut nunc folvitur s verte ni- 
Bil eff commodius. Sin autem ita 
atium ef , ut ipfa mancipia ab- 
duceret , non mibi videtur effe 
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malheurs de la République; il eft vrai 
que ma douleur n'etoit pas alors fi vive, 
parce que je trouvois dans ma famille 
une confolation ; mais à préfent, je 
ne puis plus m'accommoder du mon- 
de & de la vie qu'on y méne. Je me 
mets fort peu en peine de ce quon en 
| penfe & de ce qu'on en dit , il me fuf- 

t que je n'aye rien à me reprocher. 
Quant au Livre de la Confolation que 
je me fuis adreflé à moi-même, cela 
m'a affez bien rcuffi ; ma douleur ne 
paroit plus fi grande au dehors; pour 
celle que j'ai dans le cœur ? , elle eft 
toujours la méme ; & quand je pour- 7 
rois la vaincre, je ne le voudrois pas. 


Vous avez fort bien deviné mon in- 
tention par rapport à Triarius?, vous 
ne ferez rien qu'avec l'agrément de fes 
parens. J'étois ami de Triarius, je fuis 
tuteur de fes enfans, & j'aime toute 
cette famille. Pour Caftricius, s'il veut 
toucher l'argent de fes Efclaves, & . 
qu'on le paye comme on paie à pré. 

ent*, il n'y a rien de mieux; mais 

fi l'on eft convenu qu'on lui rendroic 

Íes Efclaves, puifque vous voulez que 

. je vous dife mon avis, cela ne me pa- 

roit pas jufte ; car je ne veux point que 
O iij 
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equum., Rogas enim me , ut tibj 
fcribam , quid mibi videatur. Nolo 
enim negotii Quintum fratrem quid. 
quam babere: quod , videor mibi in- 
zellexilfe , tibi. idem videri. Publius , 
fi æquinoxium exfpettat , nt [cribis 
"A ledium dicere , navigaturus vide- 
zur. Mibi autem dixerat per Sici- 
liam.'"Utrum €* quando , velim [ci- 
re. Et velim aliquando , cum erit 
Tum commodum , Lentulum puerum 
vias , eique de mancipiis , quee ti- 
bi videbitur , attribuas. Pilie , At- 
tica , falutem. 


- 


REMARQUES 





SUR LA XXVIILLETTRE. 
x. [ L #7) 4 pornt d'autre intérêt que celui que 
8 vous favex , Ÿ qui me touche fort. ] C'eft- 

, &dire, de faire voir qu'il n’avoit point donné 
lieu à Terentia de fe plaindre de lui, & que 
ce n'étoit pas fa faute fi elle n'en ufoit pas 
bien à l'égard de fon fils. Ciceron seft ex- 
pliqué plus clairement fur cette méme affaire 
dans la dix-neuviéme Lettre de ce Livre où il 
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mon frere ait aucun embarras ; & il me 
femble que vou êtes du même avis. Si 
Publius attend l'Equinoxe pour partir , 
comme vous l’a dit Aledius , je compte 
qu’il s'embarquera 5; il m'avoir dic 
qu'il iroit en Sicile ; marquez-moi s'il 
y paffera, & quand il doit partir. Je 
vous prie aufli d'aller, à votre com- 
modité, voir mon petit-fils 5, & de lui 
donner autant d’Efclaves qu'il lui en 
faudra pour le fervir. Mes complimens 
à Pilia & à Attica, 





dit, vides d» officiuw agi meym quoddam , &o. 
meque id multo magis mavet quad mubá à (ama 
tius © antiquius. 

2. Ma douleur ne parott plus f grande au 
dehors , pour celle que jai daas le cœur , &c. 
MOEROREM MINUI, DOLOREM NON POIUI; 
&c. maror & dolor font fouvent fynonymes ; 
mais lorfqw’ils ont un fens différent, comme 
dans cet endrait, mirer fignifie cetie doulenx 
tendre qui fe montre à l'extérieur, & qui {8 
foulage par les larmes , egrátudo flebilis comm 
me Ciceron la définit après les Stoiciens ; &g 
dolor, une douleur. dont on eft pénétré, & 
qui pour paroitre moins, n'en eft que plus 
vive, & fait plus d'impreffian , aegritudo qru- 
Clans. 4. Tuícul, 8. 

3. Triarius. ] C'eft l'un de ceux dont nous 
avons parlé fur la quatriéme Lente du qua- 

nj 
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triéme Livré ; il s'appeloit Caius Triarius , & 
fon fils eft l'un des Interloouteurs du premier 
Livre de Finibus. 

4. Et qwon le paye comme on paie à prés 
fent. ) Céfar, au commencement de fon fe- 
cond Confulat , voyant que la guerre Civile 
avoit mis les affaires dans un fi grand defordre 
que les debiteurs n'étoient pas en état de payer 

eurs créanciers , & que E on faififfoit leurs 
biens, ils feroient vendus à fort vil prix, & 
ne fuffiroient pas pour payer leurs dettes , or- 
donna que les créancicrs feroient obligés de 
prendre en paiement des effets qui: feroient 
cftimés par des Commiflaires nommés pour 
cela, fur le pié que les biens valoient avant 
la guerre civile. Cette méme lqi portoit en- 
core, felon Suetone, qu'on précompteroit 
aux créanciers ce qu'ils avoient touché d'in- 
téréts depuis la guerre civilé, ou que s'ils 
n'en avoient point touché ;,'on ne les leur 
payeroit pas. Je crois que c'eft de ce fecond 
article de la loi de Chr que Ciceron veut 
parler ; car l'eftimation n'a point ici de lieu, 
cemme le veulent les Commentateurs, puif- 
qu'on vouloit.payer Caftricius en argent. Si 
Caffricius pro mancipiis pecuniam. accipere vo 
let , eamque.ei folvi ut nunc. folvitur. Id eft, 
deduilo fumme eris alieni , ft quid ufure no- 
mine numeratum aut prefcriptum fuiffet , com- 
me le dit Suetone. 

Voyez Init. Lib. 3. de bell. civ. Dion. Lib. 41. 
App. Lib. 2. bell. civ. 

f$. Si Pablius attend l'Equinoxe pour partir, 
je crois qu'il sembarquera. ] Les Anciens di- 
foient que l'Equinoxe du Printems ouvroit 
les Mers, & que celui del'Automne les fer- 
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moit; ainfi cette Lettre a été écrite à la fin 
de Février ou au commencement de Mars... 
Publius alloit en Afrique, & on ne pouvoir 
y aller de Rome que par Mer. Mais Ciceron 
croyoit que Publius iroit d'abord en Sicile; & 
en ce cas, il pouvoit, en attendant l'Equi- 
noxe, aller à Rhegium , & de-là paffer en 
Sicile par le petit détroit qui la fépare d'Ita-- 
lie, ce que l'on pouvoit faire en toute faifon. 
Ciceron veut donc dire que puifque Publius 
attend l'Equinoxe pour s'embarquer , c'eft une : 
marque qu'il ira tout droit en Afrique. 
6. Mon petit-fils. ] LeNTULU0M, fils de Cor- 

. nelius Lentulus Dolabella. Leztuíus étoit un 
' furnom de la famille Cornelia, & Dolabella 
. évoit un fecond furnom d'une des branches 
de cette famille, Plutarque & Afconius ap- 
pellent le gendre de Ciceron Lentulus ; & là- 
deffus un Critique de ce tems * les a repris 
comme s'ils n'avoient pas fü que le gendre 
de Ciceron s'appeloit Dolabella. ye m'étonne 
que Manuce, qui avoit encore une plus grande - 
connoiffance de l'Hiftoire Romaine que. ce 
Critique, n'ait pas vü que ce Lentulus dont 
ileft ici parlé, eft le fils de Dolabella. Ilimàe : 
gine quelqu'autre Lentulus dont Ciceron, 
Gil , pouvoit être Tuteur ; mais on n’avoit 
pas befoin ici de deviner. 


* M, Bayle. Ditt. critique. 
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(AS PARC ENS TER 2X2? 
EPISTOLA XXIX: 
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| Ilius , ut [cribis , bodie. Cras. : 
«y igitur , vel potius cum poteris, 
fcribes , f£. quid erit , cum videris. 
AN'ec ego Brutum vito ,nec tamen ab 
eo levationem ullam exfpetfo : fed 
erant canule , eur boc tempere iffic 
- effe nollem: que ff manebunt , que. 
senda erit excujatie ad Brutum 5 
^ €r,ut nunc ef ,man[ure videntur. 
De bortis quafa explica. Caput 
«dud ef , qued fcis. Sequitur , ut 
etiam mibi ipfi quiddam opus fit. 
Nec enim effe in turba pofíum , nec 
à vobis abe[fe. Huic meo confilio 
nibil reperio iflo loco aptius : € de 
bac re quid tui confilii fit, mibi per. 
frafum eff, € eo magis , quod idem 
intellexi tibi videri , me ab Oppio 
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Ous devez , me dites-vous, voir 
aujourd'hui Silius; vous me man- 
derez donc demain , où plütót à votre 
commodité , ce que vous aurez conclu 
. avec lui. Je ne cherche point à éviter 
Brutus, & auffi je n'efpere de lui au 
cuné confolation, mais j'ai à préfent 
des raifons pour ne pas aller à Rome. 
Si.elles fubfiftent , i! faudra. donner 
quelque excufe: à Brutus , & pour le 
réfent il y a apparence qu'elles fub- 
Éfteront. Tâchez, je vous prie, de me 
faire avoir ces jardins. La principale 
raifon qui me les fait feuhaiter , e'ef 
celle que vous favez ; & d'ailleurs, 
j'en ai auffi befoin pout moi. Jene 
puis vivre dans le tumukre de Rome, 
& je ne veux pas être fi éloigné de mes 
amis. Dans cette vds, il n'y a point 
d'endroit qui me eonvienne mieux que 
celui-la. Je vois bien quelles mefures 
vous avez prifes pour faire réuffir cette 


O vj 


324 Lien XII EpisT. XXIX, 
G Balbo valde diligi. Cum iis 
communices quanto opere C» qua- 
re velim lortos , fed id ita poffe , fi 
expediatur illud Faberianum. Sint- 
ne igitur autlores futuri 5 ff qua 
etiam jattura facienda fit in repre- 
fentando , quoad poffunt. adduci : 
( totum enim illud defperatum ) de- 
nique intelliges , ecquid. inclinet ad 
boc meum confilium adjwvandum. 
$i quid erit , magnum ef adjumen- 
ium : fi minus , quacumque ratione 
contendamus. V etus illud 2 t ynes- 
pa. , quemadmodum fcripfi , vel 
b erswQur -putato. De illo Offienfi 
nibil eff cogitandum. Si hoc non 
aflequimur s (à Lamia non pute 


pole) Damaftppi experiendum eff. 


a Seneétutis occupatio, 
à Funeris ornamentum, 
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affaire, fur-tout parce qu'il me paroit - 
que vous êtes perfuadé , aufli-bien que 
moi, que je peux compter fur Oppius 
& fur Balbus. Dites-leur , je vous prie, 
combien & pourquoi je fouhaite d'avoir 
ces jardins, mais que je ne puis les 
avoir s'ils ne me font payer par Far 
berius *. Demandez-leur ce qu'ils me 
«onfeillent, & fi, pour être payé ar- 
gent comptant , il faut perdre quelque 
«hofe , à quoi cela pourra aller , car je 
æ'efpere pas de toucher la fomme en- 
iere. Enfin vous verrez bien s'ils ont 
envie de me fervir dans cette occafion. 
S'ils fontbien intentionnés, ce fera une 
grande avance; maïs, s'ils ne veulent 
pas nous aider, il faudra trouver quel- 
qu'autre voie pour réuffir. Comptez 
que ce fera toute la confolation de ma 
vieilleffe, & que cela me tiendra lieu 
de ce que vous appelez éyyfpauæ , OU 
irráei?.. Il ne faut point penfer à cet- 
te maifon d'Oftie; Si nousne pouvons . 
avoir ces jardins de Silius, il faudra 
tenter d'avoir ceux de Damafippus ; 
pour ceux de Lamia, je crois qu'il fe. 
roit inutile d'y penfer. . 


quU 
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X. Q'Ils ne me font payer par Faberius. ] Fabe- 
S dus care FE de Céfar. Appien 
l'appelle »e«aue 6a. T5 Kénowess , fcrébam Ce- 
faris. Scriba revient à peu près à notre Grefker, 
quoique ce ne foit pas abfolument la même 
chofe. Comme Faberius étoit abfent , apps 
remment que Balbus & Oppius avoient loin 
de fes affaires; & il y a aufli apparence qu 
Faberius n'étoit debiteur de Ciceron , qu 
parce que Céíar avoit donné à Ciceron mE 
granfport fur Faberius. Voyez Epiff. 3. b. Lih 
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"Uere , quid ad ts fcxibam : 

fed nibil ef. Eadem quotidie. 
Quod Lentulum invifts valde gra 
. tum. Pueros attribue ei , quot , é 
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2. Que cela me tiendra lieu de ce que vous 
appelez ifniexma , ou evriQ.cr. ] Atticus avoit 
mandé à Ciceron pour l'engager à revenir à 
Rome, qu'il fe fouvint de ce que difoit Ca- 
ton le Cenfeur , qu'il étoit beau de vieillir en 
Íervant fa patrie xœaucçer efjeouun mr mA 
7Í«» , par allufion à ce qu'un Flateur de De- 
nys le Tyran lui difoit pour l'empêcher de ren- 
dre la liberté à ceux de Syracufe, que ce feroit 
un bel ornement pour A pompe funébre que 
la Royauté xav^ice» érntQior mr Tepárr.du,. Ci- 
ceron dit donc à Atticus, qu'il ne s'agit plus 
de fe mêler du Gouvernement dans l'état où 
€toient les affaires, & que les jardins qu'il 
vouloit acheter pour y bátir un Temple à fa 
. fille, & pour y vivreavec fes amis, lui tien- 
droient lieu de tout cela, & feroient la con- 
, folation de fa vieilleffe. 


Voyez, Epifi. 25. &* 44. b. Lib. 
Sg qoidem 
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mander , mais je netrouve rien ; nos 
ttres roulent toujours fur les mémes 
affaires. Je vous fuis txés-obligé de la 
peine que vous prenez d'aller voir mon 
petiz-fils mettez auprès de lui autant 


LE cherche ce que je pourrois vous 
e 
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quos videbitur. De Silii voluntate . 


vendendi , € de eo quanti , tu ve- 
reri videris : primum ne nolit , dein- 
de ne tanti. Sica. aliter : fed tibi 
afentior. Quare , ut ei placuit , 
fcripfi ad Egnatium. Quod Silius te 
cum Clodio e vult ; potes id mea 
. Voluntate facere : commodiufque 
ef , quam , quod ille à me petit, 
me ipfum fcribere ad Clodium. De 
mantipiis Caffricianis , commodi[- 
ff mum effe. credo, tranfigere Egna- 
tium : quod fcribis te ita futurum 
putare. Cum Ovia , quefo vide ut 
conficiatur. Quoniam , ut fcribis , 


nox erat , in hodierna epiflola plura - 


ex[petto. 





| 
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d’Eclaves que vous le jugerez à pro- 
pos, & choififfez ceux que vous vou- 
drez. Quant aux jardins de Silius, il 
fembté que vous appréhendez qu'il ne 
veuille pas les vendre, ou du moins 
qu'il ne veuille les vendre plus cher. 
Sica penfe autrement , mais je m'en 
rapporte à vous. J'ai écrit à Egnatius 
pour contenter Sica. Je confens volon. 
tiers que vous parliez à Clodius puif- 
que Silius le fouhaite, & je fuis ravi 
que cela me difpenfe de lui écrire, 
comme Silius me l'avoit propofé. Egna- 
tius ne fauroit mieux faire que de 
s'accommoder avec Caftricius pour fes 
Eíclaves; & je fuis ravi d'apprendre 
que vous comptez qu'ils s'accommo- 
deront. Penfez, je vous prie, à faire 
finir l'affaire d'Ovia, Puifqu'il étoit fort 
tard hier lorfque vous m'ecrivites , je 
compte que votre Lettre d'aujourd'hui 
fera plus longue. 
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NSP EXC PO SANTO 5 PET 
EPISTOLA XXX 
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Iium muta[fe fententiam Si 
q mirabitur. Equidem magis n 
ror , quod , cum in fium cauf, 
conferret , que mibi non injufla a 
detur; ( babet enim qualem vul 
ais te putare , ft addiderimus alin 
à quo refugiat , cum ab ipfo id fi 
rit deffinatum , venditurum. Qu 
ris à me quod fummum preti 
conffituam , € quantum ante 
iftos hortos Druff s accelli numquai 
Coponiam villam £x veterem £1 
magnam novi : filvam nobilem ,f 
ttum autem neutrius:quod tamen, 
to nos [cire oportere. Sed mibi ut 
Vis iflorum tempore maeis mc 
quam ratione eflimandi funt. P 
Jim autem a[fequi necne tu wel 


\ 
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Ica fera furpris que Silius ait chan- 
S gé de fentiment ; & je le fuis en- 
cort davantage, que Silius alléguant 
pour raifon qu'il ne veut pas faire de 
peine à fon fils, pour qui il a raifon 
d’avoir des égards, car il a lieu d'en 
être content, vous ajoütiez néanmoins 

e fi je veux acheter encore un autre 
bien dont il fe veut défaire, il me ven- 
dra ces jardins. Vous me demandez juf- 
qu'à quelle fomme je veux aller, & 
combien j'y mettrai de plus qu'aux jar- 
dins de Drufus; je ne les ai jamais vüs. 
Pour cette maiton de campagne de Co- 
ponius, le bátiment en eft petit & vieux; 
il y a un beau bois, mais je ne fai 
point ce que l'une & l'autre rappor- 
tent, & il feroit bon que je le (uffe. 
Mais pour l'une ou pour l'autre , il 
fdut me regler plütót fur le befoin que 
jen ai , que fur ce qu'elles peuvent 
valoir au jufte. Voyez, je vous prie , 
fi jé pourrai les avoir. Si je pouvois 
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cogites. Si enim F aberianum ves- 
derem , explicare vel repre fentatic- 
ne non dubitarem de Silianis , fi 
modo adduceretur ut venderet : fi 
venales non baberet , tranftrem ad 
Drufum , vel tanti , quanti Egna- 
tius ullum velle tibi dixit. Magm 
etiam adjumento nobis FIermage- 
nes potefh effe in repre [entando. At 
zu concede mibi , queo , ut eo ani. 
mo frm , quo is debeat e[fe , qui 
einere cupiat : C tamen fervi iid 


ri, (08 4 
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cupiditati € dolori meo , ut à tt- 


regi velim. Egnatius mibi fcripfit. 
Js fe quid tecum locutus erit , (com. 
modifime enim per eum agi poteft ) 
ad me [cribes: & id agendum puto. 
Nam cum Silio non video confi 
polle. Pilie € Attice falutem. 
Hac ad te mea manu. V ide , que: 


fe » quid agendum fit. 


QE 
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rendre le bien de Faberius , je ferois en 
tat d'acheter argent comptant les jar- 
lins de Silius, pourvü qu'on l'engage 
t les vendre. Si-non , je penferois à 
:eux: de Drufus, & j'en donnerois ce 
ju Egnatius vous a dit qu'il en vouloit. 
Hermogene peut fort m'aider a payer 
urgent comptant. Permettez-moi , je 
vous prie, de penfer comme font ceux 
qui ont fort envie de quelque chofe ; 
cependant je ne veux pas tellement 
contenter mon envie & ma douleur, 
que je ne me laiffe conduire par vous. 
Egnatius m'a écrit, il n'y a perfonne 
plus propre: pour traiter cette affaire. 
S'il vous en dit quelque chofe , vous 
me le manderez. Je crois qu'il faut 
conclure avec Drufus , car il n'y a pas 
d'apparence qu'on puiffe rien faireavec 
Silius. Mes complimens à Pilia & à At- 
tica. J'aiécrit ces mots de ma main ; 
Penfez, je vous prie, à ce que je vous 


recommande. 
89° 
de 
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"Ublilia ad me feripfet , ma. | 


trem fuam , (cum Publilio lo. 
qui retur ) ad me cum ilo venturam, 
€ fe una , ffego paterer: órat mal. 
tis € fupplicibus verbis ut liceat, 
€ ut fibi refcribam? res quam me 
lefta frt vides. Refcripft , me etiam 
gravius effe affctlum , quam tam, 
cum illi dixiflem , me folum effe vel 
le; quare nolle me boc tempore eam 
ad me venire. Putabam , ff. nibil 
refcripfil]em , illam cum matre ven. 
turam : nunc mon puto. Apparebat 
enim ilas litteras non effe. ipfas. 
Illud autem , quod fore video, ip- 
fem volo vitare , ne ile ad me ve- 
niant. Et una eff vitatio, ut ego 
nollem. Sed neceffe eff. T'e boc nunc 
rogo ut explores , ad quam diem bic 
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Dp Ublilia * m'a écrit que fa mere par- 
loit de me venir voir avec Publi 
lius?; qu'elle y viendroit aufli, fi je 
le trouvois bon ; elle me prie avec 
beaucoup d'inftance de le lui permet- 
tre , & de lui faire réponfe. Vous 
voyez dans quel embarras cela me jette; 
je lui ai mandé que j'étois encore plus 
affligé que lorfque je lui témoignai 
que je voulois être feul, & qu’ainfi 
elle ne me feroit pas plaifir de venir. : 
Si je ne lui avois pas Bit de réponfe , 

.elle n'auroit pas manqué de venir avec 
fa mere; à préfent je ne crois pas qu'elle 
vienne , car il m'a paru qu'on lui a 
diété cette Lettre. Je vois bien qu'elles 
y viendront tót ou tard, mais je veux 
auffi l'éviter ; je ne le pouvois faire 
qu'en lui marquant qu'elle n'y vint pas 
à préfent, & il à bien falu me fervir 
de ce moyen. Je vous prie mainte- 
nant de prendre garde quand elles par- 
tiront , & de m'en avertir afin qu'elles 
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ita polim ele, ut ne opprimar. 
Ages, ut [cribis temperate. 
Ciceroni velim boc proponas , ita 

lamen , fi tibi non iniquum videli. 
zur , ut fumptus bujus peregrinatio. 
nis , quibus , fi Rome effet , domum. 
que conduceret , quod facere cogita- 
bat , facile contentus futurus erat, 
ascommodet ad mercedes rail, 
€ Aventini : € cum ei propofueris, 
ipfe velim rcliqua moderere , quem 
admodum ex iis mercedibus fuppedi- 
temus ei quod opus fit , praoffabo ntc 
Bibulum , nec Acidinum ,nec Mel. 
| Jollam,quos "Athenis futuros audio, 
majores fumptus fatturos quam qnod 
ex eis mercedibus recipietur. Itaque 
velim videas primum , conduffores 
qui fmt , € quanti y deinde ut fit qui 
ad diem folvats €x quid viatici, 
quid infirumenti [atis ‘fit. Tumento 
certe Athenis nibil opus eff. Qui. 
bus autem in via utatur domi funt 
plura , quam opus erat : quod etiam 


tu animaduertis. 
nc 
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ne me trouve plus ici. Vous vous enin- 
formerez fans affectation comme vous 
me le marquez. 

Voici ce que je vous prie de pro- 
pofer à mon fils, fi vous croyez que 
cela foit raifonnable , qu'il fe contente 
pour la dépente qu'il fera à Athenes, 
du loyer de mes maifons d’Argilete $ 
& du mont Aventin, dont il fe conten. 
teroit volontiers , s'il demeuroit à Ro. 
me, & qu'il louât une maifon comme 
il en avoit envie *. S'il en eft content, 
je vous prie d'arangerles chofes de ma, 
niere qu'on puiffe avec ce revenu lui 
fournir ce qui lui fera néceffaire. JE 
jui répons que ni Bibulus, ni Acidi- 
nus, ni Meffala*, qui s'en vont aufli 
à Athenes, ne dépeníeront pas plus 
que ce que ces maifons rapportent. 
Voyez donc d'abord à qui on pourra 
Jes louer, & combien on les louera, 
&c trouvez-nous quelqu'un pour lui fai- 
re tenir cet argent exactement. Voyez 
auffi l'argent & l'équipage qu'il faudra 
lui donner. Il n'aura pas befoin de che- 
vaux à Athenes; & il y en a chez moi 
plus qu'il n'en faut pour fon voyage, 
comme vous le remarquez. 


Jome V. P 
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REMARQUES 
SUR LA XXXII. LETTRE. 


1. DjUblilia. | Seconde femme de Ciceron, 

: Di la répudia parce qu'il lui avoit parü, 
dit Plutarque, qu'elle étoit bien-aife de la 
mort de Tullia. Il ne l'avoit pas encore répu- 
diée dans le tems de cette Lettre; mais de le 
maniere dont il en ufe avec elle, on voit bien 
qu'il n'en étoit pas fort éloigné. Cette fem- 
me étoit jeune, belle, & riche. Ciceron l'a- 
voit époufée pour réparer le defordre que fa 
premiere femme avoit mis dans fes aires ires 
pendant la guerre civile ; cette répudiation le 
rejettoit dans un plus grand embarras , parce 
qu'il faloit lui rendre une dot confidérable , 
mais Ciceron ne croyoit pas pouvoir faire de 
trop grands facrifices à fa chere Tullia. 

t. Que fa mere parloit de me venir voir avec 
Peblilius.] MATREM sUAM (CUM PusLILIO 
LOQUI RETUR ) AD ME CUM ILLO VENTURAM. 
Ce /oqui retur ne fe trouve que dans un feul 
Manufcrit. Voici comment Bofius l'explique: 
Publilia m'écrit fi familierement qu'apparem- 
ment elle s'imagine parler à fon frere Publi- 
hus; mais cela ne s'accorde nullement avec 
les paroles fuivantes , orat multis & fupplicibus 
verbis , qui font voir que cette Lettre n'étoit 
point écrite fur un ton de familiarité dont 
Ciceron püt fe formalifer. On lit dans d'au- 
tres Manulcrits /oqueretur ; & dans quelques 


3, 


sur LA XXXII. LeTrRe 339 
Éditions doqu;, dans d'autres /ocutam ; ce qui 
revient au fens que j'ai fuivi.. 

3. Argilete. | Quartier de Rome. Voyez 
Remarque 23. fur la Lettre 14, du premier 
Livre. : 

4. Et qu'il louat une maifon comme il em 
avoit envie. ] Il ne vouloit point loger ayec 
fon pere, apparemment à caufe de fa belle- 
mere que Ciceron n'avoit point encore répu- 
diéc. | 

$. Bibulus , Acidinus, Meffala. ] Ciceron 
choifit ces trois jeunes gens, parce qu'ils 
étoient des plus grandes maiíons de Rome. 
Le premier dea famille Calpurnia , le fecond: 
dé la famille Manlia, & le troifiéme de la fa. 
mille Valeria ; ainfi le jeune Ciceron devoir, 
être content de faire à Athenes une auffi bonne 
fipure, que celle que feroient des gens qui 
porroient des noms.fi illuftres, | 
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OT eee 

EPISTOLA XXXIIL 
CICERO ATTICO SAL. 


Go , ut beri ad te fcripfs , fs 
€ Silius is fuerit , quem tu 
e putas , nec Drafus facilem fe pre- 

éucrit , lr velim agere- 
diare. Is , opinor , ita, partes fecit 
3n ripa nefcio quotenorum jugerum, | 
ut certa pretia conflitueret ; que 
mibi nota non funt. Scribes ad me 
gitur , quidquid egeris. V ebemen- 
zer me folicitat Attice noffre va- 
letudo : ut verear etiam ne qua 
culpa ft , fed e pedagogi probi- 
£45 ,,@ medici affiduitas , € tota 
domus ia-omhi genere diligens , me 
rurfus id faDicari vetat. Cura igi- 
tur. Plura enim non po[fum. 


* 


Lives XII. Lerrre XXXIII. à 
Se I OR OO dE 
LETTRE XXXIII. 


I Silius ne veut pas vendre comme 
S vous le croyez, & que Drufus foit 
trop difficile, je vous prie, comme jé - 
vous l'ai mandé hier, de voir Damafip- ' 
pus. On dit qu'il a partagé en un cer- 
tain nombre d'arpens, les terres qu'il 
a fur le bord du Tibre:, & qu'il y a' 
mis differens prix que je ne fai point. 
Vous me manderez ce que vous aurez 
fait avec lui. Je fuis fort en peine de 
la fanté de notre chere Attica, & je 
«rains méme qu'il n'y ait euun peu de 
la faute de ceux qui la gouvernent ; 
mais la fagefle de celui à qui vous 
avéz confié fon éducation ? , l'affiduité 
du Médecin, & l'ordre qui regne dans 
votre maifon, ne me permettent pas 
d'avoir cette penfée; ayez-en donc 
bien foin , c'eft tout ce que j'ai à vous 


dire. | 
«S9 
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REMARQUES 
SUR LA XXXIII. LETTRE 


1» (Ur le bord du Tibre.] IN R1pA4. Cela ne 
peut s'entendre que du Tibre, Ciceron 
difant dans pluficurs de ces Lettres, qu'il vou- 


| eNte-DESeebe Doct aate cente 
EPISTOLA "XXXIV. 
^ CICERO ATTICO SAL 


Go bic vel fine Sica (T'ironi 
E enim melius eff) facillime pol. 
fem effe , ut in malis. Sed , cum 
fcribas videndum mibi effe ne oppri- 
mar, ex quo intelligam , te certum 
diem ilius profeflionis non babere 
putavi effe commodius , meiffuc ve- 
mires quod idem video tibi placere. 
« Cras igitur in Sice fuburbano : in- 
de , quemadmodum fuades , pute 
me in Ficulenfi fore. Quibus de re- 


P d 
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loit acheter des jardins auprés de Rome de 
l'autre côté du Tibre, 

. 2. La fagefle de celui à qui vous avex, confié 

fon éducation, ] Pan AGoGr PRoB1ITAS. Les An- 
ciens ne croyoient pas qu'il ne falüt appren- . 
dre aux filles qua coudre & à filer. On met- 
toit auprès d'elles des hommes fages & habiles 
pour former leur efprit; elles favoient alors 
parler d'autre chofe que de leurs ajuftemens. 
Ciceron eut le plaifir de trouver dans fà fille 
' de fi belles difpotions à profiter de l'éducation 
qu'il lui donna, qu'elle devint trés-favante. 


Docliffnam. Fragm. coníol. 


RE 
LETTRE XXXIV. 


^1 Omme Tiron fe porte mieux , je 

demeurerois fort bien ici méme 
fans Sica , puifque je ne puis l'avoir; 
mais vous me dites que je dois prendre 
garde qu'on ne m'y laitle pas en liber- 
té, ce qui me fait voir que vous n'avez 
pà favoir fürement quel jour Publilia 
doit partir; ainfi je crois, & vous croyez 
auffi , que je ferai mieux de m'appro- 
cher de vous. Je ferai donc demain 
auprés de Rome dans les jardins de 

P iiij 
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bus ad me fcripfifi , quoniam ipfe 
venio , coram videbimus. T'uam qui: 
dem € in agendis -noffrjs rebus , 
£- in cenfiliis ineundis , mibique 
dandis , in ipfis litteris , quas mit. 
tis benivolentiam , diligentiam , 
prudentiam mirifice diligo. 





REMARQUES 
SUR LA XXXIV. LETTRE. 


I. D‘: les jardins de Sica. ] IN Sicæ sus- 
URBANO, Voyez Remarque r7. fur l4 
2. Lettre du 4. Livre. 


DRMMNAUMANNNONNAMNET HA 


EPISTOLA XXX V. 
CICERO ATTICO SAL. 


AU tamen , fi quid cum Silio, 

. vel illo ipfo die , quo ad Si- 
Cam venturus ero ,certiorem me ve- 
dim facias , @ maxime cujus loci 
detraflionem fieri velit. : quod enim 
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Sica * ; de-là , comme vous me le con- 
feillez , j'irai du cóté de Ficulea *. Je 
ne vous fais point réponíe fur ce que 
" vous m'écrivez, nous en parlerons en- 
femble. Je fuis charmé de l'amitié, de 
l'exactitude , de la prudence qui paroit 
dans vos Lettres, de vos foin#obli- 
geans, des fages mefures que vous pre- 
nez, des bons confeils que vous me 
donnez. 





. 2. Dus côté de Ficulea. ] IN F1curzNsr., Cette 
ville avoit donné le nom à un chemin qu'on 
appeloit viam Ficulenfem, & aufli Nomenta- 
345 du nom d'une autre ville où ce chemin 
paffoit aufli; ces deux villes étoient dans le 
pays des Sabins. 


| »ODOODOODODOOOOOOOOUE 
LETTRE XXXV. 


I vous faites quelque chofe avec 

Silius, je vous prie de me le faire 

favoir dés que je ferai chez Sica. Mar- 

quez-moi Tar- tout quel endroit de fes 

jardins il veut fe réferver. Vous me, 

dites que c'eft le bout, mas prenez 
Y 
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fcribis , extremi , vide ne is ipfe 
docus fit , cujus cauffa de tota re ; 
ut fcis , efl à nobiscogitatam. Hir- 
Jii epiflolam tibi mif y £r recentem , 
€ benevole fcriptam. Ante , quam 
à tésproxime difcefi , numquam 
mibi venit in mentem , quo plus 
infumptum in monumentum effet , 
quam nefcio quid , quod lege con- 
ceditur , tantundem populo dandum 
efje : quod non magnopere moveret , 
nifi nefcio quomodo? aA yas fortaf. 
fe nollem illud ullo nomine , nif 
f«ni ; appellari. Quod. ff volumus , 
vereor ne affequi non pollimas , ni- 
fé mutato loco. Hoc quale fit, que. 
fo confidera, Nam etf. minns ar. 
geor » meque ipfe propemodum cole- 
gi : tamen indigeo tui confilii. I'ta- 
que te vehementer etiam. atque 
eiiam rogo , magis quam à me vis , 
uut. pateris te rogari , ut banc co- 
. Bitationem toto pettore ampleffare, 


^ sg Sine ratione, 


De 
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garde que ce ne foit l'endroit méme 
qui m'a fait penfer à les acheter *. Je 
vous envoie une Lettre que j'ai recüe 
depuis peu d'Hirtius, & qui eft fort 
obligeante. Avant notre derniere entre- 
vüe, je n'avois jamais penfé à cet ar- 
ticle de la loi fumptuaire *, qui porte 
que ceux qui feront à un Tombeau une 
plus grande dépenfe que celle qui eft 
marquée par cette loi, donneront au 
peuple une fomme égale à l'excédent 
de la dépenfe permife. Cela ne m'in- 
. quiéteroit pas beaucoup , fi ce n'eft que 
je veux abfolument que ce que je 
rai bâtir, ne s'appelle point autrement 
que Temple; peut-étre cela n'eft-il pas 
trop raifonnable , mais enfin je le veux, 
& je crains qu'il ne. faille pour cela 
choifir un autre endroit ?. Penfez-y, je 
vous prie ; car, quoique ma douleur ne 
me preffe plus fi fort, & que je foisun 
peu remis, jai néanmoins befoin de 
vos confeils. Ainfi je vous prie avec 
inftance & beaucoup plus que vous rie 
voulez, ouque vous ne fouffrez que 
je faffe, de donner tous vos foins & 
toute votre attention à cette affaire. 


Wiz 
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REMARQUES 
SUR LA XXXV. LETTRE. 


X. TyRenex, garde que ce ne foit endroit même 
pz m'a fait penfer à les acheter. ] C'eft- 
à-dire l'endroit où Ciceron vouloit bâtir le 
Temple de fa fille. 
2. La loi fumptuaire. ] Faite depuis peu 
r Céfar. Elle regloit la dépenfe des tàbles , 
Le équipages, des meubles , des habits, des 


* bátimens. Céfar avoit fort à cœur l'exécu- 


tion de cette loi, comme on le peut voir dans 
Dion & dans Suetone, & comme on le verra 
dans la feptiéme Lettre du treiziéme Livre. 
La dépenfe que l'on permettoit de faire aux: 
Tombeaux, étoit apparemment reglée fui- 
vant les conditions. Il paroît par. les infcri 
tions fépulcrales, & par ce qui nous relie 
de Tombeaux antiques, qu'ils étoient bâtis 
avec beaucoup de magnificence , ainfi il n'eft 
pas furprenant que Céfar ait fait entrer cet 
article dans fa loi fumptuaire. Cette loi ne 
fut pas long-tems en vigueur, car les plus. 
beaux Tombeaux dont nous ayons des reftes, 
font depuis Jule Céfar. Je trouve dans une an- . 
cienne infcription , un des moyens dont on 
fe (ervoit pour frauder cette loi. On faifoit : 
bâtir un Tombeau où l'on ne faifoit que la 
dépenfe que la loi permettoit; & du refte de 
l'argent qu'on y auroit employé , on faifoit 
conftfuire quelqu'autre monument à l'hon- 


neu: du défunt, Telle eft Ja pyramide bágic à 
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Phonneur de C. Ceftius, où l'on voit cette 
inícription, 


M. VALERIUS. MESSALA: COR VINUS. 
P.Puririus.Lupvus. P. Junius. SiL ANUS 
L. Poxrius. Mzra. D. MARIUS | 
NicER. HEREDES. C. CEsr1. ET. 
| L. Czsrivs. QUÆ. Ex. PARTE. AD, : 
| EvM FRATRIS. HEREDITAS 
M. AGRIPPA. MUNERE. PER 
VENIT. EX. EA. PECUNIA. QUAM. 
Pro. sU1s. PARTIBUS. RECEPER. 
Ex. VENDITIONE. ATTALICOR. 
QU.E. EIS. PER. EDICTUM. 
_: ÆDILIS. IN. SEPULCRUM. 
: C. CESTI. zx. TESTAMENTO. 
Ejus. INFERRE. NON: LICUIT: 


Cet Edit des Ediles dont il eft parlé dans cette 
infcription, avoit été fait en exécution de la 
loi fumptuaire de Céfar. Ciceron ne pouvoit - 
fé fervir du même moyen dont fe fervirene 
les héritiers de Ceftius pour frauder la loi , 
parce qu'il ne vouloit point faire bâtir de - 
Tombeau à fa fille; l’idée d'un Tombeau ne : 
s'accommodant pas avec celle de l'Apotheofe , : 
comme il le dit dans la Lettre fuivante. | 
3. Qu'il ne Pei pohr cela cboifir un autre 
endroit. ] C'eft que dans ces jardins au-delà - 
du Tibre, où Ciceron vouloit faire bâtir ce : 
Temple à fa fille, il y avoit beaucoup de 
Tombeaux; & il étoit à craindre que ce mo- - 
nument, quelque nom que Ciceron lui den- 
nât, ne fût regardé fur le méme pié. 


v E 
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cob bono Rs RS 
EPISTOLA XXXVI. 
CICERO ATTICO SAL. 


"num fieri volo 5 neque boc 

mibi erui potef? : fepulcri fimi- 
litudinem effugere non tam propter 
ponam legis ffudeo , quam ut ma- 
xime a[fequar * amm'tamw , quod 
poteram , fi in ipfa villa facerem. 
Sed , ut fepe locuti fumus , commu- 
tationes dominorum reformido. In 
agro ubicumque fecero qmibi videor 
affequi poffe , ut pofferitas babeat 
religionem. He mes tibi ineptie 
( fateor euim ) ferenda funt. Non . 
babeo , ne me quidem ipfum , qui. 
cum tam audatler communicem , 
quam te. Sitibi re$ , fi locus , ff inffi. 
"tutum placet , lege , quefo , legem, 
mibique eam mitte. Si quid in men- 
zem veniet , quo modo eam effuge: 
re polZmns , utemur. ^ 
‘ « Confecrationern, 
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RL MERE | 
LETTRE XXXVI. 


E veux que ce que je ferai bâtir, 
s'appelle Temple , l'on ne peut m'6- 
ter cela de l'efprit; & fi je ne veux 
pint que cela reffemble i un Tom- : 
beau , C eft moins pour éviter la peine 
portée par la loi, que our parvenir - 
à une véritable Apotheofe. Pour cela, 
je n'aurois qu'à bâtir dans une des mai- 
fons de campagne ; mais, comme nous 
l'avons dit fouvent enfemble , les chan. 
emens de maîtres font à craindre * , au 
jeu qu'en bâtiffant en plein champ, 
j'aurai lieu d'efperer que la pofterité 
refpectera ce monument comme un 
lieu confacré. Il faut que vous me paf- 
fiez toutes ces folies, car il n'y a per- 
fonne , fans nfexcepter , à qui je m'ou- 
vre plus librement qu'à vous. Si la cho- 
. fe en elle-même, file lieu, fi le def- 
fein vous plaît , lifez , je vous prie, la 
loi, & me l'envoyez. Il faudra tàcher 
de trouver quelque moyen pour évite 
de payer l’amende, 
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Ad Brutum ff quid fcribes , nif, 
alienum putabis , objurgato eum,, 
quod in Cumano e[[e noluerit propter 
eam caufam , quam tibi dixit. Co- 
gitanti enim mibi nibil tam videtar 
potuifle facere ruflice. Et, ff tibi pla- 
cebit fic agere de fano ut cepimus , 
velim: cohortere &« exactas Clua- 
zium : nam ,etiam fi alio loco place- 
bit, illius nobis opera confiliagse 
utendum puto. T'u ad villam fortal[e 
Cra. 


REMARQUES 
SUR LA XXXVI. LETTRE 





I. [ Es changemens de maîtres font à craindre. 

‘A Ciceron veut dire que, s’il bâtifloit ce 
(Temple dans une de fes maifons de campa- 
gne, ilétoit à craindre que‘les maîtres à qui 
elle pafferoit dans la fuite des tems, ne trou: 
vaffent que ce bâtiment les incommoderoit , 
en cas qu'ils euffent envie de bátir; au lieu 
qu'en mettant ce Temple en pleine campa- 

ne , cela n'étoit point à craindre. Les Tom- 

eaux des Anciens étoient ordinairement dans 
la campagne & fur les grands chemins; & . 


\ 
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. Quand vous écrirez à Brutus , je 
vous prie , à moins que vous ne le ju- 
giez pas à propos, de le gronder de 
ce qu'il n'a pas voulu venir à Cumes, 
par la raifon qu'il vous a dite ; loríque 
jy peníe, je trouve quil ne pouvoit 
rien faire de plus defoblipeant pour 
moi. Si vous croyez que je ne doive 
pas abandonner le deflein de ce Tem- 
ple, preffez., je vous prie, Cluatius; 

uand je devrois choifir un autre en- 
droit , il faudroit toujours nous fervir 
de lui & prendre fes avis. Vous vien- 
drez peut-être demain à votre maifon 
de campagne. * 





€ 

c'eft pour cela que dans les Infcriptions fépul« 
crales , on adrelfe fouvent la parole aux Voya- 
geurs. | 

2. Vous viendrez peut-être demain à votre 
maïfon de campagne. ] Atticus avoit alors au- 
prés de Rome, une de ces maiíons qu'ils ap- 
peloient bortos & fuburbana, comme on le 
voit dans la Lettre fuivante, elim me certio= 
rem facias , quandiu in fuburbano frs futurus. 


dedelekeede 
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EPISTOLA XXXVII 
CICERO ATTICO SAL. 


T'e beri duas epiflolas accepi , 

alteram pridie datam Hila- 
yo ,alleram eodem die tabelLario : ac. 
cepique ad Egypta liberto eodem die , 
Piliam € Atticam plane belle ft 
babere. He littere mibi reddite 
fnnt. tertio. decimo die. Quod mibi 
Bruti litteras , gratum : ad me quo- 
qu& mifit. Eam ipfam ad te epiffo- 
jam mift , &- ad eam exemplum mea- 
rum litterarum. De fano , f£ nibil 
mihi hortorum invenis ( qui quidem 
sibi inveniendi funt , fi me tanti fa: 
cis , quanti certe facis ) valde pro. 
do rationem. tuam de T'ufculane. 
Quamvis prudens ad cogitandum fis, 
ficut es , tamen ,nifí magne cura ti. 
bi effet , ut ego confequerer id , quod | 


maenopere vellem , numquam ea res 
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Boseses De 
LETTRE XXXVII. 


| 1 "Ài reçü hier deux de vos Lettres, 
toutes deux de la veille; l'une par 
Hilarus , & l'autre par un Exprés. Le 
même jour , j'en ai recü encore une par 
JEgypta', l'Affranchi de Brutus, qui 
- m'a appris que Pilia & Attica fe por- 
toient bien, mais il y avoit treize jours 
que cette Lettre étoit écrite, Vous 
m'avez fait plaifir de m'envoyer celle 
que vous avez reçüe de Brutus ; il ma 
aufli écrit; je vous envoie fa Lettre 
avec une copie de ma réponfe. Si vous 
m'aimez autant que vous m'aimez en 
effet, il faut me faire avoir des jar- 

. dins pour bâtir ce Temple ; mais fi 
cela n'eft pas poffible, je goüte fort 
ce que vous me propofez, de le bâtir 
à Tufculum. Quoique vous foyez trés- 
habile à trouver des expédiens ; cepen- 
dant, fi vous n'aviez pas fort à coeur 
de contenter mon envie, vous n'auriez 

| jamais fi bien rencontré ; mais je vou- 
drois, je ne fai pourquoi , bâtir ce 


Pd 
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tibi tam belle in mentem venire po- 
tui[Jzt. Sed nefcio quo patto celebri- 
tatem requiro. Itaque bortos mibi 
conficias , neceffe eff. | ; 
Maxima efl in Scapule celebri- 
tas; propinquitas preterea ubi fis 
nc totum diem in villam. Quare , 
antequam difcedis , Otbonem ; ff 
Rome eff, convenias pervelim. Si 
nibil erit , etf tu meam flultitiam 
con(uefli ferre , eo tamen progre- 
diar , uti flomacbere. Drufus enim 
certe vendere vult. Si ergo. aliud 
erit , non mea erit culpa , nifi emc- 
ro: qua inrene labar , quæfo pro- 
vide. Providendi autem una ratio 
eff , fe quid de Scapulanis poffumus. 
Et velim me certiorem facias , quam 


diu in fuburbano fis futurus. 


"Apud T'erentiam gratia opus eff 
nobis tua , tuaque autoritate. Sed 
facies , ut videbitur. Scio enim ; fi 


\ 
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Temple dans un endroit fort fréquen- 


té , ainfi il faut que vous me trouviez 
des jardins. 


Il n'y en a point de mieux fitués que 
ceux de Scapula ; d'ailleurs , cette mai. 
fon étant fort prés de Rome, je pour- 
rois y aller fouvent , & il ne me fau- 
droit pas mettre des journées entieres 
à y aller. Ainfi, je vous prie, avant 
quede partir de voir Othon , s'il eft à 
Rome. Si nous ne pouvons réuffir de 
cecôté-la ( quoique vous foyez accoû- 
tumé à tout fouffrir de mol, je crois 
que je vais vous mettre en colere 7.) . 
Drufus veut certainement vendre fes 
jardins ; ainfi, en cas qu'on n'en trouve 
point d'autres, ce feroit ma faute fi 
je manquois ceux-la *. Empéchez-moi 
de faire un mauvais marché ; il n'y a 
qu'un moyen, c'eft de me faire avoir 
les jardins de Scapula. Marquez-moi . 
combien vous ferez à votre maifon 
de campagne. 

Jai befoin de votre crédit & du 
pouvoir que vous avez fur l'efprit de 
Terentia; mais vous ferez ce que vous 


jugerez à propos , car je fai que vous 
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quid mea interfit , tibi majori care 
[olere effe , quam mibi. Hirtius ad 
me fcripfit , Sex. Pompeium Cor. 
duba exifle , € fugiffe in Fliffa- 
niam citeriorem , Cneum fugifle 
nefcio quo. N'eque enim curo. N'ihil 


preterea novi. Litteras Narbone. 
dedit xiii Kal. Maj. Tu mibi. 


. de Caninii naufragio , quaft dubia 
mififi. Scribas igitur, fi quid erit 


certius. Quod me à maflitia avvotas , 


multum levaris , f locum fano de- 
deris. Multa mibi * «i$ asm yao in 
. gnentem veniunt, Sed loco valde 
opus cff. Quare etiam Othonem vide, 


a Ad coníecrationem, 





REMAR Q U ES 
SUR LA XXXVII. LETTRE 


© Y. Y E crois que je vais vous mettre ex colere, 
Drufus veut certainement vendre [es jar- 
dins. ] Atticus avoit mandé à Ciceron , qu'il 


n'approuvoit pas qu'il achetát les jardins de 
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avez plus d'attention à mes inréréts que 
moi-même. Hirtius m'a mandé que 
Sextus Pompeius étoit forti de Cor- 
doue ?, & étoit paffé dans l’Efpagne 
Citerieure ; que Cneius Pompeius s'eft 
fauvé, je ne fai pas od. & ne me fon- 
cie pas fort dele favoir. Il n'y a point 
d'autres nouvelles dans la Lettre d'Hir- 
tius , qui eft datée de Narbonne du dix- 
huitiéme d'Avril. Vous me parlez du 
naufrage de Caninius * comme d'une 
chofe. douteufe. Si vous en avez des 
nouvelles plus füres , vous me les man- 


derez. Vous trouvez que je m'aban-. 


donnetrop à ma douleur ; le moyen de 
Ja diminuer, c'eft de me faire trouver 
un endroit pour bâtir ce Temple. Il 
me vient bien des chofes dans l'efprit 
pour cette Apotheofe; mais il faut 


P ed 


commencer par avoir un endroit pour 


bâcir ; voyez donc Othon. 





Drufus qui les vouloit vendre trop cher , com- 
me on verra dans la Lettre fuivante ;. c'eft 
pour cela queCiceron dit à Atticus, je vous 
mettrai fans doute en colere en vous parlant 
encore de ces jardins de Drufus. 

2. En cas qu’on men trouve point d'autres, 
«e. [croit ma faute fi je manquois ceux-la. ] Je 
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lis ici avec Gravius, fi ergo aliud mem ent, — 
mea erit culpa nif; emero. On pourroit encore | 
lire fí ergo aliud nom erit, non mea erit culs 
ff emero.. Si l'on n'en trouve point d'autres, { 
ce ne fera pas ma faute fi j'achete ceux-ci, : 
quoiqu'ils ient trop chers. Ou bien, f er- | 
go aliud non erit , nom mea erit culpa nifi eme 
vo ? avec interrogation, s’il ne s'en trouve 
pos d’autres, n'aurai-je pas tort de ne pas 
acheter ceux-ci? ff ergo al/ud erit, qui dt 
dans le texte , ne peut point faire un bon 
fens, à moins qu'on ne life enfuite ff emen, 
ce qui revient au méme fens. 


3. Empécbex-moi de faire un mauvais mar- 
ché.] Ne LABAR fupp. emendi cupiditate. 
Voyez la trente-uniéme Lettre de ce Livre, 
où Ciceron dit Aft t concede mibi , queo, 
«t eo amimo fim quo is dcbcat elle qui emert 
cupiat ; © tamen ita. fervio cupiditati, &c. 
Cupide cemere , fignifie acheter trop cher, ; 
comme font ceux qui ont envie de quelque 
chofc. 


3. Que Sextus Pompeius eff forti de Cordoue, 
©" cf? paffe dans PEfpagne Citeticure. | C'eft.à- 
dire, dans la partie de l'Efpagne la plus voifine 
des Gaules. Les Romains divifoient l'Efpagne 
en Ulterieure & Citerieure. Cette Lettre a été 
écrite depuis la bataille que Céfar gagna en 
Efpagne contre les reftes du parti de Pompée, 
Sextus Pompeius ne fe trouva point à cette 
bataille; il étoit dans Cordowe, d’où il for- 
tit loríqu'il apprit la défaite de fon frere, & 
que Céfar marchoit pour affi£ger cette place, 
Cneius Pompcius fe fauva aprés la bataille à 
Cartela, & s'embarqua ; mais ayant été obli- | 
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€ de reprendre terre pour faire de l'eau dont 
es vaiffeaux manquoient , Didius Lieutenant 
de Céfar y vint mettre le feu. Cn. Pompeius 
ayant été bleflé à l'épaule & à la jambe, & 
ayant été abandonné de tous fes gens, fe 
traina dans une caverne , où il fut découvert ; 
on lui coupa la tête, & on la porta à Céfar. 
Lib. de Bel. Hifp. 
4. Caninius. ] L'un des Lieutenans de Cé- 
far ; il n'étoit pas vrai qu'il eüt péri fur Mer ; 
car dans ce méme tems , Céfar lui donna le 


. Commandement d'Hifpalis , où il mit une 
garnifon. . 


Ibid. 
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N On dubito , quin occupatiffi. 


mus fueris , qui ad me nibil 
Átitterarum, Sed bomo nequam , qui 
zuum commodum mon exfhetflarit, 
eum ob eam unam cauflam miffus 
effet. Nunc quidem , niff quid te- 
nuit , fufpicor te effe in fuburbano. 
At ego hic fcribendo dies totos nihil 
equidem levor , fed tamen æberro. 
"4 frnius Pollio ad me [cripfit de im- 
puro néffro cognato. Quod. Balbas 
minor ntiper [atis plane, Dolabella. — 
obfcure, bic apertifime. Ferrem ara-. 
viter, fi nove egrimonie locus effet. 
Sed tamen ecquid imparius ? O ho- 
minem cavendum ! quamquam mi- 
bi quidem. Sed tenendus dolor ef. 
Tu, quoniam neceffe nihil ef, fic 
fcribes aliquid , f£ vacabis. . 
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“LETTRE XXXVIIL.- 


E ne doute point que vous n'ayez 
.J été fort occupé puifque vous ne m'a- 
vez point écrit : mais mon Meffager à 
eu grand tort de ne pas attendre vowe 
commodité, je ne l'avois envoyé que 
pour cela. A préfent je crois , qu'à 
moins que quelque affaire ne vous ait 
retenu, vous ferez à votre maifon de 
campagne. Pour moi, je paffe ici les 
journées entieres à compofer, pour 
-m'étourdir du moins , fi je ne puis me . 
confoler. Pollion m'a écrit fur notre 
indigne parent; il me dit clairement 
ce que le jeune Balbus * m'avoit affez 
fait entendre, & ce que Dolabella ne : 
ni'avoit écrit que d'une maniere obfcu... 
re. Cela m'affligeroit fi je pouvois être 
fenfible à quelque nouveau chagrin. 
Peut-on rien voir de plus noir? Le dan- 
gereux caractere ! quoique pour moi... 
..* mais ne cherchons point # nous - 
‘äffliger. Comme vous n'avez rien de 
particulier à m'apprendre, "o ne me. 
| | ij 





bilititum putant , fciant 4 
TATUM , C cujas generis c 
cxedo , f modo bomines ftn 
ment me, five ita levatu. 
animum vacuum ad res dif 
bendas afferam ,reprebende 
e[fes five banc aberratione: 
delegerim , que maxime 1 
na ,dottoque bomine dignil 
dari me etiam oportere. Se 
faciam omnia que facere 
zne adjuvandum : tu effice 
"video te non minus , quam 
sare. FIoc mibi debére vide 


levari paf , nifi * felvero , 


a lic axe a. ^ fI. f | RDS 
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crirez que loríque vous n'aurez rien 
de mieux à faire. 

Vous me dites qu'il eft tems que je 
fafle paroitre du courage, & que plu- 
fieurs perfonnes parlent de moi d'une 
maniere bien plus forte que vous, ou 
Brutus , ne me le dites +. S'il. y a des 
gens qui croient que mon efprit eft 
affoibli & abattu, il n'y a quàleurap. 
prendre combien j'écris, & fur quelles 
matieres. Pour peu qu'ils foient raifon- 
nables , ils jugeront que fi j'ai l'efprit 
affez libre pour traiter des matieres fi 
difficiles, on ne peut me blàmer ; & fi 
pour étourdir ma douleur, je me fais 
des occupations qui conviennent fi fort 
: à un homme de Lettres , on doit m'en 
eftimer davantage. Mais puifque je 
. m'aide le mieux que je puis , aidez-mot 
auffi en me faifant trouver ce que je 
vois que vous chetchez avec autant 
d'ardeur que moi. C'eft une dette que 
j'ai contradtée, & je ne ferai foulagé que 
lorfque je me ferai acquité, ou que du 
moins je me verrai en état dele faire, 
C'eft-à-dire , lorfque j'aurai trouvéun 
endroit pour bâtir ce Temple. 


. Si, comme Othon vous l'a dit, les 
héritiers de Scapula veulent partager 


Qi) 
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zibus quatuor fatlis , liceri cogitant: 
nibil eff fcilicet emptori loci. Sin ve- 
ibunt , quid fieri pollit , videbimas. 
Nam ille locus Publicianus , qui ef 
T rebonii ,-€- Cuffnii , erat ad me 
alatus. Sed fcis aream effe. N'ullo 
païto probo. Clodie [ane placent; 
fed non puto effe venaleis. De Drufi 
portis quamvis ab iis abborreas ,ut 
feribis , tamen eo confugiam , nifi 
quid imveneris. Ædificatio me non 
movet. Nibil enim aliud cdifra- 
bo , nift id quod etiam fi illos non 
babuero. ? xÜpos N\, « , mibi fic pla- 
cuit, ut cetera Antiflhenis , bomi- 
nis acuti magis , quam eruditi. 


a Cyrus 4 & 5j tomi. 





REMARQUES 
|; SUR LA XXXVIII. LETTRE. 


x. N Otre indigne parent. ] Son neveu, qui 
étoit alors en Efpagne avec Céfar. Les 
amis de Ciceron lui avoient mandé qu'il par- 


eh ee —— dá nee nm. IA OR . —.._ 
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ces jardins en quatre parties, & y. met- 
tre lenchere entr'eux 5, cela exclut 
les Etrangers; mais, fi on les vend, nous 
verrons fi nous pourrons les avoir. 
Pour cet endroit qui appartient à Tre- 
bonius & à Cufinius, & qui eftà ven- 
dre?, on m'en avoit parlé; mais vous 
favez qu'il n'ya que la place , cela ne 
me convient point du tout. J'aimerois 
fort les jardins de Clodia , mais je ne 


. erois pas qu'ils foient à vendre. Quoi- 


que vous ne vouliez pas que j'achete 
ceux de Drufus , il faudra bien y. re- 
venir fi vous ne m'en trouvez point 
d'autres. Je me foucie fort peu que la 


maifon ne foit pas bien bâtie; car jene 
bátirai rien autrechofe, que ce que je 
“bâtirois toujours quand je n'aurois 


point cette mailon. J'ai été auffi con- 
tent des deux Traités d’Antifthene in. . 
titulés Cyrus * , que de tous les autres 
ouvrages de ce Philofophe, qui a plus 
de fubrilité que de fcience. 


- 





loit mal de lui, commie on peut voir dans la 
:, "RP . 
neuviéime & la crenté-huitiéme Lettre du Li- 
vrefuivant. — | 
2. Le jeune Balbus. | BArzsvs minor. Ci- 
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ceron le defigne toujours ainfi pour le diftin- 
guer de fon oncle dont il eft fi fouvent parlé 
dans ces Lettres ; le neveu fut l'année fui- 
vante Quefteur en Efpagne. Fam. Lib. 1o. 
Epifl. 32. E 
3. Quoique pour moi.... | QvAMqvAM 
MIHI QUIDEM fupp. jam pridem ab illo cau- 
sum eff; quoique depuis longtems je fache 
m'en défier. On a và dans le neuf, le dix & 
l'onziéme Livre, tout ce que Ciceron dit fur 
le caractere dangereux de fon neveu. (0l 
4. Que plufieurs perfonnes parlent de moi 


dune maniere bien plus forte que vous, ou Bru- 


us, ne me le dites. |] Apparemment que ces 
deux amis de Ciceron n'ofoient lui parler des 
horribles foupcons que le monde, naturelle- 


ment porté à penfer le mal, avoit cu fur fes 


fentimens à l'égard de fa fille, que bien des 
gens croyoient avoir été plus loin que l'ami- 


tié. Servius fur ce vers du fixiéme Livre de 
J'Ineide, 


Hic tbalamum invafit nate vetitofque 
bymeneos , 


» dit que Donat croyoit que Virgile avoit eu en 


vie Ciceron, ce que Servius rejette comme 
une efpece de blafphéme. L'auteur de l'invec- 
tive attribuée à Sallufte, dir que Tullia étoit 
la rivale de fa mere. Filia matris pellex, tibi 
jucundior ac obfequentior quam parenti par efl ; 
& Dion, dans la réponfe qu'il fait faire à 
la feconde Philippique par Calenus, accufe 
ouvertement Ciceron d'un commerce incef- 
tueux, Mais l'on fait combien il y a à rabat- 
tre de tout le mal que cct Hiftorien dit de 


Ciceron, dont lendroit foible .n'a jamas 
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été du côté des mœurs. Il eft vrai qu'il laiffz 
voir à l'égard de fa fille des délicateffes de - 
fentimens qui ont quelque rapport à ceux 
des amans les plus tendres, comme dans 
Ja quatorziéme Lettre de ce Livre où il dit : 
Je fais tout ce que je puis, non pas pour di- 
minuer ma douleur, mais pour la lai[Jer moins 
paroître ; quelquefois -je me crois obligé à faire 
cet effort, mais d’autres fois auf, je me le 
reproche comme une efpece de crime. Après 
toht, il n'y a rien là qui paffe les fenti- 
mens que la nature infpire à un pere pour 
une fille d'un mérite diftingué ; & il n'y a 
lien en général qui approche plus de l'a- 
mour , que la tendrefle paternelle , parce 
que dans l'un & l'autre de ces fentimens , il 
y a un plus grand retour de vanité & d'a- 
mour-propre, qui ne fe trouve jamais au 
méme degré dans la fimple amitié, 

y. Pour traiter des matieres fi. difficiles. ] 
Ciceron travailloit alors aux Livres de Fimi- 
bus, & aux Queftions Académiques. 

6. Et y mettrè lenchere entreux. } C'eft-à« 
dire que celui des cohéritiers qui donneroit 
le plus des trois autres parties , auroit ces jar- 
dins ; ce qui paroit clairement par ce qui fuit , 
ubl eft [cilicet emptoré loci 5; car fi çavoit été 
une enchere ordinaire, tout Acheteur auroit 
été bien recü. 

7. Qui efl à vendre. ] ye lis ici publicatus 
avec les. anciennes éditions & la plüpart des 
Commentateurs, Bofius a Iü dant deux Ma- 
nufcrits Publicianus , & i lexplique ad viam 
Publiciam dans la rue Pyblicia ; mais il paroit 
bien clairement par la plüpart des Lettres de 
ce Livre, que Ciceron ne youloit point bâtie 
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un Temple à fa fille dans Rome, Si l'on vent 
conferver Publicianus , il faut dire que cet en- 
droit avoit appartenu à urf nommé Psbljcius 
avant que d’être à Trebonius & à Cufinius. 
8. Des deux Traités d’Antifihene intitulét 
Cyrus. ] ess, 9, «, ceft-à-dire, les deux 
Traités d’Antifthene intitulés Cyrus , dont l'un 
elt dans le quatriéme volume de fes ouvrages; 
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Abellarius ad me cum fine [it- 

teris tuis veni[[et exiflimavi 
Jibi cam cauf[am non [cribendi fuiffe, 
quod pridie [cripfiffes ea ipfa , ad 
que refcripftbac epiftola. Exfpetfa- 
yam tamen aliquid de litteris 24 fni 
Pollionis. Sed nimium ex meo otio 
Tuum [petto. Quamquam tibi remit- 
to , nifi qnid neceffe erit , necefle ne 
babeas fcribere , nifi eris valde otia- 
fus. Detabellariis facerem quod fua. 
des , fe effent ae neceffarice litere, 
ai erant olim cum brevioribas die. 
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& l'autre dans le cinquiéme , comme on le 
voit dans le Catalogue que fait Diogene 
Laërce des ouvrages de cs Philofophe. Dans 
Je premier Traité, il faifoit voir par l'exemple 
de Cyrus & .d'Hercule ,. les avantages d'une 
vie laborieufe; & il parloit dans le fecond, 
dn Gouvernement Monarchique, Antifthene 
a éré le Chef de la Sete Cynique. 


$OODOOODOODOLI)OCIODOOOOO( 
LETTRE XXXIX. 


On Meflager étant revenu fans 
m'apporter une Lettre de vous , 

j'ai crû que c'étoit parce que vous m'a- 
viez écrit la veille fur toutes les affai- 
res fur lefquelles je vous ai répondu 
dans ma derniere Lettre,  J'eíperois 
néanmoins que vous me diriez quel- 
. que chofe fur celle de Pollien , mais j'ai 
tort de mefurer votre loifir parle mien, 
Quoique je vous enyoye le même Mef- 
.fager ; fi vous n'avez rien de particu- 
lier à me mander, ne vous donnez pas 
Ja peine de m'écrire, à moins que vous 
n'ayez du tems de refte, Vous me con- 
feillez de vous envoyer des Exprès; je 
le ferojs.s'il s'agifloit de quelque adfaire 

Q») 


372 Luz XII Erier. XXXIX 
bus , tamen quotidie refpondebant 
zempori tabellarii : C erat aliquid, 
Silius, Drufus alia quedam. N'unc, 
nifi Otho extitiffet , quod fcribere- 
gus non erat. Id ipfum dilatum 
eff : tamen allevor , cum loquor te- 
eum abfens , € multo etiam magis , — 
(um tuas litteras lego. Sed quoniam 
€ abes ( fic enim arbitror ) € fcri- 
bendi necelztas nulla eff , conquief. 
cent littere , nifi quid novi exti- 


yerit. 
See 
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"Ualis futura fit Cefaris vi. ' 

tuperatio contra laudationem 
meam perfhexi ex eo libro quem H ir- 
lis ad me mifit , in quo colligit vi. 
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preffée, comme il.y a quelque tems 
que; quoique les jours futlent plus 
courts , nos Meffagers ne laifloient pas 
d'arriver tous les jours à l'heure mar- 
quée. Alors nous avions quelque chofe 
à nous dire, nous parlions de Silius ; 
de-Drufus & de quelques autres affai- 
res ; à préfent, fans Othon nous n’au- 
rions rien à nous dire, & cette affaire 
eft méme differée. C'eft néanmoins un 
foulagement pour moi de vous entre- 
tenir par Lettres, & encore plus de liré 
les vótres; mais puifque vous n'étes 
point à Rome, ( du moins je me l'ima- 
gine) & que nous n'avons rien à nous 
mander, nous attendrons pour nous 
écrire , qu'il y ait quelque chofe de 

nouveau. 


Dh t o6 ooh de eb 
LETTRE XL. 


E fai à préfent ce que Cefar pourra 
oppofer à l'éloge que j'ai fait de Ca- 
ton *, j'en juge par l'écrit qu'Hirtius 
m'a envoyé, où il a ramafíé tout ce 
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tia Catonis , fed cum maximis lau- 
dibus meis. Itaque mifi librum ad 
Mufcam , ut tuis librariis daret. 
Polo enim eum divulgari : quod qua 
facilius fiat , imperabis tuis. * Xup. 
| Gown ffe conor : nibil reperio : 
€ quidem mecum babeo £x ^ A piso. 
eS C OtoriumS mess Azar. 
d'or, Sed quid [rmile ? illi € que 
ipfis bonefia effent. [cribebans ,.c 
. grata. Alexandro. Ecquid tn ejuf- 
yodi reperis ? mibi quidem nibil in 
mentem venit. 7 | 


a Confilium de adminiftranda Rep. 
4 Ariftotelis & Theopompi ad Alexandrum, 


Qued | [cribis te vereri , ne e 
gratia C autoritas nofira hoc meo 
marore minuatur: ego , quid bomi- 
nes aut reprehendant , aut poftulent, 
sefcio » ne doleam ? qui poteft ? nt 
jaceam 1 quis umquam minus ? dam 
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qu'on peut dire contre Caton, mais en 
me donnant de grandes louanges. Je 
veux rendre cet écrit public, & je l'ai 
envoyé à Mufca pour le donner à vos 
Copiítes ; vous leur ordonnerez d'y 
travailler au plütót. Je penfe toujours 
à. ce difcours politique que vous vou. 
lez que j'adreffe à Céfar *, & il ne me 
vient rien là-deffus. J'ai ceux d'Arifto- 
te & de Theopompe à Alexandre, 
mais quel rapport y a-t'il entre eux 
& moi ? ils parloient fans contrainte 
& fans ménagement , & ils étoient fürs. 
de plaire à ce Prince , croyez-vous que 
je puifle parler avec la méme liberté 
& la méme confiance ? Pour moi je 
ne vois pas comment je pourrois m'y 
prendre. ^ 


Vous apptéhendez , dites-vous , que 
l'excès de mon affli&ion ne diminue 
l’eftime & la confdération que je me 
fuis acquife ; mais de quoi fe plaint. 
on? que veut-on? que je fois moins 
affligé ? ce feroit demander l'impoffi- 
ble ; que je ne. fois pas fi abattu? ja- 
mais perfonne ne le fut moins. Dans 
les premiers tems de ma douleur, 
lorfque j'allai chez vous chercher quel- 
que foulagement , tous ceux qui m'ory 
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tua me domus levabat , quis à me 
exclufus ? quis venit , qui offende- 
retur ? Afluram fum à te profetfus. 
"Legere ifli lati , qui me repreben- 
dunt , tam multa non po[[unt , quam, 
ego fcripfi. Quam bene , nibil ad 
vem. Sed genus ftribendi id fuit, 
quod nemo abje(to animo facere po[- 
fet. Triginta dies in bortis fui. Quis 
eut congreffum meurt , aut facilita- 
zem fermonis defideravit ? N'unc ip- 
fm , ea lego , ea [cribo , ut ii , qui 
mecum [unt , difficilius otium ferant, 
quam ego laborem. Si quis requirit , 
«gr Rome non ftm : quia. difceffus 
4 Cur non fim in bis meis pre- 
diolis , que funt bujus temporis : 
quia frequentiam. illam non facile: 
ferrem. Ibi fum igitur-, ubi i5 , qui 
optimas Dajas babebat , quotannis 
boc tempus confumere folebat. Cun 
Romam venero ,nec vultu ,nec ora- 
zione reprebendar. Hilaritatem il. 
Jam , qua banc triflitiam temporum 
condiebamus , in perpetuum. amif 


— 
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voulu voir, ne m'ont-ils pas và , & 
n'ont-ils pas été contens de la ma- 
niere dont je les ai recüs ? J'allai en- 
fuite à Afture; ces gens qui me re- 
prochent ma triftefle , ne pourrotent 
peut-être pas avec toute leur belle hu- 
meur , lire autant que j'ai écrit; bien 
ou mal, ce n'eft pas de quoi il s'agit ; 
jai du moins traité des matieres qui 
demandent l'efprit tout entier. J i été 
un mois auprès de Rome; pendant ce 
tems-la n'ai-je pas vü & entretenu 
tout le monde à mon ordinaire ? A 
préfent , quoique je life & compofe 
tofit le jour, ceux qui font avec moi, - 
font plus embaraffés de leur loifir, 
que je ne fuis fatigué de mon tra- 
vail. Si quelqu'un. demande pourquoi 
je ne fuis pas à Rome , c'eft que nous 
fommes dans un tems de vacations 5. 
Mais pourquoi ne fuis-je pas dans quel- 
qu'une de mes maifons de campagne, 
qui font plus de cette faifon ; c'eft 
quil y faudroit voir trop de monde. 
N'avons-nous pas vü un Sénateur qui 
avoit une íi belle maifon à Bayes, 
paffer ici tous les ans le tems où nous 
fommes? Quand je ferai à Rome, on 
ne remarquera ni fur mon vifage ni 
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Conflantia € firmitas nec animi , 
nec orationis requiretur. | 


De bortis Scapulanis boc vide- 
dur effici po[fe , aliud tua gratia, - 
aliud nofira , ut preconi fubjician-. 
Aur. Id nift fit , excludemur. Sin ad 
zabulam venimus , vincemus facul. 
dates Othonis moffra cupiditate. 
Nam quod ad me de Lentulo [cri- 
bis , non eff in eo. Faberiana modo 
res Certa fit , tuque enitare , quod 
facis 5 quod volumus confequemur. 
Quod queris , quam diu bic s pau- 
cos dies. Sed certum non babeo 5 f- 
mul ac conflituero ad te. fcribam : 
€ fu ad me quam diu in fuburbane 
ffs futurus. Quo die ego ad te bec 
mif, de Pilia, €- Attica, mibi 
quoque eadem , que [cribis , € fcri- 


éuntur , € nuntiantur. 


LI, 
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dans mes diícours , rien que l'on puifle 
me reprocher. Pour cette gaieté, qui 
dans ces tems malheureux adoucifíoit 
l'amertume de nos maux, je l'ai per- 
due pour toujours ; mais l'on trouvera 
dans ma conduite & dans mes difcours 
la méme fermeté d'efprit. 

Nous pourrons par votte crédit & 
ar le mien, faire mettre à l'enchere 
es jardins de Scapula *: fans cela nous 

ne pourrions les avoir ; mais fi on les 


vend , l'extrême envie que j'en ai, . 


l'emportera für les richeffes d'Othon. 
Quant à ce que vous me dites de Len- 
tulus, ce n'eft pas ce qui décidera ; 
pourvü que je fois payé par Faberius, 
&c que vous agifliez de votre côté 
comme vous avez fait jufqu’a préfent, 
nous aurons ce que nous voulons. 
Vous me demandez combien je ferai 
encore ici de tems, j'en partirai bien- 
tót , mais je ne fai pas encore quel 
jour ; quand je ferai determiné , je vous 
€ ferai favoir. Mandez-moi auffi com- 
bien vous ferez de tems hors de Rome. 
J'ai eu aujourd'hui des nouvelles de Pi- 
. lia & d'Attica, toutes conformes à ce 
que vous m'en écrivez. 


CTI y 
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REMARQUES 
SUR LA XL. LETTRE. 


1. «E que Céfar pourra oppofer à l'éloge que 
| fai fait de Caton. ) Ciceron ayant fait 
un écrit intitulé Lass Catonis ou Cate , Céfar 
ne trouva point. mauvais qu'il eût fait l'éloge 
d'u homme qui avoit été fon pus grand 
ennemi, & qui avoit mieux aimé fe donner 
la mort que de lui devoir la vie. Céfar fe con- 
tenta de répondre à cet éloge par un autre 
écrit intitulé Ayticato. 1l ne nous refte rien 
ni de l'éloge de Ciceron, ni de la fatire de 
Céfar. On trouve feulement quelques traits ce 
cette fatire dans la vie que Plutarque a faite 
de Caton. 

2. Ce difcours politique que vous voulc que 
j'adreffe à Céfar. ] auuGwatuamdr. Atticus vou- 
loit que Ciceron adreffàt à Céfar une Lettre 
où il lui donnát des confeils fur la maniere 
dont on doit fe conduire dans le Gouverne- 
ment, femblable à celle de Theopompe & 
d'Ariftote à Alexandre. Athenée cite l'écrit de 
Theopompe-fous le nom de evuGvAa! Lib. 6. 
& fous celui de Lettre Lib. 13. Ciceron l'ap- 
pelle Suafiones, Epift. 28. Lib. 13.- 

3. C'eff que nous fommes dans un tems de va- 
tations. | QurA piscessus ssr. On ne trouve 
point d'exemple de cette maniere de parler 
pour exprimer le tems où les Sénateurs pou- 
voient s'abfenter de Rome; & c'eft pour cela 
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que Grævius aime mieux lire ici avec un Ma- 
nufcrit, difceffimus, ce qu'il explique par 2j- 
buit mobis difcedere ; mais je crois qu'il ne 
luiauroit pas été moins difficile de trouver des 
exemples pour appuyer une pareille interpré- 
tation. Ce qui m'empéche de la recevoir ce 
font les paroles qui fuivent , ibi fum igitur, 
subi is qu£ optimas Baias babebat , quotannis boc 
sempus confumere folebat. Cela marque un tems 
où les Sénateurs pouvoient s'abfenter de Ro- 
me, ce qui n'eft ici qu’un prétexte pour Ci- 
ceron. La véritable raifon qui l'empéchoit 
d'aller à Rome, c'étoit fog afiétion. Celui 
dont l'exemple lui fert à fe juftifier , étoit fans 
doute un homme illuftre, & il y a lieu de 
croire qu'il parle de Lucullus qui avoit à Bayes 
une maifon célébre par fes beaux viviers. 
4. Faire mettre à l'encbere les jardins de Sca- 
pula.) Voyez Remarque fur la 38. Lettre de 
ce Livre. 
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N Ihilerat quod ftriberem. Sci- 


re tamen volebam , ubi effes 3 

ft abes, aut afuturus es, quando redi- 

turus elfes. Facies igitur me certio- 

rem. Et quod tu [cire volebas , ego 

quando ex loco, poffridie Idus La- 

nuvii conffitui manere » inde poffri- 

die in T'ufculano , aut Rome. 

"Utrum fim fatiurus eo ipfo die [cies. . 
Scis quam fit 2 QiAaimoy cup pops. , 

minime in te quidem : fed tamen , 
avide fum afféttus de fano : quod. 
nift , non.dico , effetlum erit , fed 

fferi videro 3 audebo hec dicere ( & . 
tu ,ut [oles , accipies ) incurfabit in 
ze dolor meus , non jure ille quidem s. 
ftd tamen féres hoc ipfum , quod. 
fcribo , ut omnia mea fers ac tu-. 
lifli. 


a Querula res , calamitas, 
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LETTRE XLL 


qi E n'ai rien à vous mander , je vou- 
] drois néanmoins favoir où vous êtes, 
«& fi vous n'étes pas à Rome; ou que 
vous deviez aller à la campagne, quand 
vous en reviendrez. Vous me deman- 
dez quand je partirai d'ici, je compte 
d'aller coucher le quatorze à Lanu- 
vium , & le lendemain à Tufculum , 
ou à Rome; je vous manderai le mê- 
me jour, quel parti j'aurai pris. Vous 
favez que le malheur rend délicat & 
foupçonneux , je ne vous en ai point 
fait appercevoir jufqu'à préfent ; mais 
ce Temple me tient fort au cœur, & 
fi je ne fuis pas afluré qu'il fe fera, 
ou plütót fi je ne le vois faire , j'ofe 
vous dire ( & vous le prendrez en pa- 
tience à votre ordinaire ) que vous vous 
reffentirez de mon chagrin. Cela n'eft 
s trop jufte ; mais enfin vous le fouf- 
rirez comme vous avez déja fouffert , 
& comme vous fouffrez tout ce qui 
vient de moi. | 
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Omnes tuas con[olationes- unam 
banc in rem velim conferas , fi que. 
ris, quid optem : primum Scapule , 
deinde Clodize 3 poflea , ff Silius no- 
let, Drufus aget injuffe , Cufini 
€ Trebonii. Puto Terentium e[fe 
dominum 5 Rebilum fuiffe certo [cio. 
Sin autem tibi T u[culanum placet , 
ut fignificaffi quibufdam litteris , 
tibi affentiar. Hoc quidem utique 
perfcies , ft me levari vis 5 quem 
jam etiam gravius accufas , quam 
patitur tua confuetudo : fed facis 
fummo amore , € vifus fortaffe 
vitio meo : fcd tamen , fe me le. 
vari vis, bec eff fumma levatio: 
vel ( ff verum fcire vis ) una. 


Hirtii epiflolam ff legeris , qua 
mibi quafi ? @ejmacux videtst: 


4 Specimen, 


| 
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* Le feul moyen de me confoler, c'eit 
de me faire avoir des jardins pour bà- 
tir ce Temple. Peníons d'abord à ceux 
de Scapula , eníuite à ceux de Clodia. 
Si nous ne pouvons les avoir, que Si- 
lius ne veuille pas vendre les fiens, & 
que Drufus ne fe mette pas à la rai- 
fon, réduifons-nous à ceux de Trebo- 
nius & de Cufinius. Je crois que Te- 
rentius en eft à prefent le maitre, je 
fai du moins que Bebilus l'a été. Si 
vous jugez à propos que je bâtifle ce 
Temple à Tufculum , comme vous me 
l'avez marqué dans une de vos Lettres, 
je fuivrai votre avis. Il faut finir cette 
affaire fi vous voulez foulager ma dou- 
leur. Vous me la reprochez fans ména- 
gement, & je ne vous reconnois point à 
cela ; mais vous ne le feriez pas fi vous 
ne m'aimiez que médiocrement, & c'eft 
fans doute mon peu de raifon qui vous 
y a forcé. Cependant fi vous voulez que 
ma douleur diminue , un bon moyen 
pour cela, ou, fi vous voulez que je 
vous parle naturellement , le feul, c'eft 
de contenter mon envie. 


La Lettre d'Hirtius me paroit com- 
ime un échantillon de l'Z4zticaton de Cé- 
far, Quand vous l'aurez lüe, je vous 

Tome V. | 
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cjus "vituperationis , quam Cefar 
fcripfit de. Catone 5 facies me, quid 
zibi vifum fit , fs tibi erit commo- 
dum , certiorem. Redeo ad fanum. 
Nifi bac fate abfolutum erit , 
quam vides Integram reff are , fcele- 
re me liberatum non putabo. 


RORUCLUURIUR ULUCLUU 
EPISTOLA XLII. 
CICERO ATTICO SAL. 


Ulum à te defideravi diem 

litterarum. Videbam enim 
que [cribis : & tamen fufpicabar , 
. Velpotius intelligebam , nibil fuiffe, - 
quod. fcriberes. A. d. vy Id. vero 
abefe te putabam , @ plane vide. 
bam nibil te babere. Ego tamen ad 
te fere quotidie mittam. M alo enim 
fruftra , quam te non babere , cui 
des 5 ft quid forte fit , quod putes me 
cire oportere. Itaque accepi vy Id. 
litteras tuas inanes. Quid enim ba- 

EN 
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le de me marquer, à votre commo. 
dité , ce que vous en penfez. Je reviens 
à ce Temple ; s'il n'eft pas bâti avant 
la fin de l'Eté , qui nous refte en- 
core tout entier , je croirai avoir 
manqué aux engagemens les plus (a. 
crés. 


CCTPLE EE EEE OCT CT TS 
LETTRE XLIL 


'Ai toujours eu des Lettres de vous 

Y lorfque j'en ai attendu. Je favois ce 
que vous me mandez , & cependant je 
me doutois , ou plütót je comptois que 
vous n'aviez tien à m'écrire. Depuis 
le dix vous devez étre àla campagne , 
ainfi vous n'aurez rien à m'apprendre, 
ependant je vous envoirai prefque 
tous les jours un Exprés. J'aime mieux 
envoyer inutilement que de vous laif. 
fer manquer de commodité, en cas que 
vous ayez à me rendre compte de quel. 
que abire. Dans votre lettre que j'ai 
regüe le dix , il n'y avoit pas grand’. 
chofe ; qu'y auriez-vous mis? cepen. 

KR ij 
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bebas , quod fcriberes ? mi tamen 
ilud, quidquid erat ,non moleffum 
fuit , nibil aliud 5. [cire me , novi 
ze nibil babere. Scripfifi tamen ne. 
fti quid de Clodia. "Ubi ergo ea ef: 
aut quando ventura ? placet mibi 
res fic, ut fecundum Othonem nibil 
magis. Sed neque banc vendituram 
puto. Delettatur enim , € copiofz 
ef : € illud alterum quam fit dif. 
ficile , te non fugit. Sed obfetro 
enitamur , ut aliquid ad id , quod 
eupio , excogttemus, 


Ego me binc poffridie exiturum 
puto , fed aut in T'ufculanum , aut 
domum ; inde fortaffe Arpinum. 
Cam certum [ciero , [cribam ad te. 
F'enerat mibi.in mentem mones 
ze , ut id ip/am quod facis , face. 
res. Putabam enim commodius te 
idem iffud domi agere poffe , inter- 
| pellatione fublata. 

Rs 
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.' dant ce qu'elle conrenoit , n'a pas lait : 
de me faire plaifir; il étoit toujours 
. bon que je fuffe que vous n'aviez rien - 
: denouveau à m'apprendre. Vous m'a- 
vez néanmoins dit quelque chofe de 
Clodia ; où eft-elle, & quand revien- 
dra-telle? Après les jardins qu'Othon 
me difpute , il n'y en a point qui. mé 
. conviennent mieux que ceux de Clo- . 
dia; mais je crains qu'elle ne veuille 
pas les vendre, car elle s’y plait, & 
elle eft riche; pour lesautres, vous . 
favez combien il fera difhcile de les 
Avoir; mais táchons de trouver quel- 
que moyen pour y parvenir. —— : 
Je crois que je partirai demain d’icf;, 
mais j'irai ou à Tufculum ou à Rome, 
& peut-être de-là à Arpinum ; quand 
je ferai déterminé, je vous le ferai fa. 
-voir. Je penfois à vous confeiller de 
| prendre le parti que vous avez pris ; je 
trouvois qu'en faifant fermer votre | 
porte, vous feriez plus libre & moins 
détourné à Rome. EE 


" 
- 
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EPISTOLA XLIII. 
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EH Go poffridie Idus , ut [cripfi ad 
te ante , Lanuvii manere con[- 
zitui 5 inde aut Rome , aut in T'u[- 
culano. Scies ante utrumque. Quod 
files rele mibi illam rem fore leva- 
mento 5 bene facis 5 cum id effet , 
mihi crede , perinde ut exiflimare 
tu non polices. Res indicat , quanto 
opere id cupiam , cum tibi audeam 
confiteri s quem id non ita valde pro- 
Gare. arbitrer. Sed ferendus tibi in 
boc meus error : ferendus ? immo 
vero etiam adjuvzndus. De Otho- 
ne , diffído , fortaffe quia cupio. Sed 
z4men major etiam res efl y quam 
facultates noffre , prefertim adver. 
ferio & cupido , € locuplete, & be- 
rede. Proximum eff , ut velim Clo- 


die. Sed fé ifla minus confici poffunt 
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LETTRE XLIIL: 


E vous ai déja mandé que je compte 
[| d'aller coucher le quatorze à Lanu- 
vium, & de-là à Rome ou à Tufcu- 
lum; je vous le ferai favoir aupara- 
vant. Vous faites bien de ne me point 
dire que j'ai raifon de chercher un fou- 
lagement à ma douleur en bâtiffant ce 
Temple*, auffi-bien vous ne fauriez 
concevoir quel foulagement ce fera 
pour moi. Il paroit affez combien j'en 
ai envie, puifque je vous avoue une 
chofe que je m'imagine que vous n'ap- 
prouvez pas trop. Mais il faut que 
vous me paffiez cette fantaifie ; ce n'eft 
pas tout, il faut que vous m'aidiez à 
la contenter. Je crains de ne pouvoit 
pas l'emporter fur Othon , apparem- 
ment parce que je le fouhaite fort ; 
cependant je ne fai fi cela ne paffera 
point mes facultés , fur-tout ayant pour 
concurrent un homme qui a envie de 
ces jardins, qui eft riche, & l'un des 
héritiers. Après ces jardins, ce font 

R iiij 
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effice quidvis. Ego me majore reli 
gione ; quam quifquam fuit ullius 
voti ,obflriflum puto. V idebis etiam 
T'rebonianos : etfi abfunt domini. 
Sed ut ad te beri [cripfi, confide- 
rabis etiam de T ufculano ; ne eflas 
effluat : quod certe non eff commit- 
zendum. 





REMARQUE 
SUR LA XLIIL,LETTRE. 


x Ous faites bien de ne me point dire , que 

j'ai vaifon de chercher un foulagement à 
ma douleur en bátif[ant ce Temple. | Gronovius 
donne un autre fens à cet endroit qui fignifie 
Yelon lui, Vous faites bien de ne point dire à 
deux à qui vous parlez de ces jardins, que je 
les veux acheter pour y bátir un Temple à ma 
fille, & pour me confoler par-là de la perte 
que j'ai faite. Mais ce qui fuit, cwm id effet, 
sibi crede perinde ut exiflimare tu non po[fes , 
fc lie bien mieux avec le fens que nous avons 
fuivi fe crois qu' Atticus difoit dans fa Lettre 
reile me, fileo. Si vous faites bien de chercher 
une pareille confolation, je ne vous en dis 
rien , & que c'eft là-deffus que Ciceron lui ré- 
pond quod files, recie, &c. Le fens que Gro- 
novius donne à cet endroit , n'explique point 
ce reife, - | 
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^' ceux de Clodia qui me plaifent le plus; 
mais fi nous ne pouvons les avoir, fai- 
tes-m'en trouver d'autres , n'importe 
lefquels. L'engagement que j'ai pris, 
me paroit plus grand que fi j'avois fait 
un vœu dans les formes. Voyez aufi 
les jardins de Trebonius , quoique ceux 
à qui ils appartiennent , ne foient pas 
à Rome. Mais comme je vous l'ai écrit 
hier, voyez fi vous me confeillez de 
bâtir ce Temple à Tufculum, car ilne 
faut pas laiffer paffer l'Eté fans qu'il foit 
bâti, 
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EPISTOLA XLIV. | 
CICERO ATTICO SAL. 


T Hirtium aliquid ad te* oup. 

males de me [cripfifle facile 
pariors ( fecit enim bumane) & te 
ejus epiffolam ad me non mififfe, 
multo faciliuss tu enim etiam ba- 
manius. Illius librum , quem ad me 
mifit de Catone , propterea volo di- 
vuleari à tuis ,ut ex iflorum vitupe- 
ratione fit ilius major laudatio. 
Quod per Muflellam agis , babes 
bonrinem valde idoneum , meique 
fne f'udiofum jam inde à Pontiano. 
— Perfice igitur aliquid. Quid autem 
aliud , nift ut aditus fit emptori ? 
quod per quemvis beredem potef . 
effici. Sed Muflellam id perfetfa- 
rum , ft rogaris , puto. Mibi vero 
€ locum , quem opto , ad id , quod 

& Cum fignificatiose doloris. - 
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E trouve fort bon qu'Hirtius vous 

ait marqué la part qu'il prend à ma 
douleur fans m'en rien dire dans fa Let- 
tre’; & vous avez encore mieux fait 
de ne me point envoyér celle qu'il 
vous a écrite. Je veux que vos gens ré- 
pandent l'écrit qu'il a fait contre Ca- . 
ton, parce que je trouve que c'eft un 
honneur pour lui d'être blàmé par les 
Partifans de Céfar. Vous faites bien de ' 
vous fervir de Muftella; il peut nous 
être fort utile, & il m'eft fort attaché — 
depuis l’affaire de Pontianus?, Tâchez 
donc de faire quelque chofe ; lil ne s'a- 
git que de faire rendre libre cette ren- 
te ?, & il fufht pour cela de gagner 
quelqu'un des héritiers ; je crois que 
Muftella fera cela pour moi fi vous l'en 
priez. Par-là vous me ferez avoir un 
endroit pour bâtir ce Temple, & de 
plus une retraite agréable pour ma vieil- 
leffe. Les jardins de Silius ni ceux de 
Drufus ne font pas propres à occuper 

BP vi 
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volumus , dederis , € preterea 
a eyhtesua. Nam illa Silii, e 
Drafi non [atis b oixod'earoTixa mibi 
videntur. Quid enim [edere totos 
dies in vila ifa! igitur malim 
Othonis , deinde Clodie. Si nibil 
ffet , aut Drufo ludus fuggerendus , 
aut utendum T'ufculano. 

Quod domi te incluftfli , ratione 
fecifti. Sed quefo confice , € te va- 
euum redde nobis. Ego binc ut fcrip- 
ff. antea , poflridie Id. Lanuvium, 
deinde poflridie in T'ufculano. Con- 
zudi enim animum , € fortaffe vici, 
ff modo permanfero. Scies igiturfor- 
zafe cras , fummum perendie. Sed 
quid efl quefo? Philotimus nec Car- 
zeio Pompeium teneri 5 (( qua de re 
litterarum ad Clodium. Patavinum 
miljJarum exemplum mibi Oppius , 
€ Balbus miferant , fe id fatfum 
arbitrari ) bellumque narrat. veli- 
quum [atis magnum. Solet omnina. 


esSenectutis obledamentum, | 
. & Apta ad occupationem patris familias. - 
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le maitre de la maifon , qu'y faire tou- 
te la journée? J'aimeroig donc mieux 
ceux qu'Othon veut avoir , & enfuite 
ceux de Clodia. Si nous ne pouvons 
réuffir, ou il faut fe fervir de quelque 
adrefle auprès de Drufus, ou il faut 
bâtir à Tufculum. 


Vous avez bien fait de vous renfer- 
mer dans votre maifon ; mais reglez au 
plütót vos affaires, afin que nous puif- 
fions jouir de vous. Je partirai d'ici le 
quatorze pour Lanuvium , comme je 
vous l'ai déja mandé ; & le lendemain 
j'irai à Tuículum , car j'ai travaillé à 
me faire violence pour Dortir de ma fo- 
litude , & je crois avoir réuffi, pourvû 

ue cela dure. Vous le pourrez favoir 
demain ou aprés demain au plus tard, 
Mais qu'eft-ce que ceci? Balbus & Op- 
pius m'avoient envoyé la copie d'une 
Lettre écrite à Clodius Patavinus, où 
on lui mandoit que Pompée étoit affié- 
gé dans Carteia * , & Philotime dit que 
cela n'eft pas vrai, & qu'il s'en faut 
bien que la guerre foit finie ; maisil eft 
fujet , aufTi- bien que Fulvius , à croire 
toutes les nouvelles favorables au pat- 
tide Pompée *. Mandez-moi ce que 
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ejfe Fulviniaffer. Sed tamen fe quid 
babes. V olofiam de naufragio Ca- 
miniano fcire , quid fit. 





REMARQUES 
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3. CAns m'en rien dire dans fa Lettre. ] yai 
Soie ces derniers mots pour faire en- 
tendre ce que veut dire Ciceron. Il avoit ap- 
paremment mandé à Atticus qu’il étoit fur- 
ris qu'Hirtius, dans la Lettre qui lui avoit 
Écrire , ne lui eût rien dit fur la mort de fa 
fille; & là-deffus Atticus avoit écrit à Ciceron, 
u'Hirtius ne lui en avoit rien dit de crainte 
de renouveller fa douleur, mais que dans la 
Lettre qu'Hirtius avoit écrite à Atticus , il 
lui en parloit d'une maniere fort obligeante 
pour Ciceron. 
2. Depuis l'affaire de Pontianus. | Ciceron 
avoit apparemment plaidé pour ce Pontianus 
ui étoit ou parent, ou ami particulier de 
Muttclla, 

3. Il ne s'agit que de faire vendre libre cetté 
vente, ] Nous avons và dans la trente-hui- 
tiéme Lettre de ce Livre que les héritiers de 
Scapula vouloient partager fes jardins en qua- 
tre parties, & y mettre l'enchere entr'eux , ce 
qui excluoit les Acheteurs étrangers. Il faloit 

onc, pour que Ciceron les püt avoir, que 
quelqu'un des cohéritiers s'opposát à cette li 
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vous en favez ,« fi l'on fait quelque 
chofe de certain fur le naufrage de Ca- 
ninius. 
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citation, & demandât que tout le monde eût 
la liberté de mettre l'enchere, ou que quel- 
qu'un des cohéritiers mît Ciceron à fa place. 
Voyex, Rem. 6. fur la 38. Lettre , dr [a Let- 
tre 41. 
_ 4. Carteja. ] Ville de la Boetique que les 
uns placent à l'embouchure du fleuve Bœtis, 
& d'autres à peu prés où eft à préfent Gi- 
braltar. 
s. Il eff fujet auffi-bien que Fulvius , à croire 
toutes les nouvelles avantageufes au parti de 
Pompée.] Sorsr oMNiNOo zsss FULVINIAS- 
TER. Nous avons le Commentaire de ce paf- 
fage dans la neuviéme Lettre de l'onziéme 
Livre, où Ciceron parlant du méme Philo- 
time, dit qu'il étoit fort fujet à faire des nou- 
velles avantageufes au parti de Pompée ; quam 
fepe pro Pompeio mentientis ! Ciceron Pappelle 
Fulviniafier, parce qu'il y avoit alors quelque 
Fulvius , à l'exemple duquel Philotime croyoit 
& debitoit toutes les nouvelles favorables au 
parti de Pompée. Appien parle d'un Fulvius 
qui étoit de ce parti, & qui fut profcrit par 
les Triumvirs, | | 
Lib. 4. Cil. 
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Go bic duo magna? owrtfux- 

Ta abfolvi. Nullo enim alio 
modo à miferia quaft aberrare po[- 
fem. Tu mibi etiam fi nibil erit , 
quod fcribas , quod fore ita video 5 
zamen idipfum fcribas velim , te ni- 
bil babuiffe , quod. fcriberes , dum 
modo ne bis verbis. De Attica, 
epiimc. b A'xnNa sua me movet : 
etf fcribis nibil effe. In T'ufculano 
eo commodius ero , quod € crebrius 
7u45 litteras accipiam , € te ipfum 
non numquam videbo. N'am cetero- 
qui ex Tex erant Affuræ : nec 
bec , que refricant , bic me inagis 
angunt. Etfitamen , ubicumque fum; 
ila funt mecum. De Cefare vicino 


a Volumina. 5 Torpedo cum moeftitia, 
& Toilcrabiliora. | 
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(Y $932 CRT KES «9s 692? 
- LETTRE XLV. 


'Ai achevé ici deux grands Traités; 
] c'eft le feul moyen que j'aie trouvé 
pour étourdir ma douleur. Quand il 
n'y auroit rien de nouveau, comme je 
le crois, écrivez- moi toujours que vous 
n'avez rien à me mander, mais dites 
le-moi en d'autres termes. Je fuis ravi 
qu' Attica fe porte mieux; la langueut 
où vous êtes * m'inquiete , quoique 
vous m'affuriez que ce ne ferarien. Je 
ferai mieux à Tuiculum , parce que je 
recevrai plus fouvent de vos Lettres, 
& que je vous verrai quelquefois ; à 
cela prés, je me trouvois mieux à Aftu- 
re. Quoique je vove ici des objets y 
qui peuvent renouveller ma douleur ? , 
elle ne fe fait pas plus fentir, & quel- 
que part que j'aille, elle me fuiyra. 
C'étoit fur ce que vous m'aviez mándé 
de Céíar , que je l'appellois votre voi- 
fin ?. J'aime mieux le voir dans le 
Temple de Quirinus que dans celui de 
la Dceffe Salus. Faites répandre l'écrit 
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fcripferam adte, quia cognoram ex 
suis litteris. Eum ? anao Quirine 
malo ,.quam Saluti. T'u vero per- 
vulza Hirtium. Id enim ipfum pu- 
zaram , quod fcribis 5 ut, cum in- 
genium amici mofrri probaretur , 

varóbeois vituperandi Catonis irri- 
deretur. | 


a Contubernalem. b Argumentum, 





REMARQUES 
SUR LA XLV. LETTRE. 


"Y. LÁ langueur où vous êtes. ] &wdia , figni- 

fie ici cette trifteffe machinale, pour 
ainfi parler, qui ne vient point de chagrin, 
mais de quelque dérangement dans le fang & 
dans les humeurs. 

2. Quoique je voye ici des objets qui peuvent 
venouveller ma douleur. ] "Tullia étoit morte 
dans la maifon où étoit alors Ciceron , c'eft- 
à-dire à Tufculum , comme on voit dans 
la Lettre fuivante qui a été écrite avant celle- 
ci, 

3. C'étoit fur ce que vous m'aviex mandé dt 
| Céfar, que je Pappelois votre voifia. ] Lor 
quon eut appris à Rome la défaite des en- 

ans de Pompée, on s'emprefla de décerner 
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d' Hirtius ; je penfe comme vous, que, 
quoiqu'on eftime l'efíprit & la maniere 
d'écrire de notre ami, on regardera 
comme un deffein ridicule de vouloir 
décrier Caton. 





Pd 


de nouveaux honneurs à Céfar, & la flate- 
rie fut alors pouflée juíqu'au dernier exces. 
Le Sénat fit placer fa ftatue dans Ie Temple 
de Romulus, avec cette infcription , Deo in 
vitto *. La maiíon d' Atticus étoit fur le Mont- 
Quirinal auprès du Temple de Romulus , elle 
étoit auffi voifine du Temple de la Déefle Sa- 
dus T ; & c'eft là-deffus que Ciceron dit, puif- 
que Céfar devoit être votre voifin, j'aime 
mieux qu'on l'ait mis dans le Temple de 
Quirinus , que dans celui de la Déeffe Salus ; 
c'eft-à-dire, j'efpere que le voifinage de Ro- 
mulus fera pour lui de mauvais augure, & 
qui périra comme ce Fondateur de Rome, 

ont les Sénateurs fe défirent parce qu'il abus 
Íoit de fon autorité, | 


* Dio. Lib. 43. + Epiff. x. Lib. 4. 


ASS 
SE 
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= 
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Incam , opinor , animum , 

& Lanuvio pergam in T'uf- 
eulanum. Aut enim mibi in perpe- 
zuum fundo illo carendum eff :( nam 
dolor idem manebit , tantum medio- 
crius ) aut ne(cio quid interfit 5 
utrum illuc nunc veniam , an ad 
decem annos. N'eque enim ifla ma- 
jor admonitio , quam quibus afidue 
conficior , €- dies € noftes. Quid 
ergo ? inquies : nibil littere ? inbac 
quidem re , vereor ne etiam contra. 
Nam e[fem fortaf[e durior. Exculto 
enim animo nibil agrefle , nibil in- 
bumanum eft. 


SV 


Livre XII. LETTRE XLVI 40f 
MON MOOD HEMRÉ 
LETTRE XLVI. 


E crois que je prendrai enfin fur 
] moi d’aller de Lanuvium à Tufcu- 
lum ; il faut bien m'y réfoudre, car 
ma douleur peut bien diminuer : mais 
fi je voulois attendre qu'elle fût entie- 

ement paffée, je ne reverrois jamais 
cette maifon; & que j'y aille à pré- 
fent ou dans dix ans, cela eft égal; 
cette maifon ne me rappellera pas des 
idées plus triftes que celles dont je fuis 
occupé nuit & jour. Quoi donc, me 
. direz-vous, vos études ne vous fer- 
vent de rien? Je crains au contraire 
qu'elles ne me rendent plus fenfible , 
car les Lettres adouciffent les mœurs, 
& ôtent à l'efprit une certaine dureté, 


oJolededekeske 
kk koh 
t. | * 
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MONNIOIUIMOIR EICIR TERCER TRAE UE 

EPISTOLA XLVII. 
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incommodo tuo. V el bine enim 
poterunt littere. Occurram etiam , fi 
neceffe erit. Ergo id quidem , ut pote. 


T U iegitur ,ut [cripfiffi , nec id 


ris. De Muflella , at fcribis : etfi - 


magnum opus eff. Eo magis delabor 
ad Clodiam. Quamquam in utroque 
Faberianum nomen explorandum 
eff : de quo , nibil nocuerit , f ali- 
quid cum Balbo eris locutus 5 e 
quidem , utres eff ,emere nos velle , 
nec poffe fine iffo nomine, nec audere 
re incerta. Sed quando Clodia Rome 
futura ef , € quia tanti rem «ffi 
mas , co prorfus fpetio 5 non quin 


illud malim s fed € magna res eff , 


—— m—— 


€ difficile certamen cum cupido, : 


cum locuplete , cum berede : etf de 
cupiditate nemini concedam : ceteris 


f 
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WM -HORHNOONH ADR HART HORA 


LETTRE XLVIL 


7 Cs viendrez donc ici comme 
vous me le promettez, pourvû 

' cela ne vous incommode point. 
ux Lettres fuffiroient pour m'in- 
ire de l'affaire dont il s’agit, & j'i- 
s même à Rome fi cela étoit néceí- 
'€ ; voyez donc ce qui vous convien- 
. le mieux. Vous parlerez à Muftel- 
comme vous me le marquez , quoi- 
> je n'efpere pas fort que cela réuf- 
2"; c'eft ce qui me fait penfer aux 
dins de Clodia ; mais pour acheter 
uns oules autres, il faut que je 

s payc de Faberius. Il ne feroit pas 
] que vous en parlaffiez à Balbus ; 
us lui direz la chofe comme elle 
» que je veux acheter ces jardins, 
e je ne puis les payer fi Faberius ne 
' paye, & que je n'ofe m'engager fi 
ne fuis für qu'il me payera. Mais, 
ifque Clodia fera bientót à Rome, 
que vous êtes fort pour cette acqui- 
on, je me tourne entierement de 
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rebus inferiores fumus. Sed bec co- 
ram. Hirtii librum , ut facis , di- 
vulga. De Philotimo idem € ego 
arbitrabar. Domum tuam pluris vi- 
deo futuram vicino. Cefare. T'a- 
bellarium meum bodie ex(petlamus. 
INos de Pilia , &- Attica certiores 
faciet. 





REMARQUES | 
SUR LA XLVII LETTRE 


I. Uoique je mefpere pas fort que cela 
C. ] Cela eft expliqué dans La 
44. Lett. Voyez la Rem. 3. 

. 2. De cette nouvelle de Pbilotime.] Voyez 
la fin de la 44, Lettre. 


PR SOOUODOCOUOOOOQOOUOOOC 
EPISTOLA XLVIII. 
"CICERO ATTICO SAL. 
D Omi te libenter effe facile credo. 
Sed velim [cire , quid tibi ref. 
jet , aut jam ne confeceris. Ego te 
in T'ufculano exfpeëto, coque magis, 
| ce 


{ 
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ce côté-la. Ce n'eft pas que je n'ai 
maífe mieux ces autres jardins, mais 
c'eftune grande affaire que de l'empor- 
ter fur un concurrent qui en a fort en- 
vie , qui eft riche & héritier. Sur l'en- 
vie, je ne le céderois à perfonne , mais 
fur tout le refte , la partie n'eft pas éga- 
le; nous en parlerons enfemble. Con- 
tinuez de faire répandre l'écrit d'Hir- 
tius. Je penfois comme vous fur cette 
nouvelle de Philotime *. Je ne doute 
point que votre maifon n'augmente de, 
prix, à préfent que vous avez Céfar 
pour voifin 5. J'attens aujourd'hui l'Ex- 
près que je vous ai envoyé, il m'appren- 
dra des nouvelles de Pila & d' Attica, 


——————m 


y. Depuis que veus avex Cé[ar pour voilin. À 
Voyez la 3. Rem. fur la 45. Lettre. 
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LETTRE XLVIIL 


E ne doute point que vous ne vous 
|. trouviez fort bien du parti que vous 

avez pris de vous enfermer chez vous , 
mais je voudrois bien favoir (i vos 


dome V. S 
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quod T ironi ffatim te venturum [cri- 
pfi , & addidiffi , te putare opss 
effe. Sentiebam omnino quantum mi. 
bi prefens prodeffes 5 fed multo ma 
gis pof difceffum tuum  fentio. 
Quamobrem , ut ante ad te fcrip- 
f, aut ego ad te totus , aut tu ad 
me , quod licebit. 


(SSP 2:4 622 2922 
EPISTOLA XLIX: 


CICERO ATTICO SAL. 


Hz non multo pofi quam tu à 
me difceffiffi , puto , quidam 
urbani , ut videbantur , ad me man- 
data € litteras attulerunt à C. 
Mario C. F. C. N. multis verbis 
agere mecum per cognationem , quee 
mibi fecum effet , per eum Marium , 
quem fcripfiffem , per eloquentiam 
L. Craff avi fui ,ut fe defenderem : 
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comptes font bien avancés, ou fi vous 
avez fini. Je vous attensà Tufculum, 
fur-tout depuis que vous avez écrit à 
Tiron que vous y viendriez inceffam- 
ment, & que cela étoit méme nécef- 
faire. Lorfque vous étiez avec moi, 
je fentois combien vous m'étiez utile, 
mais je le fens encore mieux depuis que 
je ne vous ai plus. Ainfi, comme je 
vous l'ai déja mandé, pour jouir tout. 
à-fait l'un de l'autre, ou j'irai vous: 
trouver, ou vous viendrez ici quand- 
vos affaires vous le permettront. 


LETTRE XLIX. 


Ier , un peu aprés que vous m'ed- 
H tes quitté , quelques gens qui 
avoient l'air de gens d'importance, 
me vinrent trouver de la part de Caius 
Marius, fils de Caius, petit- fils de 
Caius * , & m'apporterent une Lettre, 
où il me prie & me conjure parles liens 
du fang qui nous uniffent, par mon Poc- 
me intitulé Marius? , par l'eloquence 

c iu 
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caufflamque fuam mibi perfcripfir. 
Refcripft patrono illi nibil opus effe , 
quoniam Caefaris , propinqui ejus , 
omnis poteflas effet , viri optimi s 
€ lominis liberaliffimi : me tamen 
ei fauturum. — 

O tempora! fore ,cum dubitet Cur: 
dius Confulatum petere ? Sed bec 
battenus. De T'irone , mibi cure eff. 
$ed jam [ciam , quid agat. Heri 
enim mift , qui videret : cui etiam 
«d te litteras dedi. Epiffolam ad Cee- 
farem tibi mifr. Forti quam in diem 
profcripti fent , velim ad me fcribas, 





REMARQUES 
SUR LA XLIX. LETTRE, 


I, Ui avoient l'air de gens d'importance. Y 
Cus; UT VIDEBANTUR. Urbazus a 
bien dés fens différens en Latin. Outre le fens 
propre, il fignifie des plaifans de profefion , 
& c'eft le fens que Gronovius donne à cet 
endroit, mais il ne paroît point y convenir 
du tout. Ces gens qui apportent à Ciceron la 
Lettre du faux Marius, ne faifant point d'au 
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de L. Gratfus fon ayeul, de plaider pour 
lui, & fa'explique fon affaire. e lui 
ai fait répônfe qu'il n'avoit point be. 
foin d’'Avocat, puifque Céfar fon pa- 
rent, qui eft fi bon & fi honnéte; avoit 
tout pouvoir ; que cependant jelui ren- 
drois fervice, | . 

Quel tems! Qui autoit cru qu'un 
jour Curtius * oferoit penfer au Con- 
fulat? Voilà tout ce que j'ai à vous 
dite. J'ai foin de Tiron ; je faurai bien. 
tot comment il fe porte; j'ai envoyé 
exprés à Rome pour cela; & je vous 
ai écrit parla méme voie. Je vous ai 
envoyé la Lettre que j'écris à Céfar. 

Mandez-moi quand fc fera la vente de 
ces jardins. 





tre perfonnage que celui de Meffagers. Urba- 
zi fignifie auffi des gens du bel air, tel quon 
le prend dans les Capitales, des gens qui fe 
piquent d’efprit & des belles manieres. Cice- 
ron s’en eft fervi en ce fens dans la quinziéme 
Lettre de ce Livre. 

2. De Caius Marius, fils de Catus, petit-fils 
de Caius. ] C'eft ainfi qu'on mettoit le nom 
des Citoyens Romains dans les Actes & dans 
les Infcriptions , apparemment pour marquer 
qu'ils n'étoient ni Affranchis , ni fils d'Affran- 
phis, car les fils d'Afftanchis ne pouvoienq 

| S iij 


La 
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avoir un grand-pere qui eût un premier nom 
prenomen , les Eíclaves n'ayant j Is qu'un 
nom. On remontoit méme E jut- 
qu'au Bifayeul , comme on le vôit dans que 
ues Infcriptions. Le prétendu Marius , dont 
E s'agit ici, s’appeloit Herophilus, & étoit 
Maréchal de fon métier. Il voulut fe faire paf- 
{er pour le fils du jeune Marius. Le Peuple, 
qui commence toujours par étre la dupe de 
ces fortes d'Impofteurs , le crut fur fa parole; 
& plufieurs villes de l'Italie s'emprefferent de 
le prendre pour leur patron, fur-tout celles 
' où il y avoit de vieux foldats à qui la mé- 
moire de Marius étoit chere ; mais lorfque 
Céfar fut revenu d'Efpagne, il envoya en éxil 
ce prétendu parent, Nous verrons far la hui- 
tiéme Lettre du quatorziéme Livre, ce qu’il 
devint. Sil eût été véritablement ce qu'il pré- 


Cabe dtd; 
EPISTOLA L 


CICERO ATTICO SAL. 






T' melevarat tuus adventus , 
| fic difceftus. afflixit. Quare 
cum poteris , id eff cum Sexti auc- 
#ioni operam dederis , revifes nos: 

* Fel unus dies mibi erit utilis s quid 
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tendoit être, il eût été parent de Ciceron 
dont le grand-pere ayoit époufé la tante de 
Marius, il eût été petit-fils de L. Craflus ce 

rand Orateur dont Ciceron parle fi fouvent 
Sans fes Livres de Rhetorique, & dont la fille 
avoit époufé le fils de Marius ; il eût auffi été 
parent de Céfar dont Marius avoit époulé la 
tante, 

3. Mon Poime iatitulé Marius. ] Nous en- 
avons un fragment dans le premier Livre de 
la Divination, Ciceron en parle auffi dans le 
premier Livre de Legibus. | 

4. Curtius. | Ca celhi dont Ciceron a dé- 
ja parlé avec beaucoup de mépris dans la fi- 
xiéme Lettre du neuviéme Livre, & pour qui 
il témoigne une grande averfion. Il ne faut 
pas le confondre avec un autre Curtius qui vi- 
voit dans le méme tems , dont Ciceron parle 
avantageufement dans une Lettre à fon frere. 


Lib. 3. Epiff. 2. 


CES ie RC A e EG 8 
LETTRE L 


A Utant que jai eu de plaifir de 


vous avoir ici, autant ai-je eu de 

eine en vous perdant. Revenez -donc 

[e plütót que vous pourrez, c'eít-à- 

dire, dés que vous aurez fait faire cette 
s iiij 
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dicam , gratus? ipfe Romam vent- 
vem , ut una e[[emus , fe. [atis conft- 
lium quadam de re baberem. 


dic ol Hol MORE NOH HORHMOM HOM 
EPISTOLA LI. 
CICERO ATTICO SAL, 


Ironem babeo citius , quam 

verebar. Y' enit enim Nicias: — 
€ Valerium bodie audiebam effe 
venturum , quamvis malti fnt , ma- 
gi5 tamen ero folus , quam fe unus 
effes. Sed exfpetlo 1e , à Peduceo 
, utique. Tu autem fignificas aliquid 
eam ante. Verum id quidem , at 
poteris. De Virgilio ut fcribis. Hoc 
tamen velim fcire , quando auffio. 
. Epiffolam ad Cafarem mitti vidéo 
vibi placere. Quid queris? mibi 
quoque boc idem maxime placuit , 
€ eo.magis , quod nibil efl in ea, 
Wf optimi civis 5 fed ita optimi , 
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vente de Peduceus. Quand vous ne fe. . 
riéz ici qu'un jour, cela me fera fort 
utile; pour agréable, cela va fans di. 
re. J'irois à Rome pour être plus à 
portée de vous , fi javois pris mon 
parti fur une certaine affaire. 


DIE HOHE EH TRTICHON-HOM-HORN- MONS 


LETTRE LI. 
Iron eft venu ici plütót que. je. 
n'avois efperé. Niclas y eft auff > 
& l’on m'a mandé que Valerius vien- 
droit aujourd’hui, mais , avec tout ce 
monde, je ferai plus feul ; que fi EF 
n'avois que vous. Je vous attens lorí- 
que vous aurez fait cette vente de Pe- 
duceus *. Vous me dites que vous 
pourriez bien venir auparavant * , ce 
fera à votre commodité. Vous parle. 
rez à Virgilius ? comme vous me le 
marquez ; mandez-moi toujours quand 
fe fera la vente de ces jardins. 1l me 
aroit que vous étes d'avis que j'envoie 
L Lettre que j'ai écrite pour Céfar ; 
je vous avoue que jétois fort de cet 
avis , d'autant plusqu'il n'y 2 rien dans . 
Y 


LU 
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ut tempora , quibus parere omnes 
a qroAumxol precipiunt. Sed fcis ita 
nobis effe vifum , ut ili ante lege- 
rent. T'u igitur id curabis. Sed , ni- 
ff plane iis intelliges placere , mitten- 
da non eff. Id autem utrum illi fen- 
fiant , anne femulent , 14 intelliges. 
Mibi fimulatio pro repudiatione 


ferit. b admo À dog? 


& Qui de Rep. fcripferunt. 


© b Hoc vero accurate perveftigabis. 


De Cerelia quid tibi placeret 
T'iro mibi narravit : debere non effe 
dignitatis mes : per[criptionem tibi 
alacer : boc metuere , alterum in 
metu non ponere. Sed & bec, € 
multaalia coram.Suflinenda tamen, 
ff tibi videbitur , folutio eff nominis 


. Cerelliani , dum & de Metone , & 


de Faberio feiamas. 
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cette Lettre qui ne convienne à un 
bon Citoyen, mais à un bon Citoyen 
qui faiten homme fage s'accommoder 
au tems , comme tous ceux qui ont 
écrit fur le Gouvernement , le recom- 
mandent. Vous favez que nous avons 
cru l'un & l'autre qu'il faloit , avant 
que d'envoyer cette Lettre, la faire 
voir aux amis de Céfar; vous prendrez 
. ce foin. Mais, fi vous n'étes pas bien 
für qu'ils en foient contens, il ne faut 

as l'envoyer; vous verrez bien s'ils 
Pap rouvent, ou s'ils n'en font que 
femblant; le moindre doute fera pour 
moi une preuve qu'ils n'en font pas 
contens, mais vous faurez bien les 
pénétrer. 


Tiron m'a dit fur l'affaire de Cz- 
rellia ^, que vous penfiez qu'il n'étoit 
point de ma dignité d'avoir des dettes , 
& que vous étiez d'avis que je don- 
nafle à Cærellia une affignation fur un 
Banquier 5; que fi je me faifois une 
peine de nelui donner qu'une affigna- 
tion , je devois bien plütót m'en faire 
une de ne la pas payer *. Mais nous 
parlerons de cette affaire & de beau- 
coup d'autres quand nous ferons en- 
Íemble ; je ferois néanmoins d'avis , f 
$ vj 


LA 
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REMARQUES 
SUR LA LI. LETTRE. 


«. T Orgue vous aurex fait faire cette vente 
í de Peduceus. ] À PEDUCÆO UTIQUE, 
Cela eft expliqué dans la Lettre précedente, 
gum Sext; ( Peduczi) awcfiont operam. dederis. 
2. Vous me dites que vous pourriez bien ve- 
mir auparavant. | TU AUTEM SIGNIFICAS 
ALIQUID ETIAM ANTE, {upp, venturum ; ali- 
quid répond ici à fignificas. Si on veut le rap- 
porter à apte , il faut foufentendre fcrzpturum ; 
u'avant de venir, vous me donnerez des 
nouvelles de ce que vous aurez fait pour me 
faire avoir ces jardins ; mais ce qui fuit, ve- 
vum id quidem ut poteris, a plus de rapport 
avec le premier fens, que Manuce a fuivi, 
3. Virgilius. ] L'un des héritiers de Scapula 
dont Ciceron vouloit avoir les jardins. Epif, 
26. Lib. 13. | 
4. Cerellia. | C'eft cette femme dont on 
prétend que Ciceron devint amoureux fur fes 
vieux jours, quoiqu’elle füt encore plus vieille 
ue lui. Il eft vrai que c'eft Dion qui le fait 
die à Calenus dans fon invective en réponfe 
à la feconde Philippique, & cet Hiftorien eft 
fi outré dans tout ce qu'il dit contre Ciceron ; 
qu'il ne mérite aucune créance. Corradus cite 
Quintilien & Aufone dont il appuie le témoi- 
£nage de Dion, mais il les cite fans fonde- 
ment. Quintilien rapporte feulement un paf- 
dags d'une Lettre de Cærellia qui n'a aucun 
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ous le jugiez à propos, d'attendre pour 
payer Cærellia, que je fache fi Meton? 
& Faberius me payeront. 

Le , 





rapport à la galanterie; & les Lettres de ga 
lanterie à Cærellia qu'Auíóne cite, ne font 
point de Ciceron , mais d'Apulée ; & c'eft une 
Cærellia qui n'a rien de commun avec celle-ci, 
$. Une affignation far un Banquier. ] Les 
Romains ne gardoient gueres leur argent chez 
'. eux, ils le plaçoient chez des Banquiers à in- 
térét, & ils donnoient à ceux qu'ils vouloient 
payer, une aflignation fur les Banquiers qui 
avoient leur argent ; ,c'eft ce que fignifie per- 
{criptio, fub. ad trapexitam. 

6. Que fi je me faifois une peine de ne lus 
donner qu'une affignation , je devois bien plátót 
m'en faire une de ne la pas payer. ]. Hoc Mz- 
TUERE ALTERUM IN METU NON PONERE , fub. 
abfurdum. Comme Ciceron le dit dans la 21r. 
Lettre du 14. Livre, où il cite encore ce vers . 
qui étoit paffé en proverbe, pour dire que, 

ul craint un petit mal, doit à plus forte rai- 
fon en craindre un plus grand. S 

7. Meton. | Je croirois affez volontiers que 
c’eft ici un nom énigmatique par lequel Ci- 
ceron défigne Céfar , parce qu'il avoit depuis 
peu réformé le Calendrier , comme Meton 
Aftronome Athenien avoit inventé un nou- 
veau Cycle lunaire. Si je ftrai payé de Meton 
€* de Faberius , fignifie donc fi je ferai payé 
du tranfport que Céfar m'a donné fur Fabe- 
rius. Poyex la troifiéme Lettre de qe Livre, € 
(a vingt-ntuviéme, 
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EPISTOLA LII. 


CICERO ATTICO SAL. 


| Tullium Montanum noffi , 


qui cum Cicerone profettus 
cf. Ab ejus fororis viro litteras ac- 
cepi , Montanum Planco debere , 
quod pres pro F laminio fit, H-S 
XXv. de ea re nefcio quid te à Mon. 
z4no rogatum. Sane velim , five 
Plancus eff rogandus , frve qua re 
potes illum juvare ,juves. Pertinet 
ad noftrum officium. Si res tibi for 
ze notior eff , quam mibi 5 aut. ff 
Plancum rogandum putas 3 [cribas 
ad me velim 5 ut, quid res fit , e 
quid rogandus , fciam. De epiffo- 
la ad Ca arem quid egeris exfetlo. 
De Silio non ita [ane laboro. Tu 
mi aut Scapulanos , aut Clodianos 


efficias neceffe. eff. Sed nefcio quid 
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MHUMBHHORHUHZHSSHHTRNHNSDSHUNSNE 


AUG RUOUOQOOODOOOIODODE 


LETTRE LII. 


Ous connoiffez L. Tullius Mon- 

tanus qui eft allé à Athenes avec 
mon fils. J'ai reçû une Lettre du mari 
de fa fœur, qui me dit que Montanus 
eft débiteur de Plancus, parce qu'il a 
été caution de Flaminius pour vingt- 
cinq mille fefterces , & que Montanus 
vous a prié de lui rendre quelque fer- 
vice dans cette affaire. Je vous prie, 
foit qu'il faille parler à Plancus , ou 
faire quelqu'autre chofe pour Monta- 
nus , de le fervir ; c'eftun devoir pour 
moi *. Si vous favez mieux cette affai- . 
re que je ne la fai; & fi vous croyez - 
qu'il foit à propos que je parle à Plan- 
cus, inftruifez-moi afin que je fache 
de quoi il s'agit, & ce qu'il faut de- 
mander. Mandez-moi ce que les amis 
de Céfar difent de ma Lettre. Je ne 
me foucie pas fort des jardins de Si- 
lius; mais il faut que vous me faffiez 
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videris dubitare de Clodia utrum 
quando veniat ,an fintne venales ? 
Sed quid eff , quod audio , Spinthe- 
wem feciffe divortium ? De lingua 
Latina fecuri es animi , dices , qui 
talia confcribis 5 * amó'ypaqa, funt: 
minore labore frunt : verba tantum 
affero , quibus abundo. | 


a Exempla, 





REMARQUES 
SUR LA LIL LETTRE. 


e. CZ ux devoir pour moi. ] Parce que 
Montanus étoit auprés du fils de Cice- 
gon. | 
z. Que Spiutber a répudié [a femme. | Il 
étoit fils de Lentulus qui contribua fi fort au 
Kappelde Ciceron. Spiatber étoit un fobriquet 
qui avoit été donné au pere, parce qu'il avoit 
une reffemblance parfaite avec un Efclave qui 
portoit ce nom, La femme du jeune Spinther 
s'appeloit Metella, comme on le voit dans Ia 
feptiéme Lettre du Livre fuivant , & c'eft cette 
honnéte Dame connue par fes galanteries avec 
le fils du Comédien JEfopus. 
Voyex la x, Rem. fur la 22. Lett. du 3. Liv. & 
le Rem. jur la 23. Lett. ds x1. Liv. 
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Évoir ceux de Scapula, ou ceux de Clo- 
dia.. Il me paroit que vous ne favez pas 
fürement quand elle viendra à Rome , 
& fielle veut vendre fes jardins. Mais 
qu'eft-ce que j'apprens ? Spinther a ré- 

udié fa femme? Vous me trouverez 
fans doute bien hardi d'ofer traiter en 
Latin les matieres fur lefquelles je-tra- 
vaille ?; mais je ne fais que des co- 
pies +, cela eft plus aiíé; je ne fournis 
que les móts, & c'eft de quoi je ne 
manque pas. 





e- 


... 8. Vous me trouvewx fans doute bien bardi 
aofer traiter en Latin les matieres fur lefquelles 
je travaille. ] La langue Latine étoit beau- 
coup moins abondante que la langue Grecque. 
D'ailleurs, conime les matieres Philofophi- 
ques n'avoient gpint encore été traitées en 
Latin, cette langue manquoit d'une infinité 
de termes propres à cette fcience, Ciceron, 
dans ces Lettres od il écrit à un homme pref- 

ue naturalifé Grec, fe fert à tous momens 
de mots Grecs ; mais dans fes Livres Philofo- 
phiques , qui devoient être entendus de tout 
le monde, il fe piquoit de ne fe fervir que de 
mots Latins. I] faloit donc en inventer de 
nouveaux, ou du moins donner de nouvelles 
fignifications à des mots déja reçüs. C'eft ce 
que Ciceron a fait très-heureufement dans fes 


Livres Philofophiques, Mais, quoique pere 
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fonne ne für plus riche que lui en mots 
comme il le dit ici, il ne laiffoit pas d'étr 

uelquefois trés- embaraffé ; & l'on verr 
dans le Livre fuivant, qu’il eut bien de 1 
peine à trouver un mot qui répondit à im 
qw , Qui étoit le grand mot de la Philofo 
phie des Sceptiques, & qui fignifie fufpendr 
fon jugement. 


pue: asco te ge Sea aate SUR 
EPISTOLA LIII 
CICERO ATTICO SAL. 


Go , etft nibil babeo , quod a 

te fcribam , [cribo tamen, qui; 
tecum loqui videor. Fic mobifcus 
2 fent Nicias , @ V'alerius. Hodi 
tuas litteras exbetlallmus matuti 
nas. Erunt fortaffe altere pof? meri 
dianæ , nifi te Epeirotice litter. 
impedient : quas ego non interpell 
Mift ad te cpiflolas ad Marci 
num , €» ad Montanum. Eas i 
eundem. fafciculum velim. addas 
nift forte jam dediffi. 


D rd 
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Vide Iuitium Lib. x, de Fin. & Lib. 1. Aca- 
dem. Quef. 

4. Je ne fais que des copies. ] Ce n'eft pas 
que Ciceron copiát mot à mot les Philofophes 
Grecs, mais c'eft qu'il prenoit dans leurs Li- 
vres les matériaux qu'il mettoit en œuvre dans. 
les fiens, | 


EE: 098 34e E 2e DE 24e: 2e ode 
LETTRE LIIL 


Uoique je n'aye rien à vous man- 

der, je ne laiffe pas de vous écri- 
re, parce qu'il me femble alors que je 
fuis avec vous. Nicias & Valerius font 
ici. Nous attendons aujourd'hui la Let- 
tre que vous m'aurez: écrite le matin, 
& vous m'en écrirez peut-être une au- 
tre l'aprés- midi , a moins que vous ne 
foyez occupé à vos Lettres d'Epire que 
je ne voudrois pas que vous quittaf- 
fiez. Je vous envoie des Lettres pour 
Marcianus & pour Montanus; vous les 
mettrez dans votre paquet s'il n'eft pas 
encore parti. Uo. 


So 
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EPISTOLA I, 
CICERO ATTICO SAL: 


3 
mis. | D Ciceronem ita [cripfifiis 
"Eft | ulli ut neque feverius , ne. 
Di que temperatius fcribi po- 
[uerit , nec magis quam 
quemadmodum ego maxime vellem. 
Prudentillime etiam. ad T'uffios. 
Quare aut ifla proficient , aut aliud 
«gamus. De pecunia vero video à 
te omnem diligentiam adhiberi , vel 

1 








DE CICERON 


A ATTICUS 


LIVRE TREIZIE ME. 





LETTRE L 






; Ovs ne pouviez écrire GÀ) 
2% mon fils d'une maniere plug 
&5/^ forte * , ni en méme tems 
#3 plus fage, & c'étoit précifés 
ment comme cela que je voulois que 
vous lui écriviffiez ; je ne fuis pas 
moins content de vos Lettres aux deux 
Tullius. Ainfi, ou mon fils en profite. 
ra, ou il faudra prendre d'autres me 
fures. Je vois que vous faites & que 
vous avez déja fait toutes les diligen; 
ces pofhbles pour me faire payer. Sj 
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potius jam adhibitam : quod ff efft- 
cis , à te bortos babebo. Nec vero 
ullum ‘genus po[feffionis eff , quod 
malim , maxime | fcilicet ob eam 
cauflam , que fu[cepta ef 5 cujus 
feflinationem mibi tollis , quoniam | 
de æffate polliceris , vel potius re- 
cipis : deinde etiam ad * xara Ga. 
oy , moflitiamque minsendam nibil : 
mibi reperiri potefl aptius : cujui 
rei cupiditas impellit me interdum, 
ut te bortari velim. Sed me ipfe re- 
dioco. N'on enim dubito , quin , quod 
me valde velle putes , in eo tu mt 
ipfum cupiditate vincas. Itaque. 
ifuc jam pro fatio babe. 


a Reliquum vitz decurfum. 





Ex[petlo quid iffis placeat de epil. 
tola ad Cafarem. Nicíaste , ut de- 
bet , amat , vebementerque tua fui 
memoria delettatur. Ego vero Pedu- 
ceum noffrum vehementer diligo. 
Nam ecquanti patrem. feci , totum 
in bunc : ipfum per fe eque am; 
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vous réuffiffez , je vous aurai toute 
"obligation de cés jardins. Il n'y a 
Joint d'acquifition qui puiffe me faire 
plus de plaifir, fur-tout à caufe du 
leffein que j'ai de bâtir ce Temple fur 
lequel je ne fuis plus inquiet, puifque 
yous me promettez , ou plütót que 
vous me répondez qu'il fera bâti avant 
la fin de l'Eté; d’ailleurs, je ne puis 
trouver un endroit plus propre pout 
y pafler tranquillement le refte de mes 
jours. J'ai f1 fort envie de ces jardins , 
que queiquefois je fuis tout prét à vous 
prefler de me les faire avoir; mais je 
penfe auffi-tót que cela eft inutile, & 
que vous fouhaitez encore plus que 
moi les chofes que vous voyez que je 
fouhaite fort; ainfi c'eft^ comme fi je 
vous avois preffé avec toute l'inftance 


poffible. 2 


*. 


Mandez-moi ce que penfent les amis 
de Céfar fur cette Lettre que je lui 
écris. Nicias vous aime comme il le 
doit, & il vous eft trés-obligé de vo- 
tre fouvenir. J'ai toute l'amitié poffi- 
ble pour Peduceus , il a hérité de celle 
que j'avois pour fon pere, ce qui a 
doublé celle que j'ai pour lui; je vous 


* 
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atque illum amavi : te vero pluri: 
mum , qui boc ab utroque nofirum 
feri velis. Si bortos infhexeris , @ 
ff de epiflola certiorem me fece. 
ris , dederis mibi quod ad te fcri. 
bam : fin mimus , fcribam tama 
aliquid. Numquam enim derrit. 
















REMARQUES 
SUR LALLETTRE 


1. VS ne pouviez écrire à mon fils à 
maniere plus forte. ]- Ciceron ayoit ap 
pris que fon fils, qu'il avoit envoyé à Athe 
nes pour étudier, s'abandonnoit à la débat 
che, & qu'il faifoit trop de dépenfe. Il avoit 
, donc prié Atticus de lui écrire la-deffus , parc 
ue les confeils des agnis font fouvent plus 
d'impreffion fur les enfans , que les leçons 
peres. 





2. À 
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en aime davantage de ce que vous nous 
yecommandez fA nous bien aimer. 
Quand vous aurez và ces jardins, & 
que vous m'aurez mandé ce que l'on 
enfe de cette Lettre que j'écris à Cé- 
ax , cela me fournira de quoi vous écri- 
re; mais indépendemment de cela, 
je vous écrirai toujours , & je ne man- 
. querai jamais de matiere. 





2. Ajufi cef comme fi je vous avois preffé 
avec toute l'inflance poffible. ) Iraque 1sruc 
SAM PRO FACTO HABE. C'eft-à-dire ; ainfi, 
quoique je ne vous preffe pas, parce que je 
ai que vous fouhaitez encore plus que moi 
les chofes que vous favez que je fouhaite, 
agiflez toujours avec la même diligence, que 
fi je vous preflois fort, | 


* 


« 


* 
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EPISTOLA IL 
CICERO ATTICO SAL, 


Ratior mibi celeritas tua ; 
G quam ip[a res. Quid enim indi- 
euius ? fed jam ad ifla obduruimus , 
€- bumanitatem omnem exuimus. 
Tuas litteras bodie exfpeitabam , 
nibil equidem ut ex iis novi : quid 
enim ? verumtamen. Oppio & Bal- 
bo epiffolas deferri jubebis , € ta- 
men Pifonem ficubi de auro. Fabe- 
vius ft. venerit , videbis ut tantum 
attribuatur , fi modo attribuetur , 
quantum debetur. Accipies ab Ero- 
te. Ariarathes Ariobarzani felius 
Romam venit. Vult, opinor regnum 
aliquod emere à Ce[are. nam , quo 
modo nunc eff, pedem ubi ponat in 
fno non babet. Omnino eum Seffius 
offer parochus publicus occupavit: 
quod quidem facile patior : Verum. 
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delle RIRE — 


LETTRE II. 


Otre diligence m'a fait encore 

plus de plaifir que la chofe méme; 
peut-on voir un procédé plus indi- 
gne'? mais le calus eft formé *, & il 
ne me refte plus de fenfibilité. J'at. 
tens aujourd'hui une de vos Lettres ; 
ce n'eft pas que j'efpere que vous me 
mandiez rien de nouveau, qui auroit.il» 
cependant... Vous ferez rendreà Op- 
pius & à Balbus les Lettres que je leur 
écris , & {1 vous rencontrez Pifon, vous 
lui parlerez de cet or ?. Quarid Fabe- 
rius fera arrivé, vous prendrez garde, 
s’il me donne une affignation , qu'il me 
la donne de la fomme entiere , Eros 
vous dira combien il me doit. Aria. 
rathe * fils d'Ariobarzane eft à Rome. 
. Je crois qu'il veut acheter de Céfar 
quelque royaume, car pour le préfenc 
il n'a pas dans le fien un pouce de ter_ 
re. Notre ami Seftius, qui eft un hôte 
banal, s'en eft déja emparé. Cepen- 
dant , comme j'ai une liaifon particu. 
Ti 
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tamen , quod mibi , fummo benejf- 
ciomec, magna cum fratribus illius 
necefitudo efl , invito eum per litte- 
ra$, ut apud me diverfetur. Ad 
eam rem cum mitterem. Alexan- 
drum , bas ei dedi litteras. Cras 
igitur auttio Peducei. Cam poteris 
ergo : etfi impediet fortaffe Fabe- 
rius: fed timen cum licebit. Dio- 
nyfrus noffergraviter queritur, C ta. 
men jure , à difcipulis abe[fe tam 
diu. Multis verbis [cripfit ad me, 
credo item ad te. Mibi quidem vi- 
detur etiam. diutius afuturus : ac 
nollem. Valde enim bominem defr- 
dero. 





REMARQUES 
SUR LA ILLETTRE. 


1. Otre diligence m'a fait encore plus de 

V oif: que la chofe même ; peut-om 
voir un procédé plus indigne ? ] On ne fait 
point de quelle affaire Ciceron parle ici ; peut- 
être s'agit-il de fes différends avec Terentia . 
fans leíquels Atricus étoit entré, comme on 


. ' e 
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liere avec fes freres à qui j'ai rendu de 
grands fervicès s, je lui écris pour lui 
offrir ma maïlon. C'eft pour cela que 
jenvoie Alexandre , & je profite de 
cette occafion pour vous écrire. Puifque 
la vente de Peduceus fe fera demain , 
vous viendrez ici à votre commodité. 
Dionyfius ? fe plaint fort, & avec rai- 
fon , de' ce qu'il eft fi long-tems éloi- 
gné de fes difciples. Il. m'a écrit une 
fort longue Lettre, & jene doute point 
qu'il ne vous ait auíli écrit. Je crois 
quil fera abfent encore long-tems ; 
j'en fuis fâché , & je ferois fort aile que 
nous l'euffions ici. » e. 


v Y 





à vü dans plufieurs Lettres du Livre préce- 
dent. 
- 2. Il ge me vefte plus de fenfibilité. | Il a dé- 
ja dit plus d'une fois, qu'elle avoit été en- 
tierement épuifée par la douleur qu'il avoit 
cue de la mort de fa fille. | 
3. $i vous vencontrex Pifon , vous lui. parle- 
rex de cct or. ] Voyez Rem. 9. fur la cin- 
quiéme Lettre du Livre précedent, 
4. Ariavatbe. | Fils d'Ariobarzane premier 
qu avoit été Clü Roi lorfque la premiere race 
es Rois de Cappadoce eut manqué , & frere 
de l'Ariobarzane dont il cft parlé dans 1c cin- 
uiéme Livre. Ariarathe étoit héritier pré- 
omptifdu Royaume de Cappadoce , fon frere 


T iij 


1 


n) 
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n'ayant point d'enfans, & de peur que cela 
ne lui donnât quelqu'envie de remuer, Céfar 
en difpofant après la mort de Pompée des pe- 
tits Royaumes de l'Afie Mineure , ne fit aucun 
artage à Ariarathe, & voulut qu'il demeurát 
à la cour de fon frere & qu'il lui füt entiere- 
ment foümis. Ciceron veut donc dire ici qu'A- 
riarathe -n’avoit pas un pouce de terre à lui, 
& qu'il venoit apparemment à Rome pour 
acheter un Royaume de Céfar de l'argent de 
fes penfions. Caflius ayant fait mourir fon 
frere Ariobarzane , qui s'étoit oppofé aux 
premiers progrés qu'il fit en Afie, Ariarathe 
monta fur le Trône; mais il fut dépoffedé 
quelques années après par Antoine qui don- 
na le Royaume de Cappadoce à Archelaüs. 
De bell. Alexand. Dio Lib. 47. d 49. 


| jofofogotetefeefetototegogerogegeregetetofegege 


EPISTOLA III. 
CICERO ATTICO SAL. 


A Te litteras ex fpeFlabam ; 


nondum fcilicet. Nam bas 
mane refcribebam. Ego vero iffa 
nomina fic probo , ut nlbil aliud me 
moveat , nift quod tu videris dubi- 
tare. Illud enim non accipio in bo- 
"am partem quod ad me refers : 
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f. Hôte banal. | PAROCHUS PUBLICUS. Pa- 
yocbi , c'étoient ceux qui à Rome fournifloient 
aux Princes & aux Ambaffadeurs étrangers ce 
qu'on leur donnoit aux dépens du public pour | 
leur fubfiftance, & qui dans les Provmces 
fournifloient aux Magiftrats qui paffoient , 
le fel, lebois, le foin, &c. Ciceron appelle 
donc Seftius un hóte banal, parce qu'il s'em- 
prefloit ordinairement pour loger chez lui 
les étrangers de diftindion qui venoient à 
Rome. | 

6. Comme j'ai une liaifon particuliere avec 
(ofes freres à qui j'ai rendu de grands fervices. ] 
Pendant qu'il étroit Gouverneur de Cilicie. 

7. Dionyfius. ] Celui qui avoit été auprès 
du fils & du neveu de Ciceron, & dont il eft 
fi fouvent parlé dans les fept , huit, & neu- 
viéme Livres. | 


MiOGGOODODOnOOOOOODOO 
LETTRE IIL 


% 'Attens aujourd'hui une Lettre de 
1 vous ; mais je ne l'aurai pas encore 
fi-tót , car j'écris celle-ci le matin. Je : 
m'accommoderois fort de ces déléga- 
tions que l'on veut me donner ; tout 
ce qui me fait de la peine , c’eft qu'il 
femble que vous héficiez : car ce n'eft 
pas, ce me femble, une bonne marque 
T iiij 
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qui ft ipfe negotium meum gererem , 
nibil gererem , niff confilio tuo. Sed 
jamen intelligo , magis te id facere 
diligentia , qua femper uteris , quam 
quod dubites de nominibus iffis. 
Etenim Cœlium non probas : plura 
mon vis. 'Utrumque laude. His 
igitur utendum cff. Pres aliquando 
fatus effes., € in his quidem 14- 
bulis. 44 me igitur omnia. Quod 
dies longior eff , ( teneamus modo 
quod volumus ) puto fore ifam 
etiam à precone diem, certe ab 
beredibus. De Crifpo & Muffella 
videbis + €» velim fcire , que fit 
pari duorum. De Bruti adventu 
eram fatfus. certior. Attalerat 
enim abeo 4E e ypta libertus litteras. 
Miff ad te epiffolam , quia com. 
mode fcripta erat. 


sS 


z 
Livre XIIL Lettre IH HI. dr. 
que vous vouliez que je décide , moi 
qui, fi je conduifois cette affaire, ne 
déciderois rien que par votre avis. Je 
conçois néanmoins.que cela vient plü- 
tôt de votre exactitude ordinaire , que 
d'aucune difhculté que vous ayez fur 
cette délégation ; car vous n'approuvez 
pas que je fatfe cet échange avec Cæ- 
lius*, ni que je vende d'autres effets. 
.Il faudra donc prendre cette déléga- 
tion. Sans cela vous auriez éte obligé 
dans cette vente, de fervir de-caution 
pour la premiere fois de votre vie ?; 
mais je m'en pallerai *. Il eft vrai que 
le terme du payement de ces dettes 
qu'on me délégue , eft un peu éloignés 
mais pourvü que nous puiflions faire 
vendre ces jardins , j'efpere que celui 
qui recevra les encheres , ou du moins 
les héritiers voudront bien me donner 
un terme aufli long que celui de ces 
aífignations. Vous parlerez à Crifpus 
& à Muftella ; marquez-moi quelle part - 
ils ont dans cette fucceflion. J'ai eu 

des nouvelles de l'arrivée de Brutus; 
Ægypta fon Affranchi m'a apporté une 
de fes Lettres, je vous l'envoie parce 
qu'elle eft affez obligeante. f 


Ty 
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REMARQUES 
SUR LA IIL LETTRE. 


Je Ar vous napprouvex pas que je falle 

cet échange auec Cœlius, ni que je 
vende d'autres effets. ] Voyez la f. & la 6, 
Lettre du Livre précedent, 

2. De fervir de caution pour la premiere 
fois de votre vie.) Le Pancgyrifte d'Atticus 
lui fait un mérite de ce qu’il n’avoit jamais 
fervi de caution pour perbonne. S'il 2 voulu 
faire l'éloge d'un homme qui fait bien fes 


Cooiohoeoests EPL 
EPISTOLA IV. 
CICERO ATTICO SAL. 


Abeo munus à te elaboratum 

decem legatorum , € quidem 
puto. Nam filiss anno poff Queftor 
fuit, quam Conful Mummius. Sed 
quoniam [pius denominibus queris 
quid placeat 5 ego quoque tibi [pins 
refpondeo , placere. Si qnid poteris 
cum Pifone , conficies : Avius enim 
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alfaires , il a eu raifon ; mais on ne recohnoît 
gueres à cela un bon ami tel qu'il dépeint 
Atticus. Il paroit que Ciceron ne penfoit pas 
comme Cornelius Nepos, & qu'il reproche 
ici tout doucement à Atticus qu'il avoit trop 
d'attention à fes intérêts, - & qu'il ourroit les 
précautions , même loríqu'il s'agiffoit de fer- 
vir fes amis. 

| Corn. Nepos. vita Att. 
3. Je m'en pa[ferai ( de caution ) 4 me igi- 
tur omnia {upp. preffabuntur. 
4. Je vous Pemveie ( la Lettre de Brutus ) 


parce quelle eft affex obligeante. | Brutus 
avoit de la hauteur dans l'efprit; & il étoit 


arrivé plus d'une fois à Ciceron de n'étre 


pas content du ton qu'il prenoit dans fes 
Lettres. 


Voyez la x. Lettre du 6. Livre ; la 21. de 
12. © [a 6. de ce Livre. 


Cty cob deoa ET: 
LETTRE IV. 


Races à vos foins , j'ai enfin la 
G life des dix Commiflaires qu'on 
envoya à Mummius *, Je crois comme 
vous, que c'eft Tuditanus le pere, & 
non pas le fils , qui a été l'un des dix * ; 
car le fils n'a été Quefteur que l'an- 
née d’après le Confulat de Maramius ;, 

| | T vj 
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videtur in officio futurus. Velim 
ente poffis : fé minus , utique fimul 
fimus cum Brutus veniet in T ufcu- 
Janum. Maeni intere mea, una 
nos effe. Scies autem , qui dies is fu- 
gurus fit, ff. puero negotium dederis 
«i guarat. 





REMARQUES 
SUR LA IV. LETTRE. 


1. L4 lifle des dix Commilfaires qu'on epoca 
à Mummius. ] Pour regler toutes chofes 
dans les nouvelles conquêtes qu'il avoit faites 
en Áchaye, comme on envoyoit à tous les 
Généraux en pareil cas. Ciceron vouloit faire 
un Traité de Politique en forme de Dialogue, 
& prendre pour Interlocuteurs ces dix Com- 
miflaires dont il avoit demandé les noms à 
Atticus, comme on verra dans la trentiéme 
Lettre de ce Livre, qui a été écrite avant 
celle-ci. | 
2. Je crors comme vous, que c’eff Twdita- 
»us le pere, € non pas le fils, qui a été l'un 
des dix. ] V'ai été obligé d'étendre ici le texte. 
Ciceron parle à demi mot, d'une affaire qu’At- 
ticus favoit aufli-bien que lui. 
Voyex Epifi. 6. 32: 33. © 37. b. Lib. 
. 3, Car de fils na été Quefleur que Pannée 


> 
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Vous me demandez toujours ce que je 
peníe fur cette délégation, & je vous 
répons toujours que je la crois bonne. 
Tâchez de conclure avec Piíon ; je 
crois qu'Avius fera de fon cóté fon de- 
voir. Je voudrois que vous puffiez ve- 
nir ici avant que Brutus arrive , mais  - 
venez du moins me voir pendant que 
Brutus fera à Tufculum. il ef fort im- 
portant pour moi que je vous aye ici 
quelques jours. Vous pourrez charger 
quelqu'un de vos gens de s'informer 
quel jour Brutus doit venir à Tuícu- 
um. | 


L] 





d'après le Cen ulat de Mummius. ] Ciceron veut 
dire que Tuditanus le fils n'avoit pü être l'un 
des dix Commiffaires qu'on envoya à Mu 
mius, parce que ces Commiffaires fe pre* 
noient-parmi ceux qui avoient pañlé par les 
plus grandes Charges de la République, & 
d uditanus Je fils n'avoit éré que Quefteur, 
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Rasa Teener teur 
EPISTOLA. V. 

CICERO ATTICO SAL. 


D. Mummium putaram in de- 

cem legatis fuiffe : [ed videlicet. 
Etenime eÿnoyor fratri fuiffe. Fuit 
enim ad Corinthum. Mif tibi T'or- 
quatum. Colloquere tu quidem cum 
Silio ut [cibis , & urge. Ilan diem 
negabat e[fe menfe M ajo , ifla non 
negabat. Sed tu , ut omnia , iffuc 
quoque ages diligenter. De Criffo € 
Muflella , fcilicet cum quid egeris. 
Quoniam ad Druti adventum fore 
ze nobifcum polliceris , fatis ef, 
prefertim cum bi tibi dies in magno 
nofiro negotio confumantur. 


4 Verifimile. 


hi 


\ 
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ZE SENS ER CES 
LETTRE V. 


E croyois que Sp. Mummius avoit 

été l'un des dix Commiffaires ; mais 
vous avez raifon, il y a plus d'appa- 
rence qu'il étoit alors Lieutenant de fon 
frere; car il eft für qu'il étoit dans ce 
tems-la à Corinthe. ]e vous envoie 
le Torquatus *. Parlez à Silius comme 
vous me le promettez, & preflez-le. 
Il prétend que l'échéance n'eft pas au 
mois de Mai, il convient du refte ; 
mais vous donnerez à cette affaire la 
méme attention que vous donnez à 
toutes celles qui me regardent, Lorí- 
que vous aurez parlé à Crifpus & à 
Muftella , vous me manderez ce que 
vous aurez conclu avec eux. Puifque 
vous me promettez d'étre ici à l'arri- 
vée de Brutus, cela me fufht, auffi- 
bien je compte qu'en attendant vous 
travaillerez à cette affaire qui me tient 
fi fort au cœur. 


"f. 
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REMARQUES 
SUR LA V. LETTRE. 


1. L: Torquatus.] Le premier Livre de Fi- 
nibus, où Torquatus explique & foù- 
tient les principes d'Epicure ; comme dans la 


JG CIETIINAN AR LU LOL LL | D 
EPISTOLA. VI. 
CICERO ATTICO SAL. 

, E aqueedutlu probe fecifli. Co. 


lumnarium vide ne nuum de- 
beamus. Quamquam mibi videor 
audiffe à Camillo , commutatam ef. 
fe legem. Pifoni quid ef quod bo- 
neffius refpondere pofZmus , quam 
folitudinem Catonis ? nec coberedi- 
bus folum FIergnnianis , fed etiam , 
ut fcis. (Tu enim mecum egifli ) 
de puero Luculfo : quam pecuniam 
tutor ( nam boc quoque ad rem per: 
Vet) in Achaia- famferat. Sed 
agit liberaliter , quoniam negat fe 
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trente-deuxiéme Lettre de ce Livre, Ciceron 
appelle Lucullus & Catulus les deux premiers 
Livres Académiques, où il faifoit parler ces 
deux grands hommes, dont il avoit fait l'é- 
loge à la tête de chacun de ces Livres. 

2. A cette affaire qui me tient fi fort au 
cœur. ] C'eft-à-dire, à lui faire avoir des jar- 
dins pour y bâtir un Temple à fa fille. 


i92 $0: 008 e229: e o0 v2 Oe: 9 
LETTRE VL 


"Approuve fort ce que vous avez fait 

pour cet aqueduc. Faites- moi avoir 
des colonnes , au rifque de payer la 
taxe *, quoiqu'il me femble que j'ai 
entendu dire à Camille qu'on avoit 
fait quelque changement à la loi fump- 
tuaire. Que pouvons-nous dire de plus 
raifonnable à Pifon que de le prier d’at- 
tendre que quelqu'un des Tuteurs du 
jeune Caton foit à Rome?? Et cela ne 
regarde pas feulement les cohéritiers 
d'Herennius; mais , comme vous le 
favez vous-même (car vous vous êtes 
mélé avec moi de cette affaire) cela 
regardele jeune Lucullus. Son Tuteur 
a emprunté cet argent en Achaye , ce 
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quidquam fatlurum contra noffram 
voluntatem. Coram igitur ; ut fcri. 
bis , conflituemus , quemadmodum 
vem explicemus. Quod reliquos co. 
beredes convenifli , plane bene fe. 


£ifii. 


Quod epiffolam meam ad Brutum 
pofcis, non babeo ejus exemplum, 
ftd. tamen [alvum eff , C ait Tiro 
te babere oportere : € , ut recordor, 
una cum illus objurgatoria tibi 
meam quoque , quam ad eum re[crip- 
feram , mifr. Tudiciali moleffia wt 
caream videbis. T'uditanum iffum , 
proavum Hortenfii , plane non no- 
ram; © fflium , qui tum non potue- 
rat efe legatus , fuifle putaram. 
Mummium fuiffe ad Corinthum pro 
certo babeo. Sepe enim bic Spurius , 
qui nuper efl , epiflolas mibi pro- 
nuntiabat verficulis facetis , ad fa. ' 
miliares miflas à Corintho. Sed non 
dubito quin fratri fuerit. legatus , 


^» 
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qui n'eft pas une circonftance indiffe- 
rente, Mais Pifon promet fort hon- 
nétement de ne faire que ce que nous 
voudrons; ainfi ,. comme vous mé le 
dites , nous verrons , loríque nous fe- 
rons enfemble, comment on pourra 
regler cette affaire ; vous avez fort 
bien fait de voir les autres cohéri- 
tiers. | | 


Vous me demandez la Lettre que 
j'ai écrite à Brutus; je n'en ai point 
de copie , mais il s'en trouvera. Tiron 
dit que vous devez en avoir une; en 
effet, je me fouviens qu'en vous en- 
voyant cette Lettre où Brutus me fai- 
Íoit des reproches , je vous envoyai en 
méme tems ma réponfe. Faites en-- 
forte que je fois difpenfé d’être Juge *. 

e ne connoiílois point du tout ce Tu- 
ditanus bifayeul d'Hortenfius, & je 
croyois que c'étoit fon fils qui avoit 
été l'un des dix Commillaires, mais 
vous m'avez fait voir qu'il ne pouvoit 
pas l'avoir été. Je fuis für que Spu- 
rius Mummius a été dans ce tems- 
la à Corinthe, car Spurius fon petit- 
fils qui eft mort depuis peu * , m'a fou- 
vent lü des Lettres de plaifanteries 5, 
que fon grand-pere écrivoit de Corine 
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non in decem. Atque hoc etiam ac: 
cepi , non folitos majores noffros le- 
gare in decem , qui effent imperato- 
rum neceflarii , ut mos ignari pul. 
cherrimorum inflitutorum , aut ne- 
gligentes potius , M. Lucullum , € 
L. Murenam , € ccteros conjunc- 
tifimos ad L. Lucullum mifimus. IL 
ludque * «UXo[ à vwrov , illum fratri in 
primis ejus legatis fuiffe: Operam 
ttam multam ! qui & bec cures, 
Q mea expedias , € frs in tuis mal- 
4o minus diligens , quam in meis. 


a Maxime vero fimile, 





REMARQUES 
SUR LA VI LETTRE. 


4 
I. [^ Aítes-moi avoir des colonnes au rifque de 
payer la taxe. | Nous avons vü dans le 
Livre précedent * que Céfar avoit fait une loi 
fumptuaire qui regloit entr'autres chofes les 
dépenfes des bàtimens; &, afin qu'elle füt 
mieux exécutée, il avoit attaché des amendes 
aux contraventions, il avoit ordonné que ceu£ 
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the à fes amis. Mais je tiens pour (tie 
qu'il étoit alors Lieutenant de fon fre. 
re, & non pas l'un des dix Commiffai- 
res. J'ai auffi appris que nos ancétres 
ne nommoient parmi les dix aucun des 
parens du Général 7. C'étoit une fage 
coutume que nous avons ignorée , ou 
plütór que nous negligeámes lorfque 
nous envoyàmes pour Commiffaires à 
Lucullus , Marcus-Lucullus fon frere, 
I. Murena, & plufieurs autres pa- 
rens de ce Général. Il eft naturel de 

enfer que Mummius avoit choifi fon. 
frere pour fon Lieutenant préférable- 
ment à tout autre. Je vous donne bien 
de l'occupation; il faut que vous pen- 
fiez à ces détails hiftoriques, & que 
vous faffiez en méme tems mes af 
res , aufquelles vous donnez plus d'at- 
tention qu'aux vótre$ propres. 





qui mettroient des colonnes à leurs bátimens ; 
paycroient tant par colonne, Ciceron qui fai- 
Íoit alors bâtir quelque chofe à Rome, avoit 
prié Atticus de lui faire avoir des colonnes; 
il lui dit donc: Mettez-moi dans le cas de 
ceux qui payent la taxe portée par la loi 
fumptuairc. Peut-être s'agit-il des colonnes 
u'il vouloit mettre au Temple de fa fille, & 
nt il avoit prié Atticus de faire le marché 


REMARQUES 

avec Apelle de Chio , comme on a và dans lg 
dix - neuviéme Lettre du Livre précedent. 
Quelques Commentateurs aiment mieux lire 
ici ze ullum debeamus , prenez garde que je 
ne tombe dans le cas de ceux qui payent une 
taxe pour chaque colonne. Mais on lit ze zal- 
lum lin: les meilleurs Manufcrits ; il me fem- 
ble que cela fait un fens plus agréable; &s'il 
s'agit ici des colonnes pour le Temple de fa 
fille, il faut abfolument lire nullum. 


* Epiff. 35. © 36. 


2. D'attendve que quelqu'un des Tuteurs de 
Caton foit à Rome. ] SotrruDniNEM Carowrs, 
Id eft, zllum folum effe à à tutoribus deffitu- 
tum. Pifon & les autres cohéritiers d'Heren- 
nius , à qui il étoit dà de l'argent par le jeune 
Caton , menagoient apparemment, fi on ne 
les payoit pas, de faire faifir (on bien. Il pa- 
roit que Ciceron étoit l'un des Tuteurs de Ca- 
ton ; il l'étoit certainement du jeune Lucul- 
fus , qui avoit des intérêts communs avec le 
jeune Caton , parce qu'ils éroient coufins ger- 
mains, 

3. Son Tuteur a emprunté cet argent ex 
Achaye, ce qui icf! pas une circonflance im- 
différente. ] Apparemment que ce Tuteur étoit 
encore en Áchaye, & que Ciceron prioit les 
héritiers d'Herennius d'attendre. qu'il füt de 
retour pour regler cette affaire, 1l n'eft pas 
aifé, ni fort important de deviner jufte fur 
ces affaires domeftiques. | 

4. Faîtes enforte , je vous prie, que je fot 
difpenfé d’être Juge. ] Voyez Rem. 5. fur 
19. Lettre du Livre précedent. 


. $- Qui cff mort depuis peu. ] Qui NoP3A 
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est fupp. mortuus. Les Romains évitoient de 
fe fervir de ce mot comme étant de mauvais 
augure. Lorfqu’ils vouloient dire que quel- 
qu'un étoit mort , ils difoient vixit, fuit. 

6. M'a fouvent l4 des Lettres de plaifante< 
ries, &c. | VERSICULIS FACEYIS. Cette leçon 
n'eft qu'ane conjecture des Critiques , qui a 
paífé dans prefque toutes les éditions , & qui 
me paroit en effet trés-bonne. Victorius dit 

u'on lifoit dans les meilleurs de fes Manu- 
iris , faces, ce qui ne fait aucun fens, & 
n'eft pas fort éloigné de jacens. Bofius a là 
dans le plus ancien des Manuícrits facias, &c 
1] voudroit qu'on lüt fartas, mais il a bien 
fait de ne point mettre cette lecon dans fon 
texte , cela fignifieroit que ces Lettres étoient 
mélées de vers & de profe : mais verficuli » 
en fait de Lettres, a un autre fens. Verficu- 
dus fignifie un article, un à alinex, comme 
dans la premiere Lettre du Livre cinquiéme, 
Venio nunc ad tranfver[um illum extreme epi- 
flole tue verficulum , je viens maintenant aut 
dernier article de votre Lettre. Ciceron veut 
donc dire que Spurius lui récitoit des mor- 
ceaux des Lettres de Sp. Mummius, quiétoient 
pleins de plaifanteries, 

7. Que nos Ancêtres ne nommoient parmi les 
dx, aucun des parens du Géneral. | On en 
voit bien la raifon ; ces dix Commiflaires 
étoient comme fes Infpecteurs , & pouvoient 
caller ou confirmer ce qu'il avoit: fait dans f4 
nouvelle conquête. 

8. L. Murena. | Il étoit de la famille Lis 
cinia , dont étoit auffi Lucullus, 


exe 
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Eflius apud me fuit, € T'heo- 


D pompus pridie : veniffe à Cæfare 
. marrabat litteras 3 boc fcribere , ftbi 


certum effe Rome manere 5 cau]] am-. 


que eam adfcribere ,que erat in epif- 
zola nofira , ne fe ab[ente leges fue 
ncelicerentur ; ficut effet negletta 
famtuaria. Efl * ev)oyor : idque 
eram fufpicatus. Sed iffis mos ge- 
rendus ef 5 niff placet banc ipfam 
fententiam nos perfequi. Et Len- 
tulum cum Metella certe feciffe di. 
vortium. Hec omnia tu melius. 
Reftribes igitur quidquid voles, 
dum. modo quid. Tam enim non re- 

erio , quid te re[cripturum putem , 
mis forte de Muflella , aut Silium 
videris. Brutus beri venit in Taf. 
culanum poft boram decimam. Ho- 


a Veriümile, à. 5: 


LETTRE 
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PR LU NUE AU D 
LETTRE VII. 


Eftius eft venu ici, & Theopompus * 
S y étoit un jour auparavant. ll dit 
‘qu'onaeu des Lettres de Céfar, qui 
mande qu'il eft réfolu à demeurer à 
Rome ?, & que la raifon qu'il en 
donne, c'eft là méme qui étoit dans ma 
Lettre ? , c'eft-à-dire, de peur que fes 
*autres loix ne fuffent auff mal obfer- 
vées que la loi fumptuaire. Cela eft 
"naturel , & j'avois eu là méme penfée ; 
mais il faut faire ce que ces Meffieurs 
veulent, à moins que vous ne foyez 
d'avis que je m'en tienne au premier 
parti *. On m'a dit auffi que Lentulus 
a fait divorce avec Metella; maïs 
vous favez tout cela mieux que moi. 
Vous me direz donc dans votre ré- 
onfe tout ce qu'il vous plaira, pour- 
vû que vous me difiez quelque chofe ; 
& je ne vois pas ce que vous pourriez 
'à préfent me dire, à moins que vous 
ne me parliez de Muftella, ou que 
yous. ayez và Siliys, Brutus eft argvé 
| dome F. V 
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die igitur me videbit : ac vellem cum 
adefes. Tufz equidem ei nuntiari , 
ze , quoad potuilles , exfpettaffe 
ejus adventum , venturumqne fs au- 
diffes , meque , ut facio , continua 
ze certiorem ele fatturum. 





REMARQUES 
SUR LA VIL LETTRE, 


1, "q^Heopompus. ] Il étoit de Cnide, & avoit 
| Tire de, crédit auprès de Céfar, 
comme Theophane autre Grec en avoit eu - 
'auprés de Pompée. 
Strabo Lib. 14. Plat. vita Cefaris. 
2. Qu'il eff véfolu à demeurer à Rome. ] On 
dioit que Céfar, qui fe voyoit paifble pofs 
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EPISTOLA. VIII. 
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Lane nibil erat , quod ad te 
JA /criberem. Modo enim difceffe- 
vas, Cr paullo pof triplicis remife- 
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hier à Tufculum fur les cinq heures du 
foir; il viendra fans doute chez moi 
aujourd’hui, je voudrois bien que vous 

fuffiez. Je lui ai fait dire que veus 
aviez attendu chez moi le plus long 
tems que vous aviez pü, que vous 
reviendriez dés que vous le fauriez ici , 
& que je miétois chargé de vous faire 
avertir de fon arrivée , comme je fais. 





' fefleur de l'Empire, alloit paffer en Afie & 
porter la guerre chez les Parthes. 

3. Dans ma Lettre. ] C'eft-à-dire dans. la 
Lettre que Ciceron avoit faite pour envoyer à 
Céfar, & que les amis de Céfar ne jugerent 
pas à propos qu'il envoyát. Poyex Epiff. 27. 
28. €" s1. b. Lib. 

4. Que je m'en tienne au premier parti. ] 
D'envoyer cette Lettre comme Ciceron & At- 
ticus en avoient été d'avis, Epiff. 1. Lib. 12, 


A40 IIHORH OR MOR-EOR-BOM-AROE 
LETTRE VIII. 


E n'ai rien du tout à vous écrire ; 
car vous ne faites que de me quitter, 
& depuis vous m'avez ecrit une Lettre 
de trois pages en réponfe à la mienne *, 


" Vi 
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ras. V elim cures fafciculum ad V'ef. 
torium deferendum : € alicui des 
negotium , qui querat , Q. Faberii 
fundus num quis in Pompeiano , 
Nolanove V'enalis fft. Epitomen 
Bruti Colianorum velim mibi mit- 
tas , €* à Philoxeno * Tlayarniy 
mi «aesioas, T'e Idib. videbo cum 
$ui5. | 


. aP anætii de providentia, 





REMARQUES 
SUR LA VIII LETTRE. 


I. Ous m'avez écrit sue Lettre de tnit 
pages en répon[e à la mienne. ] Tri- 
PLICIS REMISERAS fupp. Tabellas. Ciceron 
avoit apparemment envoyé fes tablettes à At- 
ticus, où il avoit écrit une Lettre de trois 
pages, & Atticus lui avoit fait réponfe fur les 
mêmes tablettes. C'étoit ce qu'ils appeloient 
feribere per codicillos. 2 
2. Celius. | L. Coelius Antipater. Il avoit 
écrit des Annales dont Brutus avoit fait l'a- 
bregé , comme il avoit fait celui de l'Hiftoire 
de Fannius. Poyex Rem. 12. fur la $. Lette 
du 12. Livre, ——— 
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Je vous prie. de faire rendre à Vefto- 
rius le paquet que je joins ici, & de 
charger quelqu'un de s'informer fi Fa- 
berius a quelque bien à vendre dans le 
territoire de Pompeii, ou dans celui 
de Nole. Envoyez-moi l'abregé que 
Brutus a fait de l'Hiftoire de Coelius *, 
& demandez à Philoxene le.Traité de 
Panétius ? fur la providence. de vous 
verrai le treize avec votre famille. 





3. Panetius. ]  Philofophe Stoicien , qui 
foûtenoit contre les Epicuriens que les Dieux 
fe mêloient de ce qui fe pafle ici-bas, 
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EPISTOLA IX. 
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Ommodum | difcefferas | beri , 

cum T'rebatius venit , panlo 
poft Curtius 5 bic falutandi cauffa: 
fed manfit invitatus. T'rebatium no- 
bifcum babemus. Hodie mane Do- 
dabella. Multus fermo ad multum | 
diem. Nibil poffum dicere * Cxreré- 
g'epor, nibil b. QiNoqopyomepor. 77 en- 
zum eff tamen ad Q. multa c apa- 
me , diynre : fed unum ejufmodi, 
quod nift exercitus [ciret , non modo 
T'ironi dittare , fed ne ipfe quidem 
auderem fcribere. Sed | battenus. 
‘À evxxipos ad me venit , cum habe- 
rem Dolabellam , Torquatus ; ba- 
manifzmeque Dolabella, quibus ver- 
Lis fecum eciffem , expofuit. Commo- 


.. & Prolixius, b Amantius, c Non dicens 
da, non narranda. d Opportune, 
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LETTRE IX 


Omme vous veniez hier de par- 
C tir, Trebatius arriva, & un peu 
aprés Curtius; ce dernier n'étoit venu 
que pour me donner le bon-jour, 
mais je le retins. Trebatius eft demeu- 
ré ici, & Dolabella y eft venu ce ma- 
tin. Nous nous fommes entretenus fort 
long-tems , & Dolabella m'á parlé 
avec toute l'amitié & la cordialité poffi- 
ble *, La converfation tomba fut notre 
neveu; Dolabella m'en dit bien des 
chofes qu'il faut enfevelir dans un éter- 
nel filence *; & une entr'autres qué je 
n oferois , je ne dis pas dicterà Tiron, 
mais écrire moi-même, fi toute l'ar- 
mée n'en étoit inftruite ; mais je vous 
en parlerai une autre fois. Pendant 
que Dolabella étoit ici, Torquatus y 


eft venu fort à propos; Delabella à 


eu l'honnéteté de dire de lui-même à 

Torquatus en quels termes je le luiavois 

recommandé ; heureufement je l'avois 

déja fair, & dans les termes les plus 
| V iiij 


\ 


+ 
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dum enim egeram diligentiffime: qua 
diligentia arata ef} vifa T'orquato. 

A te exfpetto , ff quid de Brato. 
Quamquam NN icias confelfum puta- 
bat, [ed divortium non probari. 
Quo etiam magis laboro idem , quod 
zu. Si quid efrenim offenfionis , bac 
res mederi potefl. Mibi Arpinam 
eundum efl. nam £r opus eff conffitui 
à nobis illa prediola s €x vereor ne 
exeundi potefl as non fit , cum Ce[ar 
vencrit: de cujus adventu eam opi- 
mionem Dolabella babet , quam tu. 
£onjetiuram faciebas ex - Litteris 
Meffalle. Cum illut venero , intel. 
Jexeroque quid negotii fit 5 tum ad 
quos dies rediturus fim [cribam ad te. 





REMARQUES 
SUR LA IX. LETTRE. 


1, Y^xOlabella m'a parlé avec toute Pamitié 

A7 & la cordialité pofible. ] Ciceron veut 
faire voir à Atticus que, quoique Dolabella 
eût répudié fà fille, 1l n'en étoit pas moins 
de fes amjs. 
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forts; Torquatus m'en a {à fort bon ^ 
gré. | 

Mandez-moi ce que vous faurez du. 

mariage de Brutus. Nicias le croit fait ; 
mais il dit qu'on n'approuve pas fon di. 
vorce avec {a premiere femme ; & c'eft 
pour cela que je voudrois, aufli-bien 

ue vous, qu'il finit cette affaire ; car 
f ori*l'a blâmé , c'eft le vrai moyen de 
fe juítifier?. Je ne puis me dilbenfer 
d'aller à Arpinum, il faut que je voye : 
en quel état font mes petites métairies ; 
& je crains de ne pouvoir pas quitter 
Rome lorfque Céfar fera. arrivé. Do- 
labella croit qu'il arrivera dans le mê- 
me tems que vous avez jugé, par la 
Lettre de Meffala , qu’il arriveroit. 
Loríque je ferai à Arpinum, & que j'au- 
rai và les affaires qye j'y ai, je vous 
manderai à peu prés le jour que je 
pourrai revenir. 





2. Dolabella men dit bien des chofes qu'il 
faut enfevelir dans «n éternel flence. ] Nous 
avons déja và dans le Livre précedent , que le 
fils de Q. Ciceron avoit fort mal parlé de fon 
oncle pendant qu'il étoit en Efpagne dans l'are 
mée de Céfar. 0. 

V. Rem. x. fur la 38. Lettre du Livre préce- 
ow 


dent. 
| Vu. 
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3. Car É en ie biime, Cuf Le orsi moyen 
de fe ja ies. ] O1 =oavox mauvais que 
Brius eùr rpuié Codia Me d'Apoius, 
mais Ciceron comatois qu'on le biämeroic 
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CICERO ATTICO SAIL. 


Inime miror te € graviter 
ferre de Marcello , &- plura 
vereri periculi genera. Quis enim 
boc timeret , quod neque. accideras 
antea , nec videbatur natura ferre , 
«t accidere poffet ? omnia igitur me- 
guenda. Sed iluds «oS, vhr ig"opíay , 
#2 pre fertim : me reliquum confula- 
rem. Quid? tibi Servius quid vide. 
zur ? quamquam hoc nullam ad par- 
Jem valet [cilicet , mibi praefertim , 
qui non minus bene atium cum il- 
lis putem. Quid enim fumus ? aut 
quid effe poffumus ? domi ne , an fo- 
ris ? quid nifi mibi boc veniffes is 
"a Prater. bifloriamy 
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moins quand on fauroit qu'il ne l'avoit fait 
que pour époufer fa coufine Porcia qui étoit . 

igne fille de Caton. On voit par la date de 
cette Lettre, que Plutarque n'a pas été bien 
inftruit lorfqu'il a dit que Brutus avoit époufé 
Porcia du vivant de Caton. 


GAY: REP 06937 KE «0r :19495 
LETTRE X. 


E ne fuis point furpris que vous 

foyez fort touché de la mort de Mar. 
cellus* , & qu'après cela vous trouviez 
tout à craindre. Comment fe précaus 
tionner contre des accidens qui n’ont 
point d'exemple , & dont il fembloie 
que la nature devoit nous garantir ; 
aprés cela qui peut fe croire en füreté ? 
Mais comment me dites-vous qu'il ne 
xefte plus que moi de Confulaire , vous 
fur-tout qui êtes fi exa& fur les faits ? 
Comptez-vous donc Sulpitius pour 
rien? Mais ce feroit toujours.un trif- 
te avantage, pour moi fur-tout qui 
trouve que ceux qui font morts, n'en 
font pas plus à plaindre; que fommes- 
nous? quelle reffource nous refte-il, 
foit dans le public, foit dans le parti- 
culier? Si je ne m'étois pas “pe dem 

v] 
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mentem fcribere iff a nefcio quae , qnd 
qerterem me ,mon baberem. 

Ad Dolabellam, ut [cribis , ita 
2uto faciendum , ? X0IoTE ES que- 
dam , £P womnxdaseg. Facien- 
dum certe aliquid eft. Valde enim 
defiderat : Brutus fe quid curabis 
ut fciam: chi quidem quamprimum 
agendum puto , prefertim fi Éatuit , 
Sermunculum enim omnem aut ref 
Sinxerit , aut [edarit. Sunt enim 
qui loquantur etiam mecum. Sed 
bac ipfe optime , pre[ertim ff etiam 
zecum. loquetur. Mibi eff in animo 
proficifci xx. Kal. Hic enim nibil 
babeo quod agam , ne bercule illic 
quidem , nec ufquam s [ed tamen 
aliquid ilic. 

& Magis communia, b Ad Remp. admi- 
miftrandam magis accommodata. 


Hodie Spinterem exfpetto. Mi- 
ft enim Brutus ad me : per litteras 
pargat Cafarem de interitu Mar- 
cell : in quem ,ne fs infidiis quidem 
Ve interfeitus effet , caderet. uda 
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faire un amufement de ces bagatelles 
que je compofe, que deviendrois-je ? 


Je crois, comme vous, qu'il faut 
choifir pour Dolabella quelque matie- 
re qui ne foit point trop métaphyfique, 
celles qui regardent le Gouvernement, 
lui conviendront mieux; mais il faut 
faire quelque chofe pour lui, car il en 
a fort envie. Mandez-moi où en eft le 
mariage de Brutus. Il fera bien de fe 
marier au plütót , fur-tout s’il y eft dé- 
terminé ; cela fera taire le monde, ou 
du moins on n'en parlera plus tant ; il 
y aeu des gens qui m'en ont parlé à 
moi-méme. Mais Brutus ne peut pas 
manquer de prendre un bon parti, fur- 
tout s'il vous confulte. Je compte de 
partir le vingt-deux, car je n'ai rien à 
faireici; je n'ai rien à faire non plus 
où je vais, ni en aucun lieu du monde; 
cependant j'ai quelques petites affaires 
à Arpinum. | 

Jattens aujourd'hui Spinter , caf 
Brutus m'a donné avis de fon arrivée ; 
dans fa Lettre il juftife Céfar fur la 
mort de Marcellus *. Quand méme il 
auroit été tué par quelque inconnu , 
le foupcon n'en pourroit tomber en au- 
cune maniere fur Céfar ; mais puifqu on 
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fafpicio. nunc vero, cum de M agío 
confiet , nonne furor ejus cauf]am 
omnem fuffiner ? plane quid fit non 
intelligo. Explanäbis igitur. Quam. 
quam nibil babeo quod dubitem , 
nif; iph Magio que fuerit cauffa 
 wmentie : pro quo quidem etiam 
fponfor Sunii fatius ef. N'imirum 
id fuit. Solvendo enim mon erat. 
Credo eum petifle à Marcello ali. 
quid , € illum , at erat ,conffiantius 
refpondiffe , , € ravror eidvs. 

a Non eadem facies , &c, v, Not. 





REMARQUES 
SUR LA X. LETTRE. 


a. Ue vous ne foyex fort touché de la mort 
de Marcellus. ] Il avoit été tué auprès 
d'Athenes par Publins Magius Chilo fon ami 
particulier. On peut voir le détail de cette 
 ffaire dans la Lettre que Sulpitius, qui com- 
mandoit alors en Grece, écrivit à Ciceron, 
Epifi. x2. Lib. 4. Fam. 
2. Qu'il ne refle que moi de Confuleire, 
éomptez-vous donc Sulpitius pour vien? ] 
Quand Atticus difoit à Ciceron qu'il n'y avoit 


plus que luj de Confulaire, il z'ignoroit pas 
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fait que c'eft Magius, fa fureur qu'il a 
tournée contre lui-même *, fait aflez 
voir qu'on ne peut charger que lui. de 
ce crime. Pourquoi doncjuftifier Céfar? 
Eclairciffez - moi là-deffus, quoiqu'a- 
prés tout je ne fois en peine que de fa- 
voir ce qui a pü porter Magius àun tel 
excés de fureur. Marcellus lui avoit de- 
puis peu fervi de caution à Sunium ; 
c'eft peut-étre cela méme qui en aura 
été l'occafion. Il. s'eft trouvé hors d'é- 
tat de payer; il aura demande quel- 
qu'argent à Marcellus qui le lui aura 
refufé avec trop de dureté , ce qui lui 
étoit affez ordinaire; mais de fi loinon 
ne peut pas deviner jufte. 7 | 





qu'il y avoit encore L. Céfar, L. Philippus, 
C. Domitius, L. Paulus , Pifon , &c. mais il 
vouloit dire que de tous les Confulaires qui 
reftoient, il n'y avoit que lui qui füt digne 
de ce nom, & c'eft pour cela que Ciceron, 
fans parler des autres, ne lui objecte que Ser- 
vius Sulpitius qui étoit homme de mérite & 
trés-bon Citoyen, 
3. Il juffifre Céfer fur la mort de Marcellus. ] 
Marcellus avoit toujours été l'un des plus 
rands ennemis de Céfar, qui ne confentit 
à fon rappel qu'après avoir été long-tems 
reflé par tout ce qu'il y avoit à Rome de 


plus confidérable, Ainfi; comme on eft tou 
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jours porté à croire le mal, quelques perd 
fonnes s'imaginoient que Céfar n'ayant pü 
refufer le rappel de Marcellus aux follicita- 
tions du Sénat, il s'en étoit défait fous main, 
Ce fut à l'occafion de ce rappel que Ciceron, 
qui depuis la guerre Civile n'avoit point par- 
lé dans le Sénat, fit au nom de cette auguíte 
compagnie le beau remercimen: qui nous eft 
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CICERO ATTICO SAL. 


Redebam . effe. facile. T'otum 

ef aliud , pofleaquam fum à 
te disjunétior. Sed fuit faciendum; 
ut C conflituerem mercedulas pre- 
diorum , € ne magnum onus obfer- 
vantie Bruto moffro imponerem. 
Poflbac enim poterimus commodius 
colere inter nos in T'ufculano. Hoc 
autem tempore , cum ille me quoti- 
die videre vellet, eco ad illam ire 
non po[Jem , privabatur omni delec- 
tatione T ufculani. Tu igitur , ff Ser- 
vilia venerit , ff Brutus quid egerit, 
etiam fi conflitqerit , quando. ob- 

i 
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refté fous le nom d'Oraifon pour Marcellus. 

4» Sa fureur qu'il a tournée contre lui-même. ] 
Magius , aprés avoir tué fon ami, fe tua lui- 
méme de defefpoir. 

f. Mais de fi loin on ne peut pas deviner 
quiie. ] 9 «we sis, ceft le commence- 
ment d'une fentence d'Euripide dans la Tra- 
gédie intitulée Joz , qui fignifie à la lettre, 
Jes chofes paroïffént de prés toutes autres qué 
de loin. 


9E-IRON-HOR-HOON-NOR-MOR HOHER 
LETTRE XL 


[| E ctoyois que je n'aurois pas tant de - 
peine à me paffer de vous, c'eft tout 
autre chofe depuis que je fuis plus 
éloigné; mais il faloit que j'allaffe à 
Arpinum pouraffermer mes petites mé- 
tairies ; & d'ailleurs j'appréhendois que 
l'honnéteté que Brutus avoit pour moi, 
ne lui füt à charge. Nous pourrons. 
dans la fuite jouir plus aifément l'un de. 
l'autre à Tufculum ; mais dans la con- 
jon&ure préfente, comme il me vou- 
loit voir tous les jours, & que je ne 
pouvois aller chez lui, cela l'empéchoit 
de jouir des agrémens de fa maifon de 
tampagne, Mandez-moi fi Servilia eff 
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Viam : quidquid demigec rri gm 
feire me eporte.st , fcribrs. Pzirurm, 
ff poteris , convenies. P zdes cuum 
maturum fit. Sed tamen ,quez on 
modo tuo fiat. 





REMARQUE 
SUR LA XI. LETTRE 


Afaubon foütient comme une chofe dot 

il ne permet pas de douter, que ics à 
niers mots de la Lettre précedente appart 
nent au commencement de celle-ci ; & id 
vrai que la liaifon en eft fort naturelle , E 
chofes paroiffent de près toutes autres que üt 
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V Aide me momorderunt epift 


| le tue de Attica noffra : et 
dem tamen [anaverunt. Quod enia 
te ipfe confolabare iifdem litterii 
jd mibi erat [atis firmum ad lenies 
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arrivée , fi Brutus a fini fon affaire , ou 
s'il a conclu quelque chofe , & quand 
il iraau- devant de Céfar ; enfin appre- 
nez-moi tout ce qui peut m'intéreffer. 
Je vous prie d'aller chez Pifon ; vous . 
voyez que cela prefle, que ce foit 
néanmoins à votre commodité. 





loi» ; auffi, dit Ciceron , avant que je fuffe 
plus éloigné, je croyois que je m'accoütume-: 
rois à recevoir plus rarement de vos nouvelles, 
mais c’eft toute autre chofe depuis que je l'ai 
éprouvé. Cependant, comme cette fentence 
tirée d'Euripide peut auffi fe lier avec la fin de 
la Lettre précedente ; je n'ai pas voulu m'éloi- 
gner des éditions ordinaires, Les Manufcrits 
ne peuvent décider, parce que dans les plus 
anciens toutes ces Lettres font écrites fans au- 
cune diftin&ion , & fans à linea. 


BOUERRUEOUCLACORERUR UR RE 
LETTRE XIL 


V Otre Lettre m'a mis fort en peine 
fur lafanté de notre chere Attica, 
mais elle m'a en méme tems rafluré ; 
puifque vous vous raflurez vous-même, 
c'eft une marque qu'il ne faut pas trop 
S'inquicter. Vous avez bien fait valoir 
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dam ægritudinem. Ligariana pre- 
clare vendidifli. Poflbac quidquid 
fcripfero , tibi preconium deferam: 
Quod ad me de V arrone [cribis y [cis 
me ante orationes , aut aliquid id 
enus folidum [cribere ,ut V arronem | 
nufquam pollem intexere. Poffea 
autem quam bec cepi 2 QiAoAo[ d Tt. 
Pa , jam Varro mibi denuntiaverat 
magnam (ane , € gravem «esc- 
Garnsw. Biennium praeteriit , cum 
ile © KaNurranóws affiduo cnríu cu- 
bitum nullum procefferit. Ego autem 
me parabam ad id , quod ille mihi 
miffet , ut d avrà T@ u£TPo. ÿ 
Adior , ff modo potuiffem. Nam boc 
etiam. Hefiodus ad[cribit , € aix 
dU nu. Nanc ilamf di aar ovs. 
qu£ , fane mibi probatam , Bruto, 
ut tibi placuit , defpondimus : idque 
29 eum non nolle mibi [tripfiffi : Ergo 
illam £ A'tgd wai inqua bomines , 
a Eruditiora. b Infcriptionem. c Callip- 
pides. d Eadem menfura & melius. e Si 


poffis. f De finibus commentationem. 
g Academicam, | 


- 
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mon. Oraifon pour Ligarius ; doréna- 
vant, quand jaurai compofé quelque 
chofe de nouveau, je vous chargerai 
de le débiter. Quant à ce que vous me 
propofez fur Varron , vous favez que 
juíqu'ici je n'ai compofé que des ha- 
angues ou d'autres ouvrages dans lef. 
quels je ne pouvois lui donner place. 
Loríque j'ai commencé .ces Dialogues 
Philolophi ues, Varron m'avoit déja dé- 
claré qu'il fe préparoit à mvadreffer un 
ouvrage confidérable. Deux années fe 

font paíffées depuis; & cependant cet 
" homme qui va fi vite quand il veut, 
n'eft pas plus avancé que le premier 
jour. Jattendois qu'il m'eüt tenu pa- 
tole, afin de lui rendre à mefure égale 
& méme plus grande , fije le pouvois 
s'entend , car Hefiode dans cette lecon 
qu'il donne de reconnoiffance , ajoûte, 
Jt vous le pouvez. Pour mon Traité fur 
Ja fin que les hommes doivent fe pro- 
pofer , dont je fuis affez content, vous 
avez voulu que je l'adreffaffe à Brutus, 
& vous m'avez mandé que cela lui fe- 
roit plaifir. Dans les Dialogues Acadé- 
miques je fais parler des perfonnes , 
illu&res à la vérité, mais qui n'enten- 
doient point du tout ces fubtilités phi- 
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nobiles illi quidem , fed nulle modo 
| ghilologi nimis acute loquuntur, ad 
Farronem transferamus. Etenim 
unt 2 A'rric*vtia , quæ ife valde 
. probat Catulo & Lucullo alibi re- 
ponemus 5 ita tamen , ft tu bos pro- 
bas : deque eo mibi refcribas velim. 


& Antiochia, 


De Brinniana autlione accepi à 
V 'efforio litteras. Ait, fine ula con. 
troverfia rem ad me effe collatam 
( Rome videlicet , aut in T'ufcula- 
no me fore putaverunt ) a. d. x1x 
Kal. Quint. Dices igitar vel amico. 
zuo , S. Vettio coberedi meo , vel 
ZLabeoni nofiro , paullum proferant 
autlionem s me circiter Nonas in 
T'u[culano fore. Cum Pifone Ero- 
zem babes. De Scapulanis bortis 
toto pettore cogitemus. Dies adek. 
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lofophiques ; cela ne fait point un bon 
effet dans leur bouche. Mettons-le donc 
dans celle de Varron, & faifons-lui 
foütenir les principes d'Antiochus , qui 
font fort de fon goüt ; nous placerons 
ailleurs Catulus & Lucullus.: Je fuppo- 
fe que vous êtes content de mes Livres 
Académiques ; marquez - moi ce que 
vous en penfez. 

J'ai reçû une Lettre de Veftorius , où 
il me parle de la vente des biens de 
Brinnius, & me marque que tous les 
cohéritiers font convenus qu'elle fe fe. 
roit chez-moi le vingt-quatre de Juin; 
ils ont cru fans doute que je ferois alors 
ou à Rome, ou à Tufculum. Vous di- 
rez, je vous prie, à S. Vettius l'un des 
cohéritiers qui eftde vos amis, ou à 
Labeon qui eft des miens, que je les 
prie de reculer cette vente de quelques . 
jours, que je ferai à Tufculum vers le 
Íeptiéme de Juillet. Pifon eft à préfent 
à Rome avec Eros. Travaillons de tou- 
tes nos forces à avoir les jardins de 
Scapula ; le jour de la vente approche, 


… 
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REMARQUES 
SUR. LA XII LETTRE. 


, 


veis lui donner place. | Ciceron avoit 
déja compolé, plufieurs années auparavant, 
des ouvrages en forme de Dialogue , comme 
ceux de POrateur , & de la République ; mais 
tous ceux qu'il y faifoit parlers, étoient morts 
depuis long-tems & n'avoient point été con- 
temporains de Varron. 

2. Qu'il fe préparoit à m'adre[fer un owvragt 
confidérable.] Varron adrefla depuis à Cice- 
ron fes Livres, de la langue Latine. 

3. Cet bomme qui va fi vite quand il vest; 
mefl pas plus avancé que le premier jomr.] 
Iris CarriPPIDzs. Manuce prétend que Ci- 
ceron fait ici allufion à un certain Callippi- 
des Auteur & Acteur Tragique qui fe remuoit 
trop en déclamant, & que de-là étoit venu le 
proverbe qu'on appliquoit à ceux qui fe don- 
noient beaucoup de mouvement inutile, Mais 
j'aime mieux croire avec Cafaubon, qu'il s'a- 
| ge ici de quelqu'homme qui avoit fouvenr 

ifputé le prix de la courfe aux jeux de la 
Grece , l'affduo curfu du texte montre aflez 
que c'eft une métaphore tirée des courfes du 
Stade. 

4. Antiochus. ] Philofophe, difciple de 
Carneade ; fous qui Ciceron & Atticus avoient 


étudie 


1, Dr: ouvrages dans tee je ne pot- 
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étudié à Athenes , & que Lucullus avoit depuis 
attiré à Rome. 

s. Nous placerons ailleurs Catulus d* Lucul- 
lus. ] Ciceron avoit mis à la téte de chacun 
des deux Livres Académiques qu'il avoit d'a- 
bord compoíés, l'éloge de ces deux grands 
hommes. Le fecond nous eft refté , heureufe- 
ment pour la mémoire de Lucullus , dont Ci- 
ceron fait un éloge digne de l'Orateur & du 
Heros. 

6. Je fuppofe que vous êtes content de mes 
Livres Académiques. | IrA TAMEN SI TU HO9 
PROBAS, fupp. libros Académicos. Ciceron æ 
dit plus haut A'xaduaowu»  ewrmZi, mais il ' 
fait plus d'attention au fens qu'aux mots. 
Dans la Lettre fuivante en parlant de ce mé- 
me ouvrage 1l dit, libré quidem ita exierunt, 
Manuce lit boc au lieu de bos , ce qui fait le 
méme fens, fi vous les croyez affex bons pour 
les adrefler à Varrog ,, comme 1l le dit plus 


clairement dans la quatorziéme Lettre de ce 
Livre. | 


- 
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| 


Ommotus tuis litteris , quod ad 
me de Varrone fcripferas , to- 


tam Academiam ab bominibus no- 
bilifmis abffuli , tranfluli ad nof. 
trum fodalem , €r ex duobus libris 
contuli in quatuor. Grandiores fnnt 


J| 


emnino , quam erant illi 5 fed tamen : 
multa detratla. Tu autem mili 


pervelim f[cribas , qui intellexeris 
ilum velle. Ilud vero utique fcire 
cupio , quem intellexeris ab eo ? Ca. 
Ao TU7'el GU , nift forte Brutum : id 
bercle reftabat : fed tamen fcire per. 
velim. Libri quidem ita exierunt , 
( niff forte me communis P QiAauria 
decipit ) ut intali Genere ne apud 
Grecos quidem fimile quidquam. 
Tu ilam jatiuram feres «quo ani. 


a Invideri. 6 Amor fui, 
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[I [dup 
LETTRE XIIL 


C E que vous m'avez mandé de 
Varron , m'a déterminé à ôter de 
mes Livres Académiques ces Interlo- 
cuteurs illuftres, & à mettre en leur 
place notre ami. Des deux Livres, j'en 
* ai fait quatre ; ils font beaucoup plus 
longs que n'étoient les autres , & ce- 
pendant j'ai retranché bien des chofes 
des premiers. Dites-moi , je vous prie, 
à quoi vous avez connu que cela fe- 
roit plaifir à Varron. Je voudrois auffi 
favoir qui eft celui dont il vous a paru 
jaloux , à moins que ce ne foit Bru- 
: tus * ; il ne manquoit plus que cela pour 
me déterminer entierement * , mais je 
voudrois bien en être affüré. Peut-être 
que l'amour propre fi ordinaire aux 
Auteurs metrompe , mais enfin je fuis 
fi content de l'état où j'ai mis cet ou. 
vrage, que j'ofe vous affürer que mé- 
me chez les Grecs on netrouve rien de 
areil en ce genre. Il faudra vous con- 
ber de la dépeníe inutile que vous 
X ij 
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mo, quod illa , que babes de Aca- 


demicis , frufra defcripta funt. 


Multo tamen bec erunt (blendidio- - 


ra , breviora , meliora. 
9 es 
Nanc autem? a7ropo ,quo me ver. 


tam. Volo. Dolabelle valde defide- 
ranti. Non reperio quid : e fend [| 


b aidVojaa Tpatab. Neque, ft ali- 
quid , qui potero € pépear effugere. 
LAut cef[andum igitur., aut aliquid 
excogitandum. Sed quid bec levia 
curamus ? Attica mea , obfecro te , 
quid agjt? qua me valde angit; Sed 
crebro regufio tuas litteras : in bis 
acquiefco. T Amen ex[petto novas. 


a Dubito. b Vereor Trojanos, 
c Accufationem, 
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REMARQUES 
SUR LA XIIL LETTRE. 


f. A Moins que ce ne foit Brutus.) Ciceron 

lui avoit adreflé le Livre des Orateurs 
iluftres, & l'Orateur ; & il lui deftinoit en» 
core les Livres de Fixibas, | 





d 
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avez faite pour avoir une copie de ces 
premiers Livres. Ces derniers font 
écrits d'une maniere plus claire, plus 
courte , & meilleure. 

Je fuis à préfent très-embaraflé; je 
veux adreffer quelque ouvrage à Dola- 
‘bella qui le fouhaite fort. Je ne vois. 
pas quelle forte d'ouvrage je pourrois 
choilr ; je crains de plus que cela ne 
faffe parler: & quand j'aurois un.ou- 
vrage tout trouvé , comment pourrois- 
je empécher qu'on ne me blämät? Il 
faut donc, ou abandonner ce deffein, 
ou imaginer quelque expédient, Mais 
pourquoi m'arrêter à ces bagatelles 2 
Parlons plütót de notre cher Attica ; 
comment fe porte-elle » je fuis fort 
en peine de fa fanté : je relis fouvent 
votre Lettre parce qu'elle me raffure ; 
cependant je voudrois bien en avoir 
des nouvelles plus fraiches. 


pu D D CU Re E mcd Etat tes ne ne Que. Ape ^o con one) 


2. Il ne manquorït plus que cela pour me 
déterminer, ] Cela a rapport à ce que Ciceron 
dit deux lignes plus haut, qui éntellexeris 1lium 
velle ; après id bercle veffabat, il faut foufen- 
tendre quo zztelligeres. Puiique vous vous étes 
aperçü que Varron étoit jaloux de Brutus, 
c'eít une marque füre qu'il a envie que je lus 

X ii] 
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adreffe quelqu'ouvrage. Quelques Commen: 
tateurs donnent un autre fens à ces mots, 
ils fignifient felon eux, vous m'avez fit 
entendre affez clairement que c'étoit Brv- 
tus, & il ne vous reftoit plus que de le non» 
mer. 


NXXXXXXXXEXX XNXNXNxNxXxxxxx xs 
EPISTOLA XIV. 
CICERO ATTICO SAL 


Rinnii libertus ,coberes noffer, 
B fcripfit ad me, velle , ff mihi 
placeret , coberedes , fe & Sabinum 
Albium ad me venire. Id ego plant 
nolo. FIereditas tanti non eff. Et ta- 
men obire auítionis diem facile po. 
tuerunt, (eff enim 111 Id.) fime 
in T'ufculano poffridie Nonas mane 
convenerint. Quod fi laxius volent 
proferre diem , poterunt vel biduum, 
vel triduum , vel ut videbitur . Ni- 
bil enim interefl. Quare , nifí jam 
| profetti funt , retinebis . bomines. 
De Bruto ff quid erit : de Cæfare f 
quid [ies 3 ff quid erit preter 


| 


{ 
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3. Je crains de plus que cela ne fa[fe parler. ] 
eden: Tewzs, à la lettre, je crains les 
Troyens , c’eft une allufion à un endroit d'Ho- 
mere que nous avons déja expliqué *. Cice- 
ron voyoit bien qu'on ne manqueroit pas de 
dire que quoique Dolabella eût répudié- fa 
fille, il lui faifoit fa cour parce qu'il avoit 
du crédit auprès de Céfar. 

* Voyex Rem. 5$. fur la $. Lett. du 2. Live 


SOQUQUOQOUOCM MRCR MIE 
LETTRE XIV. 


LÁ 


'Affranchi de Drinnius, quia part 

à fa fucceflion auffi-bien que moi, 
m'a écrit qu'il vouloit me venir trou- 
ver avec Sabinus autre cohéritier. Je 
ne veux point abfolument qu'ils y vien- 
nent, cette fucceflion n'eft pas de fi 
grande conféquence. Ils pouvoient tou- 
jours faire publier la vente pour le 
onze , pourvü qu'ils viennent à Tufcu- 
lumle fix. Ils peuvent méme reculec 
cette vente de deux ou trois jours , ou 
de plus s'ils le jugent à propos, car 
cela eft indifferent. Ainfi, s'ils ne font 
point encore partis , vous empécherez 
qu'ils ne partent. Mandez-moi ce que 
vous favez du mariage de Brutus & de 

X iiij 
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fcribes. Illud ettam atque etiam con- 
fideres velim , placeatne tibi mitti 
«d Varronem quod. f[cripfimus. Etfi 
etiam ad te aliquid pertinet. Nam 


| 


féito , te ci dialogo adjuntium effe - 


zertium. Opinor igitur confidere- 


mus : etf; nomina jam fatta funt. 


Sed vel induci , vel mutari pof- 


Junt. 

OR Role 
EPISTOLA XV. 

CICERO. ATTICO SAL. 


Uid agit, obfecro te, Attica 
noflra ? nam triduo abs te nul 
las acceperam. Nec mirum : nemo 
enim venerat , nec fortaffe cauffa 
fuerat. Itaque ipfe quid fcriberem 
non babebam. Quo autem die bas 
Valerio dabam , ex(pettabam ali- 
quem meorum 5 qui f£ veniffet , e 
à te quid attult[Jet , videbam non 
defuturum quod fcriberem. 
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l'arrivée de Cefar, & tout ce qu’il y 
aura de nouveau. Je vous prie d'exa- 
miner avec attention fi vous jugez à 
propos que j'envoye à Varron l'ouvra- 
ge que jai achevé. Cela vous regarde 
méme en particulier, car vous êtes lo 
troifiéme Interlocuteur. Vos noms font 
déja placés, mais on peut les effacer 
& en mettre d'autres. 


kill Fi 
LETTRE XV. 


Ites-mol, je vous prie, comment 

fe porte votre chere fille, il y a^ 
trois jours que je n'ai eu de vos Let. 
tres. Je n'en fuis pas furpris; car vous 
n'avez point eu de commodité pour 
m'écrire , vous n'aviez peut-étre rien à 
me mander, & de mon côté je n'ai rien 
à vous apprendre. Je me fers de l'oc- 
cafion de Valerius pour vous écrire ce 
mot; j'attens àujourd'hui un de mes 
gens; s'il arrive & qu'il m'apporte une 
de vos Lettres,.cela me fournira de 
quoi vous écrire - | 


XY 
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WO ED «€» (CRD CRT: £43) 
EPISTOLA XVI. 
CICERO ATTICO S AL. 


Os , cum flumina , € folita- 
dines fequeremur , quo faci- 
dius fuffentare nos po[[emus , pedem 
. € villa adbuc eere non fumus 5 ita 
magnos , &- afiduos imbreis babeba- 
mus. Ilam Academicen *. ourculu 
sotam ad Varronem traduximus. 
Primo fuit Catuli , Luculli , Hor- 
zenfti. Deinde , quia b GB TO ort. 
moy videbatur , quod erat bominibus 
nota , non illa quidem azaid'evola,, 
ftd in iis rebus d &re ia , fimulac 
veni ad villam , eofdem illos [ermo- 
nes ad Catonem , Brutumque tranf. 
uli. Ecce tue littere de Varrone. 
Nemini vifa eff aptior € Arria 
£& Commentationem, f Præter degrum, 


€ Ignorantia, d Ufus nullus, e Antio- 
C 
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(53; ^ 93208 95 ENT SAVE 
LETTIRE XVI. 


E fuis venu ici pour me promener 
[| fur le bord de nos rivieres, & pour 
chercher dans la folitude quelque fou- 
lagement ; mais nous avons eu des 
pluies continuelles qui ne m'ont pas 
permis dé mettre le pié dehors. j'a 
pris Varron pour Interlocuteur dans 
tous mes Livres Académiques. D’abord 
j ^vois choifi Catulus, Lucullus & Hor- 
tenfius ? depuis , comme je trouvai que 
cela étoit contre la vraifemblance , par- 
ce qu'il étoit de notorieté publique que, 
quoiquils n'ignoraffent pas abfolu- 
ment ces matieres, ils n'y étoient point, 
affez veríés ; dès que je fus à la cam- 
pagne, je mis ces Dialogues fous le 
nom de Caton & de Brutus. Là-def- 
fus , je reçûs la Lettre où vous me par- 
liez de Varron ; je trouvai que per on- 
ne ne convenoit mieux pour foûtenir 
les fentimens d' Antiochus. Je vous prie 
néanmoins de me marquer fi vous ju- 
gez à propos que j'adreffe quelque ou- 

X v] 
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ratio. Sed tamen velim f[tribas ad 
me , primum placeatne tibi aliquid ^ 
ad illum 5 deinde , fs placebit , boc- 
ne potiffimum. Quid Servilia , jam- 
ne venit? Brutus ecquid agit , ec- 
quando? De Cafare quid auditur? 
Ego ad Nonas , quemadmodum di. 
xi. Tu cum Pifone , ft quid poteris. 


BEL 50606: 060608 
EPISTOLA XVII 
CICERO ATTICO SAL. 


V Kalend. exfhetiabam Roma 
«liquid » non quo imperaffem. Igitur 
aliquid tuis : nunc cadem illa , quid 
Bratus cogitet , aut fi aliquid egit , 

ecquid à Cefare. Sed quid ifla, que 

minus curo?! Attica noflra quid 
agat , fcire cupio. Etft tue littere 
( ed. jam nimis veteres funt ) rete 
Jfferare jubent. T'amen exfpetto re- 
cens aliquid. 
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vrage à Varron, & enfuite fi vous me 
confeillez de lui adreffer celui-ci. Ser- 
vilia eft-elle arrivée» Ou en eft le ma- 
riage de Brutus, & quand fe fera-c'il ? 
Que dit-on de l'atrivée de Céfar? Je 
demeurerai ici jufqu’au fept, comme 
je vous l'ai dit, Tâchez de conclure 
avec Pifon. 


obi Obat boh hao 
LETTRE XVII 


"Attens le vingt-fept des nouvelles 
J de Rome; ce n'eft pas quej'aye don- 
né pour cela aucun ordre à mes gens , 
mais je compte que vous m'en envoie- 
rez quelqu'un des vôtres. J'attenstou- ' 
jours les mêmes nouvelles ; quel eft Ie 
deffein de Brutus? fon affaire avance- 
t'elle? fait-on quelque chofe de l'arri- 
vée de Céfar ? Mais pourquoi commen- 
cer par ces nouvelles dont je ne me fou- 
cie que médiocrement? Je fuis plus en 
peine de la fanté de notre chere Attica. 
Vos Lettres me donnent de bonnes ef- 
perances , mais elles font à préfent de 
trop vieille date ; je voudrois en avoir 
des nouvelles plus fraiches. 
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ne in fententia , ut mittam a leum, 
que fcripfi 5 an nibil neceffe putes. 


Sed bec coram. 
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REMARQUES 
SUR LA XVIII. LETTRE. 


1. QI ce meff pas lui, c'eff encore moras Hor- 
tenfius.] Ciceron lui avoit adreffé ce 


"Traité de la Pbilofopbie que nous avons per- 


du. Il étoit écrit en forme de Dialogue, & 


' Ciceron y parloit avec Hortenfius , dont il por- 


toit le nom ; comme le Livre des Orateurs il- 

498306: 236960 26806 opea de op eode 
EPISTOLA XIX. 

CICERO ATTICO SAL. 


Ommodum difcefferat Hilarus 

librarius xv Kal. cui dederam 
litteras ad te , cum venit tabella- 
viu$ cum tuis litteris pridie datis : 
in quibus ilud mibi gratifimam 
fuit, quod Attica noffra rogat te, 
ne triffis fts quodque tu ^ durite 

a Sine periculo. | | L 


SUR LA XVIII. LETTRE 497 
ler dans mes Livres de la Républi- - 
que ?, Eclairciffez-moi la-deffus , & 
n'oubliez pas de me marquer fi vous 
êtes toujours d'avis que j'envoie cet ou- 
vrage à Varron, ou fi vous.avez chan- 
gé de fentiment ; mais nous en parle- 
rons enfemble. | 


(——————Á——————— ——À 


luftres Pret le nom de Brutus ; celui de la 
vieilleffe, le nom du vieux Caton ; & celui de 
lAmitié, le nom de Lælius. Ciceron dit que 
Varron devoit étre encore moins jaloux d'Hor- 
tenfius, & parce qu'il étoit mort, & parce 
que Ciceron ne lui avoit pas adreflé tant d'ou- 
. Vrages qu'à Brutus, 

2. Ceux que je dais parler dans les Livres 
de la République. ] Scipion, Lzlius , Mani- 
lius, &c, qui étoient tous morts depuis long- 
tems, 


ep? «090346 38 246 DE 244.052.220 
LETTRE XIX. 


Ilarus mon Secretaire, à qui j'ai 
donné le vingt-huit une Lettre 
pour vous , ne faifoit que de partirlorf- 
que votre Meffager m'a apporté la vó- 
tre du vingt-fept. J'y ai lü avec bien 
du plaifir que votre fille yous prioit de 


- 
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efe [cribis. Ligarianam , ut video, 
præclare auttoritas tua commenda. 
vit. Scripfit enim ad me Balbus , 
€: Oppius , mirifice fe probare ob 
eamque cau[Jam ad Ce[arem eam 
fe oratiunculam mififfle. Hoc igitur 
idem tu mibi antea [cripferas. 

In Varrone ifla caufla me non 
Moveret , ne viderer à Quaérd'oËcs : 
( ffc enim confituebam , neminem 
includere in Dialogos .eorum , qui 
viverent) fed, quia fcribis € de- 
fiderari à Varrone., © magni il- 
lum sflimare , eos confeci : € ab- 
folvi , neftio quam bene , fed ita 
accurate , ut uibil poffet. fupra , 
"d cademicam omnem queffionem 
libris. quatuor. In cis , que erant 
contra b. axallooav[ioy praeclare col- 
leta ab Antiocho, V arroni dedi: 
ad ea ipfe refpondeo : tu es tertius 
in fermone noffro. Si Cottam , & 


a Glorix cupidus. 
b Opinionem eorum qui nihil. comprchens 


di pofle dicunt, 
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ne vous point inquicter, & que vous 
croyiez aufli que fa maladie n'etoit 
point dangereufe. Je vois que vous 
avez bien fait valoir mon oraifon pour 
Ligarius, car Balbus & Oppius m'ont 
écrit qu'ils l'avoient trouvée fi belle 
qu'ils avoient crû devoir l'envoyer à 
Céfar*; vous m'aviez déja mandé la 
méme chofe. 


Si jadreffe à Varron mes Dialogues 
Académiques, ce n'eft pas de peur 
qu'on ne croye que c’eft par gloire que 
je ne les lui adrefle pas? (car je m'é- 
tois fait une loi de ne point faire parler 
dans ces fortes de Dialogues des per- 
Ífonnes vivantes) mais, puifque vous 
m'affurez que Varron le fouhaite, & 
qu'iltrouve que cela lui fera honneur, 
je l'ai fait, & l'ouvrage eft achevé ; je 
n'ofe pas vous dire quil foitbon, mais 
du moins il ne pouvoit étre plus tra- 
vaillé. J'ai renfermé en quatre Livres 
toute la doctrine des Académiciens. 
Je fais dire à Varron tout ce qu'Antio- 
chus a raffemblé de preuves contre le 
fentiment de ceux qui croient qu'il n'y 
a aucune vérité certaine ; je lui répons, 
& vous étes en tiets avec nous. Si j'a- 
vois fait difputer enfemble Cotta & 
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Varronem fecifem inter [e difpa- 
tanteis , ut à te proximis litteris. 
' admoneor 5 meum ? Xe por (eoa 
effet. Hoc in antiquis per[onis fuavi- 
zer fitut @ Heraclides in multis ,e 
nos fex de Rep. libris fecimus. Sunt 
eiiam de oratore nofiri tres , mibi 
vehementer probati. In eis quoque 
ec perfone funt , ut mibi tacendum 
fuerit. Craffus. enim loquitur , An- 
zonius , Catulus fenex , C. Julius , 
frater Catuli , Cotta , Sulpicius. 
uero me bic fermo inducitur , at 
nulle effe poffent partes mee.Que au- 
zem bis temporibus [cvip[r, P Aexro- 
TéNuor morem babent s in quo fermo 
ita inducitur ceterorum , ut penes 
ipfum fit principatus. Ita confeci 
quinque libros © «EA mAër , ut 
Epicurea L. T'orquato, Stoica M. 
Catoni , d eeamlwrixg, M. Pifoni 
darem. © d(nnorümnror id fore pa- 


a Perfona muta. b Ariftotclicunr 
.c De finibus. 4 Peripatetica. e Sine ins 
yidia. ; 
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Varron , comme vous me le propofez 
dans votre derniere Lettre, j'aurois été 
un perfonnage muet ?. Cela eft bon 
lorfqu'on choifit pour Interlocuteurs 
des perfonnes qui font mortes depuis 
long-tems , comme Heraclide * a fait 
dans plufieurs de fes Dialogues , & 
comme j'ai fait auffi dans ceux de la Re- 
publique & dans mes trois Livres de 
l'Orateur , dont je vous avoue que je 
fuis trés-content , & dans lefquels je 
ne pouvois pas non plus avoir de pla- 
ce. Les Interlocuteurs font Craffus , 
Antonius , le vieux Catulus , C. Julius 
frere de Catulus , Cotta & Sulpitius. 
Dans le tems où je place ce Dialogue, 
jétois encore enfant, ainfi je ne pou- 
vois point y entrer. Mais les Dialogues 
que j ai faits depuis peu , font à la ma- 
niere de ceux d’Ariftote, où parmi les 
perfonnages il joue toujours le premier 
róle. C'eft ainfi que dans les cinq Li- 
vres de Finibus, que je viens d'ache- 
ver, je fais expliquer la doctrine des 
Epicuriens par L. Torquatus , celle des 
Stoiciens par M. Caton , & celle des 
Péripateticiens par M. Pifon ; & je 
leur répons tour à tour 5, d° fais par- 

ler des perfonnes qui ne font plus en 
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taram , quod omnes illi decefferant. 

Hzc Academica , ut fcis , cum 
Catulo, Luculo , Hortenfio con- 
tuleram. Sane in perfonas mon ca- 
debant. Erant enim * Ae'yiameo. , 
quam ut ilii de iis fomnia[Je um- 
quam viderentur. Itaque , ut legi 
tuas de Varrone , tanquam VD €p- 
paio arripui. Aptius effe nibil po- 
iuit ad id philofophie genus , quo 
ilb maxime mibi delettari vide- 
zur , cafque partes , ut non ftm con- 
fecutus , ut fuperior mea cauffa vi- 
deatur. Sunt enim vehementer © at 
Sat Antiochia : que diligenter 
à me exprefta , acumen babent An- 
tiochi , nitorem orationis noffrum 5 
ff modo is eff aliquis in mobis. Sed 
tu dandofne putes bos libros V'ar- 
roni etiam atque etiam videbis. 
Mibi quedam occurrunt : fed ea 
coram. 


a Subtiliora. 
b Lucrum infperatum, 
c Probabilia, 
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vie , afin de ne point faire de jaloux. 
Par la méme raifon je faifois parler 
dans les Livres Académiques Catulus , 
Lucullus & Hortenfius; mais je leur 
donnois des róles qui ne leur conve- 
noient point, & il n'étoit pas vraifem- 
blable qu'ils euffent jamais penfé mé- 
me en (onge à toutes ces fubrilités phi- 
lofophiques. Ainfi dés que j'eus là ce 
que vous me propofez fur Varron, je . 
le faifis comme une vraie trouvaille 5. 
Ce genre de Philofophie qu'il a tou- 
jours aimé lui convient fi fort, & le 
rôle que je lui donne ett fi bon , que 
jappréhende que le fentiment que je 
foütiens, ne paroiffe pas le meilleur ; 
car Antiochus donne un grand air de 
vérité à tout ce qu'il dit. Je l'ai rendu 
fidelement, & j'ai joint à la fubrilité 
des raifonnemens de ce Philofophe, la 
pureté & l'élégance du ftyle , fi toute. 
fois il y en a quelqu'une dans le mien. 
Cependant je vous prie d'examiner en- 
core à loifir fi je dois adreffer ces Li- 
vresà Varron; il me vient quelques 
penfées là-deffus , mais nous en parle-. 
rons enfemble. 


A 


"i 
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REMARQUES 
SUR LA XIX. LETTRE. 





fer. ] 11 connoiffoit certe Harangue 

qui fit {ur lui l'effet prodigieux que tout le 

monde fait; mais les Harangues de Ciceron 

étoient encore toute autre chofe fur le pa- 

ier; il les retouchoit avec foin; & ne les 

bitoi paroitre qu'affez long-tems aprés qu'il 
les avoit prononcées. 

2. Ce mefd pas de peur qu'on ne croye que 
eff par gloire que je ne les lui adreffe pas. ] 
C'eft-à-dire, de peur qu'on ne crüt que Cice- 
ron n'avoit point voulu faire les avances , & 
qu'il n'avoit pas adreflé fes Livres Acadé- 
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EPISTOLA XX.. 


CICERO ATTICO SAL. 


A Cafare litteras accepi confala- 
torias ,datas prid. Kal. Mai. 
Hifbali.Deurbeaugenda quid frt pre- 
mulgatum non intellexi : id fane fci- 

miques 


Y. Cyr. avotent crá devoir Penvoyer à Cé- 


SUR LA XIX. LETTRE or 
miques à Varron, parce que Varron ne lui 
avoit adreflé aucun de fes ouvrages. 

3. J'aurois fait un perfonnage muet. ] On 
voit bien que c'eft une métaphore tirée du 
Théâtre, & tout le monde fait que perfone 
mute , c'étoicnt les perfonnages qui avoient 

art à l’action & à l'intrigue fans paroître 
ur la fcene. 

4. Heraclide. ] D'Heraclée dans le Pont. 
Il fut difciple de Platon & enfuite d’Ariftote. 
Il ne nous refte aucun de fes ouvrages. On 
en peut voir le dénombrement dans Diogene 
Laërce. 

$. Et je leur répons tour à tour. ] yai ajoûté 
ces mots fans lefquels on n'auroit pas com- 
pris le rapport qu'il y avoit entre les Dialo- 

ues de Ciceron & ceux d’Ariftote, où ce 
Éhilofophe , comme le dit notre Auteur, 
jouoit le premier rôle. 

6. Une trouvaille. | &paaiv» fignifie [ucrum 
non fperatum , parce qu'on croyoit que c’étoir 
à Mercure qu'on en avoit l'obligation. 


Lu PPP ILI 
LETTRE XX. 


'Ai reçû une Lettre de Céfar fur la - 
] mort de ma fille, datee du dernier 
'Avril à Hifpalis. Je n'ai point com- 
pris ce que c'eft que cette nouvelle loi 
qu'on a propofée pour étendre l’encein. 
|. (ens V. 
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re velim.. T'orqgate nofira officid 
grat effe facile patior: eaque au. 
gere non definam. Ad Ligarianam 
de sxore T'uberonis , & privigne, 
meque polium jam addere , ( eff enim 
ves pervulgata) neque T'nberonem 
vole defendere. Mirifice eff enim 
. 8 QuiAwiTIGS. 7 beatrum quidem fam 
bellum babuifii. Ego , etfs boc lua. 
facillime fufientor , tamen te vi 
dere cupio. Itaque, ,'mt conflits, 
idero. Fratrem credo à te effe cos. 
wentum. Scire igitur fludeo gs 
egeri. | 
a Qtuerulus, 


(— De fama nibil [ane laboro : etf 
féripferam ad te tunc ffulte 5 nibil 
melius. Curandum enim non eff. At. 
que hoc , in omni vita faa quemqat 
à retia con[cientia traver/un NW- 
guem non oportet difcedere , videns 
quamb QuiosóQas ! an tu nos fruffra 


o. * b Philofophice, , 


i 


1 û 
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te de Rome”, & je fuis fort curieux de 
le favoir. Je fuis ravi que Torquatus 
foit content de ce que j'ai fait pour lui, 
& je tâcherai qu'il le foit encore davan- 
tage dans la fuite. Je ne peux plus ajoû- 
ter à mon Oraifon pour Ligarius qui 
eft déja répandue, ce que Tuberon 
voudroit que j'y ajoütaffe fur fa fem. 
me & fur ia belle-mere, & je me fou- 
cie fort peu de juftifier Tuberon *, 
c’eft un homme trop délicat & trop 
difücile. Vous avez eu une belle fcene, 
Quoique je me trouve trés-bien ici, 
ja! fort envie de vous revoir ; ainfa 
je ferai de retour dans le rems que je 
vous al marqué. Je crois que vous au- 
rez và mon frere, & je vous prie dé 
me marquer ce que vous avez faic avec 

ui. 


Je me foucie fort peu de tout ce 
qu'on peut dire; ce que je vous avois 
écrit alors n’étoit point fage , & il n'eft 
rien de mienx que de ne fe point met- 
tre en peine de ce que le monde dit. 
L'effentiel c'eft de tâcher, dans tout le 
cours de fa vie, de ne pas s’écarter le 
moins du monde du droit chemin , & 
de n'avoir jamais la moindre chofe à fe 
reprocher. Voyez-vous comme je fuis 

Y ij 
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exiflimas bec in manibus babert: 
a vy Una te nollem , quod mibi 
erat. Redeo enim rurfus eode, 
Quidquam me putas curare in tot 
nifi ut ei ne deftm ? id ago fcilia 
ut ivdicia videar tenere , b uud ya 
avTois. J'ellem tam domeflita fe 
poffem , quam ifa contemnere. , 
a5 autem me voluiffe aliqnid , f 
perfetlum non fit ? non licet 
fententiam. fuam : fed tar "tui is 
zum atta. funt , non po[fum non j-- 
bare : Cr tamen non curare. pulc 
goffum , ficuti facio. Sed nim: 


multa de nugis. 
a Morfum effe. 


b Non enim ipfis. . 
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devenu Philofophe ; croyez-vous donc 
que-je ne fache pas profiter des belles 
lecons de mes Livres philofophiques 2 
Ce que je vous ai mandé, ne valoic 
pas la peine que vous le priffiez fi forc 
à cœur’. Je reviens à mon principe ÿ 
croyez-vous donc que je me foucie 
d'autre chofe fi-non de ne pas manquer 
à un ami *? Apparemment que je me 
foucie fort d'étre le maitre du Barreau, 

£i. t, de quoi je me foucie le moins 5. 
uoicr rois pouvoir me mettte au-def- 

nm chagrins domeftiques , aufTi fa- 
Cilement que je fai méprifer tout cela, 
Ou bien croyez-vous que j'aie fouhaité 
une chofe qui ne m'ait pas réuffi 5? 
N'eft-il pas permis de changer de fen- 
timent felon les conjon&ures? J'avoue 
donc que j'ai lieu d'être content de ce 
que j'ai fait autrefois , mais cela n'em- 
péche pas que je ne puilfe à préfent 
ne m'en plus foucier, comme je fais ; 
mais c'eft affez parler de ces baga. 
celles, 0 


ydo 
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REMAR QUES 
SUR LA XX. LETTRE. 


1. C: que c'efl que cette nouvelle loi qu'on 
Wa propofée pour étendre lenceinte de 

Rome.-] Il en fera parlé en détail dans la 

irente-troifiéme Lettre de cc Livre, — 

2. Je ne veux point juflifier Tuberon.] ll 
avoit accufé Ligarius, & il fouhaitoit appa- 
remment que Ciceron dit dans fa Harangue 
qu'il ne s'étoit porté à l'accufer qu'à la folli- 
citation de fa femme & de fa belle-mere avec - 
qui il étoit peut-être alors brouillé , & je crois 
que c'étoit cette brouillerie qui avoit donné à 
Atticus la fcene dont Ciceron parle ici, car ces 
paroles Theatrum [ane bellum habuifii, doivent 
fe prendre ici dans le même fens que celles-ci 
de la quinziéme Lettre du fecond Livre, pre- 
clarum [petlaculum mibi propono , modo te con- 
feflore [petfare liceat. 

3. Ce que je vous ai mandé ne valoit pas 
la peine que vous le priffex fi fort à cour. ] 
Jl veut parler de ce qu'il avoit mandé à At- 
ticus des mauvais difcours que leur neveu 
avoit tenus de Ciceron. Voyez Epifl. 9. b. Lie 
bri. | 

4. Croyez-vous donc que je me foucie d'au 
tre cbofe , fi-non de ne pas manquer à un ami ?] 
Il paroit par plus d'un endroit de cette Lettre 
que quelqu'ami de Ciceron l'avoit prié de plai- 

er pour lui, & qu'Atticus pour l'y engager, 
lui avoit mandé qu'on trouvoit mauvais qu'il 


- 
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ne vint point à Rome, & qu'il abandonnát 
entierement les affaires ; & c'eft là-deflus que 
Ciceron dit à Atticus , qu'il fe foucie fort peu 
de tout cc que l'on peut dire, qu'il ne veut 
plus être l’efclave des opinions des autres, 
comme il l'avoit été autrefois , & que fi quel- 
que chofe pouvoit le déterminer à reparol- 
tre au Barreau, ce feroit le feul motif^ de 
l'amitié. . | 

$. C'efl de quoi je me foucie le moins. ] Mà 
Jp «uwi6 , geque eutm illis (app. delector. 

6. Que j'aie foubaité une chofe qui ne m'ait 
pas a] C'cft-à-dire, que je n'aie pas ac- 
quis dans le Barreau tout l'honneur que j'y 
youlois acquérir, : 





$12 Liser XHI. EpisT. X XI. 
JRHOR-HOR ORB TCHETHREMHHRHT RON 
EPISTOLA XXI 


CICERO ATTICO SAL. 


D Hirtium dederam epiffo. 
À lam (ane grandem , quam 
cripferam proxime in T'ufculano. 
Fui quam ium mibi mififli , refcri- 
£am alias. N'unc aliis malo. Quid 
polium de T'orquato , nift aliquida 
Dolabella ? quod. fimul ac , conti- 
nuo [cietis. Ex[petiabam bodie , . 
aut [nummum cras ab eo tabellarios: 
qui fimul ac venerint , mittentur 
ad te. À Quinto exfpetto. Proficif. 
cens enim à T'ufculano 11Xx Kal. ut 
fcis , mift ad eum tabellarios. 





© Nunc, ad rem ut redeam , inbi- 
bere illud tuum , quod valde mibi 
arriferat , vehementer difplicet. Eff 
enim verbum. totum | nauticum. 
Quamquam i d. quidem. [ticham : 


Lives XI. LeTTRE XXI çsrs 
MiH-HOR-HOHARORHIEON-IRTCHACON IIR 
LETTRE XXL 


' Ai donné à Hirtius une fort grande 
J Lettre pour vous, que j'ai écrite tout 
nouvellement à Tufçulum, je répondrai 
une autre fois à celle que vous m'avez 
écrite dans le méme tems; j'aime mieux 
à préfent répondre à vos autres Let- 
tres. Que puis-je vous dire de Torqua- 
tus > à moins que je n'apprenne quel- 
que chofe par Dolabella ; dés que j'au- 
zai la réponfe , je vous en ferai part. Js 
l'aurai aujourd'hui ou demain au plus 
tard; dés que les Exprés que je luiai 
dépéchés feront de retour, je vous les 
envoirai. J'attens des nouvelles de mon 
frereà qui, comme vous favez , j'en- 
voyai un Exprès le vingt-quatre en 

: partant de Tufculum. 


Pour venir maintenant à notre affai- 
re , votre Zzbibere dont j'avois été d'a- 
bord fi content, ne me plait plus * ; c’eft 
un mot dont on ne peut fe Érvir qu’en 
fait de navigation. Je le favois déja ; 
mais je croyois que l'on fe fervoi de 

Y 
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fed arbitrabar  fuflineri remos , 
cum inbibere effent remiges juffi. Id 
non ele ejufmodi didici beri , cum 
ad villam noffram navis appellere- 
zur. Non enim fuffinent , fed. alio 
modo remigant. Id 4b * émroy re- 
motifimum efl. Quare facies , ut 
îta fit in libro , quemadmodum fuit. 
Dices boc idem Varroni , nift for- 
te mutavit. Nec eff melius quid- 
quam , quam ut Lucullus : 


Suftineat currum , ut bonus 
fæpe agitator , equofque. 


& Retentione. 


Semperque Carneades 5. xesGonyp 
pagilis , €» retentione aurige , 
fimilem facit € emot. inbibitio au- 
zem remigum motum babet , € ve- 
bementiorem quidem , remigationis 
Zavem convertentis ad puppim. 


b Statum jamjam dimicaturi, 
€ Retentioni. 


V ide; quanio boc diligentia; 64: 
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ce terme pour ordonner aux Rameurs 
de s'arréter, mais j'ai été détrompé 
hier en voyant aborder un vaiffeau au- 
près de ma mäifon de campagne. Lorf- 
que celui qui commande, fe fert de ce 
terme, les Rameurs ne s'arrêtent pas; 
mais. ils rament d'une maniere diffe. 
rente ; cela n'a aucun rapport avec Ii. 
my Vous mettrez donc dans votre 
exemplairele méme mot FRA y étoit au. 

aravant. Vous direz aufli à Varron de 
by remettre , en cas qu'il l'eüt ôté*, II 
n'y a point de mot qui exprime mieux 
que fuffinere , dans le fens que Lucul- 
lus ? dit: E ^. 


Suflineat currum , ut bonus fpe agi- 
tator , equofque. . 


Et Carneade compare toujours l'éex 4à 
la pofture d'un Athlete qui mefure fori 
adverfaire pour le mieux frapper , & à 
l'attitude d'un conducteur de chariots" 
qui retient fes chevaux tout préts à 
entrer dans la carriere ; au lieu que ire 
bibitio fignihe un mouvement des Ra- 
meurs different du mouvement ordi- 
naire , & encore plus fort pour tourner 
le vaiffeau de la proue àla poupe. . 

- Vous voyez que cela m'occupe phis 

| Y vj 
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rem , quam aut de rumore , aut de 
Pollione : de Panfa etiam , ft quid 
certius. Credo. enim palam fatium 
effe , de Critonio , ff. quid effet: 
certene de Metello & Balbino! 
dic mibi , placetne tibi primum ede. 
re inju[[u meo ? bocne FI ermodorst 
uidem faciebat , is qui Platonis 
libros folitus ef divulgare 5 ex qu 
a Aó9oicw E'ppdd'wpos. Quid ills! 
vetiumne exiflimas cuiquam antt, 
quam Bruto? cui , te aution, 
b @esoParw. Scripfit enim Balls: 
ad me, fe à te quintum de filu 
dibrum defcripftf[e : in quo non fam 
multa mutavi : [ed tamen quedam. 
Tu autem commode feceris , fi v. 
liquos continueris , ne C- € aNopte- 
v babeat Balbus , G d ton 
Brutus. Sed bec haïtenus ne videar 
t TEA pAxpa ax vol Cen. Erf nan 


. æ Verbis Hermodorus, v. Not, 4 Dic 
& Non correcta, 
4 Obíoleta. - 

.£ In parvis rcbus multum fludii poner 


A. 


- 
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que tout ce que l'on peut dire de moi *, 
. & que les bruits qui courent de Pol. 
lion*. Marquez-moi fi l'on a des nou- 
velles plus füres de Panfa 5, car cela 
doit étre à préfent public. Que dit-on 
de Critonius ? ce que l'on dit de Me- 
tellus 7 & de Balbinus?, fe confirme- 
til: Mais, dites-moi, croyez- vous 
qu'il faille publier mes ouvrages fans: 
mon ordre?» Hermodorus ne fe don- 
noit pas cette liberté lorfqu’il publioit 
les ouvrages de Platon, , d’où eft ve- - 
nu le proverbe Hermodore trafique en 
paroles 9. Mais ce n'eft pas tout , 
croyez-vous qu'il convienne que quel- 
qu'un vole avant Brutus un ouvrage 
que vous m'avez confeillé vous-méme 
de lui adrefler ? Je vous dis cela, parce 
que Balbus m'a écrit que vous lui 
aviez donné le cinquiéme Livre de Fi- 
sibus pour le faire copier ; je n'y ai 
pas fait de grands changemens , mais 
ly en ai fait quelques-uns. Il eft donc 

on que vous ne communiquiez pas 
les autres Livres, afin que Balbus n'ait 
pas un ouvrage imparfait, & que je 
n'envoye pas à Brutus un ouvrage déja 
public ; mais n'en difons pas davanta- 


ge là-deflus, de peur qu'il ne paroiffe 


= 
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quidem maxima mihi funt bac. 
Quid efl enim aliud : 

Varroni quidem que fcripft te 
auttore , ita propero mittere , ut 
. jam Romam miferim defcribenda. 
Ea ft voles , flatim habebis. Serip- 
fé enim ad librarios , ut fieret tuis , 
ff. tu velles , defcribendi poteflas. Ea 
vero continebis , quoad ipfe te vi- 
deam 5 quod dilieentiffme facere 
foles , cum à me tibi ditium eff. 
Cum autem fugit me tibi dicere , 
mirifice Caærelia fiudio videlicet 
philofophie flagrans — defcribit à 
tuis : iflos ipfos de finibus babet. 
Ego autem tibi confirmo , ( po[[um 
. falli , ut bumanus) à meis .eam 
non babere : numquam enim ab 
oculis meis afuerunt. Tantum por- 
ro aberat ut binos. f[criberent 5 vix 
fingulos  confecerunt. Tuorum ta- 
men ego nüllum deliffum arbitror 5 
idemque te volo exiflimare. À me 
enim pratermiffum efl , ut dicerem, 
me €o$ exire mondum vele, Hai 
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que je prens trop à cœur des baga- 
telles. 


J'ai fi fort envie que Varron ait aut 
plütót l'ouvrage que vous m'avez con- 
feillé de lui adreffer, que je l'ai déja 
envoyé à Rome pour le faire copier. 
Vous pourrez le voir dés à préfent , car 
j'ai ordonné à mes copifles de le com- 
muniquer aux vôtres f1 vous le fouhai- 
tez ; mais vous ne le montrerez à per- 
. fonne que je ne vous aye vü. Vous êtes 
rrés-exact là-deffus lorfque j'ai foin 
de vous en avertir; mais loríque je 
l'oublie , Cærellia qui a un goût mer- 
veilleux pour la Philofophie :°, fait 
faire une copie fur la vótre. Elle a dé- 
ja les Livres de Finibus; & je vous ré- 
pons (quoique je puiffe me tromper 
comme les autres hommes) qu'elle ne 
les a point eus par mes Copiftes , cat 
je ne les ai point perdus de vüe ; & bien 
loin que mes gens en ayent pà faire 
deux copies , is ont eu bien de la pei- 
ne à en faire une. Cependant je crois 
& je vous prie auffi de croire que ce 
n'eft point la faute de vos gens; c'eít 
la mienne de n'avoir pas averti que je 
ne voulois pas qu'on en laifsát prendré 
des copies, Voilà parler long-tems de 
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quam diu de nugis ? de re enimni- 
hil babeo , quod loquar. De Dolz: 
bella tibi affentior. Coberedes , ut 
féribis , in T'ufculano. De Caefaris 
adventu fcripfit ad me Balbus , non 
ante Kal. Sext. De Attica optime, 
quod levius , ac lenius , &- quod fert 
à eUX0AU$. 

a Placide. 


Quod autem de illa nofira cogita- 
tione fcribis , in qua mibil tibi ce- 
do5 ea, que novi , valde probo, 
bominem,domum , facultates. Quod 
caput eff , ipfum non novi : fed au- 
dio laudabilia de Scrofa. Etiam pro- 
xime accedit, ff quid hoc ad rem: 
b eUyeéq'epos eff etiam , quam pa- 
ter. Coram igitur , €- quidem pro- 
penfo animo ad probandum. Acce- 
dit enim , quod patrem , at fcire te 
puto , plus etiam , quam non modo 
iu , fed quam ipfe [cit , amo , id- 
que € merito , € jam din. 


. & Generofior, 
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bagatelles ; c'eft que je n'ai rien d'im- 
portant à vous dire. Je fuis de votre 
avis fur Dolabella ; les cohéritiers 
viendront à Tuículum. Balbus m'a écrit 
qu'il ne croyoit pas que Céfar arrivàr 
avant le premier d'Aoür. Je fuis ravi 
d'apprendre qu'Attica fe porte un peu 
mieux, & qu'elle eft fort tranquille. 


Quant à ce que vous me dites de la 
penfée que j'ai eue fur cette affaire à 
laquelle je ne m'intéreffe pas moins que 
vous '* , je fuis fort content de tout ce 
que je fai de celui quel'onpropofe,c'eft- 
à-dire, de fon bien & de fa Émile 12, 
Jene le connoispoint perfonnellement, 
ce qui eft l’eflentiel, mais Scrofa m'en a 
dit beaucoup de bien. De plus, ce qui 
n'eft pas tout-à-fait indifferent , il loge 
auprès de vous ?? ; il a méme plus d'il- 
luftration que fon pere **. Nous en par- 
lerons encore enfemble, & je fuis déja 
fort porté à approuver ce choix. Sans 
compter les autres raifons , j'aime fon 
pere, non feulement plus que vous ne 
l'aimez , mais plus qu'il ne le croit ; il 
le mérite fort, & jel'aime depuis long- 


tems. 
me 
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REMARQUES 
SUR LAXXLLETTRE 


$t. X Otre inhibere dos j'avois été d'abord f 

"V content, ne me plaît plus. ] Ciceronavot: 
cherché un mot qui répondit à l'ézi-u. des Phi 
lofophes Grecs , qui fignifie fufpendre fon je- 

ement , & il s'étoit fervi de fuf//mere. Articts 
ui avoit mandé qu'il trouvoit que sæbibere ré- : 
pondoie mieux à ény. Ciceron s'étoit déj 
i de ce dernier mot dans le premier Livre 
de l'Ocateur ,-où il fuppofe que zzsbibere rem 
où remis, fignifie s'arrêter, ne plus vogutt, 
mais il venoit de fe defabufer. Si Quintilin 
avoit fait attention à cette Lettre , il ne fefe 
roit pas fervi de #nhibere dans ce méme fens 
que Ciceron venoit de reconnoitre faux.Prom 
Lib. 12. 

2. Em cas queil Pefit óté. Hi lis ici fi fort 
mutavit, avec Graevius ; & je fuis furpris qu'il 
ne l'ait pas mis dans fon texte, car cela Git 
un bien meilleur fens, & c'eft la leçon ordis 
naire. Bofíius le premier a mis »7ff dans fon 
texte fur la foi de fes Manuícrits , mais il 
en a d'autres qui ne lont pas moins bons 
on lit fi forte mutavit , c'elt-à-dire en cas que 
. vous l'euffiez déja averti de mettre ;abibert 
au lieu de faffinere. Quelle apparence que Var: 
ron changeát de lui-même quelque chofe at 
texte de Ciceron , c'eft néanmoins ce que Bo 
fius lui fait dire. Au refte ; il ne s'agit pasid 
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des quatre Livres Académiques que Ciceron 
n'avoit pas envoyés à Varron , mais des deux 
que Ciceron avoit faits d'abord, & dont on 
avoit fait quelques copies. 


3. Lucullus. ] Quelques Commentateurs 
croient qu'il faut lire ici Lucilius, & que le 
vers que Ciceron cite, eft de cet ancien Poete 
fatirique; mais il y a beaucoup plus d'appa-. 
rence , comme le croient Maleípine , Popma 
& Gronovius , que c'eft un vers que Ciceron 
faifoit dire à Lucullus dans les premiers Livres 
Académiques. On lit dans tous les Manufcrits 
Lucullus. ' 


4. Que tout ce que l'on peut dire de mor.) 
QvAM AUT DE RUMORE. On peut voir dans 
la Lettre précedente que ces bruits regardoient 
Ciceron. . 

f. Pollion. ] Céfar bavoi: Jaiffé en Efpagne, 
où Sextus Pompeius , qui s'étoit tenu caché 
pendant que Céfar y étoit, commençoit à 
reparoître, & ramalloit les débris de fon 
parti. | | 

6. Panfa.] Yl étoit alors Gouverneur des 
Gaules, mais on ne trouve point ce que c'é- 
toit que le bruit qui avoit couru fur fon 
fujet. 


7. Metellus. ] Il y avoit alors plufieurs pera 
fonnes qui portoient ce nom illuftre ; mais, 
comme on ne fait de quelle affaire Ciceron 
veut parler , il n'eft pas fort important de de« 
viner de quel Metellus 1l s'agit ici. 

8. Critourus , Balbinus. ] Critonius fut Kdile 
l'année fuivante; & Balbinus, qui fut pro^ 
fcrit par les Triumvirs, s'étant fauvé en Sie 
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cic revint à Rome, lorfque Sextus Pompeius 
eut fait fa paix avec Antoine & Augufte, & 
fut depuis Conful. ! 
Abpian. civ. Lib. 3. €" 4. 

. 9. Hermodore trafique en paroles. | As3senr 
ésn9Jugos fupp. éumréveru, ce qui faifoit un 
double fens. Le propre fignifie qu'il vendoit 
les difcours de Platon , & le figuré verba im- 
portat , il trompe, Hermodore étoit contem- 
porain & Difciple de Platon. Il ne fe conten- 
ta pas de publier fes ouvrages , il mit auffi par 
écrit les opinions de fon imaïtre fur la Phy- 
fique. 

Io. Cerellia qui « un gout merveilleux pour 
la Pbilofopbie. ] Nous avons déja dit qu'on 
prendoit que ce goüt pour les ouvrages Dhi- 
ofophiques de Ciceron , lui venoit de celui 
qu'elle avoit pour l'Auteur. . 

Voyez Rem. 4. [ur la $1. Lett. du 12. Liv. 

Ir. Sur cette affaire à laquelle je ne min- 
térefe pas motus que vous. À Il (emble quil 
s'agiffe ici du mariage de la fille d'Atticus, 
aufh-bien que dans la vingt-neuviéme Lettre; 
cependant elle étoit encore bien jeune. Elle 
€toit née pendant que Ciceron étoit Gouver- 
neur de Cilicie, car Ciceron dit dans une 
Lettre qu'il écrivit dans ce tems-la, qu'il ne 
l'avoit jamais vüe , ainfi elle n'avoit que huit 
ou neuf ans. On verra fur la vingt-neuviéme 
Lettre une autre raifon de douter qu'il s'agiffe 


ici de la fille d'Atticus. Elle fut mariée plu- - 


fieurs années depuis avec Agrippa. Il fe pour- 
roit faire qu'il s'agit ici du mariage de quel- 
que proche parente d’Atticus, ou de quel- 
qu'autre perfonne à qui il s'intéreffoit parti- 
&uliezement, 
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12, De fa famille. ] Howu1NsM, fighifi 
ici qui il eft, de de maifon ; car Ciceron 
dit dans la ligne fuivante , qu'il ne connoif- 
foit point celui dont il s'agiifoit , zpfaus mom 
novi ; c'eft-à-dire qu'il ne connoiffoit , ni fa 
figure , ni fon caractere & fes qualités períon- 
nelles. 

15. IL loge auprès de vous. ] C'eft le fens 
que Bofius & Manuce donnent à ces mots, 
proxime accedit. Ye n'en fuis pas fort content, 
& je l'ai fuivi parce que je n'en trouve pas de 
meilleur, Il eft difficile de conjecturer d'une 
maniere qui fatisfatfe , fur une affaire de fa- 
mille dont on ne fait point le détail. 

14. Il a même plus dilluffration que [on pere.] 
On voit bien que c'étoit par la mere, qui étoit 
de meilleure maifon que le pere, 
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EPISTOLA XXII. 
"CICERO ATTICO SAL. 


E Varrone non fine cauffa 

quid tibi placeat tam diligen- 
ter exquiro. Occurrunt. mibi que- 
dam. Sed ea coram. Te autem | 
a dopôpiqurx intexui , faciamque 
jd crebrius. Proximis enim tais lit- 
teris primum te id non nolle cogno- 
vi. De Marcello. [cripferat ad me 
Callius antea , P mix TE pépos Ser- 
vius. O rem acerbam! ad prima 
redeo. Scripta nofira nufquam ma- 
lo efe , quam apud te : fed ea tum 
foras dari : cum utrique noffrum vi- 
debitur. Ego € librarips tuos cul. 
pa libero , neque te accufo : € ta- 
men aliud quiddam ad te fcripfe- 
ram , Cereliam quedam babere, 


a Libentiffime. 
b Singula particulatim, 
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LETTRE XXII. 


C E n'eft pas fans raifon que je vous : 
4 demande danstoutes mes Lettres, 
fi vous jugez à propos que j'adreffe à 
Varron mes Livres Académiques ; il 
m 'eft venu quelques penfées là-deffus ; 
mais nous en parlerons enfemble. Je 
vous ai mis en tiers dans ces Dialo- 
gues avec beaucoup de plaifir , & je le 
erai fouvent ; ce n'eft que par votre 
derniere Lettre que j'ai fü que vous 
n'en feriez pas fâché. Caflius m'avoit. 
déja écrit fur la mort de Marcellus, - 
& Servius Sulpitius m'en avoit mandé 
tout le détail ; quelle deftinée! Je re. 
viens à mes ouvrages; ils ne fauroient 
étre mieux qu'entre vos mains, mais 
je fuis bien-aife qu'on n'en donne des 
copies , que lorfque nous en ferons 
convenus tous deux. Jene m'en prens 
pointà vos Copiítes, & je neme plains 
point de vous; ce n'a point été mon 
intention lorfque je vous ai écrit que 
Czærellia avoit une copie des Livres de 
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que nifi à te non potuerit. Balbo 
quidem intel'igebam [at faciendum 
fuiffe : tantum nolebam , aut. obfo- 
letum Bruto ,aut Balbo inchoatum 
dari. V arroni , frmul ac te videro, 
ff tibi videbitur , mittam. Quid a 
tem dubitarim , cum | videro te, 


fies. 


Attributos quod appellas , val 
probe. T'e de predio avie exereti 
molefie fero. De Bruto nofir. ptr 
odiofum : fed vita fert. Muliers 
autem vix fatis bumane , que ini. 
mico animo ferant , cum uiraqu 
officio pareat. 


Tullium fcribam nibil fuit qud 
appellares. N am tibi manda[fem | 
fuiffet. Nibil enim ef apud eumpe 
fitum nomine voti : fedefl quiddaa 
afud illum meum. Id ego in banc ra 


1 
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Finibus qu'elle ne pouvoit avoir que par 
vous. Je concois que vous ne pouviez 

ueres vous difpenfer d'accorder à Bal- 
bus ce qu'il vous demandoit ; mais j'au- 
rois été bien-aife qu'il n'eüt pas eu cet 
ouvrage imparfait, & que Brutus ; à 
qui je l'adreffe, ne l'eüt pas des der- 
niers. Dès que je vous aurai vû , j'en- 
voirai à Varron l'ouvrage que je lui 
deftine, fi vous le jugez à propos; je 
vous dirai les difficultés que j'ai là- 
deffus. 


Vous avez fort bien fait de faire affi- 
ner mes débiteurs *. Je fuis fâché de 
Î embarras que vous donne cette maifon 
de campagne de votre ayeule. Ce que 
vous me mandez de Brutus, eft fort 
defagréable pour lui, mais la vie eft 
remplie de pareils chagrins. Ces deux 
Dames ont grand tort d’être fi fort pi- 
quées l’une contre l'autre 7, puifqu'el- 
les font toutes deux ce qu'elles doivent 
faire. 


Il n'étoit pas néceffaire de faire affi 
gner Tullius? qui a été mon Greffizr. 
Si je lui avois mis entre les mairs de 
l'atgent pour le bâtiment de ce Tem- 
ple ^, je vous aurois prié de le lui re- 
demander. Il eft vrai qu'il a quelque 

Tome F. 
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fatui conferre. Itaque € ego recle 
tibi dixi ubi effet: € tibi ille retfe 
negavit. Sed boc quoque ipfam con- 
tinuo adoriamur. Lucum bomini. 
bus non [ane probo , quod eff dr 
fertisr : fed babet 2 «vAevylaro. Vt- 
rum boc quoque , mt cenfueris; 
quippe qui omnia. 


' « Convenientiam, 


Ego , ut conflitui , adero : atqut 
atinam tu quoque eodem die. Sia 
quid , ( multa enim) utique pofrri- 
die , etenim coberedes : à quis fm 
te opprimi malitia eff. Alteris jam 
litteris nibil ad me de Attica. Su 
id quidem in optima fhe pono. Tad 
accufo , non te , fed iLam , ne fals- 
tem quidem. At tu C illi , e) Pi. 
lie plurimam , nec me tameg iraf. 
cé indicaris. Epiffolam Ce faris mi: 
ff ff minus legiffes. 
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argent à moi , & je l'ai depuis deffiné 
à ce bâtiment ; ainfi j'ai eu raifon de 
vous mander qu'il avoit de l'argent à 
moi, &il a eu aufli raifon de vous 
dire que je ne le lui avois point remis 
entre les mains pour l'employer à ce 
bâtiment. Mais il faut y travailler au 
plütôt ; je trouve qu'un bois ne con- 
vient point pour une confécration * , 
c'eft un endroit tropepeu fréquenté; 
mais il peut convenir par d’autres en- 
droits, & je ne ferai en cela, comme 
en toute autre chofe , que ce que vous 
me confeillerez. 


Je ferai à Tufculum dans le tems 
que je vous ai marqué ; je fouhaite que 
vous y puifliez venir le méme jour: 
mais, fi vous avez quelque affaire ( & 
vous n'en avez que trop) vous vieh- 
drez le lendemain. Les cohéritiers de 
Brinnius y viendront ce jour-là , & il 
me feroit pas bon pour moi qu'ils me 
furpriffent fans vous $. Voilà déja deux 
Lettres où vous ne me parlez point de 
Ja lanté de votre fille; je trouve que 
c'eft une trés-bonne marque , mais je 
fuis fáché , non pas contre vous , mais 
contre elle, de ce qu'elle ne me fait pas 
feulement fes complimens. Je ne laiffe 
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REMARQUES 
SUR LA XXII. LETTRE. 


I. Es debitewrs. ] Arrrisuros , on peut 

foufentendre mihi ou à me; ce qui 
fignifie, ou ceux fur qui on avoit donné un 
tranfport à Ciceron , ou ceux fur qui il avoit 
donné des affignations. Ce qui fuit détermine 
au premicr fens. f paroit que Ciceron avoit 
prié Atticus de ramailer ce qui lui étoit di, 
afin d'avoir de quoi bâtir le Temple de (a 
fille. Attribuere , attributi, attributa pecunia, 
attributio nominum , font tous termes qui ont 
rapport aux affaires qu'ont enfemble les de- 
biteurs & les créanciers. 

2. Ces deux Dames ont grand tort d'être fi 
fort piquéces Pune contre l'autre. ] Yl s'agit ici 
de quelque différend entre Servilia mere de 
Brutus, & Porcia fa femme. Apparemment 
que Servilia n'avoit pas approuvé ‘que Brutus 
eüt répudié Clodia, quoique Porcia fût fa 
niéce, ij 

3. Tullius. ] M. Tullius Laurea. Afranchi 


. de Ciceron, & fon Secretaire pendarit qu'il 


étoit Gouverneur de Cilicie. Scriba, c'étoit 
proprement le Secretaire du Gouverneur pour 
les affaires publiques. , 

4. Pour le bâtiment de ce Temple. ] No- 
MINE VOTI. Ciceron a déja dit ailleurs qu'il 
regardoit le deflein qu'il avoit formé de bi. 
rir un Temple à fa fille, comme une efpece 
de vœu. 

5. Je trouve qu'un bois ne convient point 


FR, 
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as de la faluer de toutmon cœur, M 
bien que Pilia; ne dites-pas à votre 
fille que je fuis fâché. Je vous envoie 
la Lettre de Céfar, en cas que vous ne 
l'ayez pas vüe. 





Pour une confécration. | Ciceron veut dire 
qu'on pouvoit bien bâtir dans un bois un 
Temple aux Dieux dont le culte étoit déja 
établi, & à qui les bois étoient fouvent con- 
facrés ; mais que pour les hommes, à qui. 
l'on vouloit rendre des honneurs divins, il 
faloit bátir leur Temple dans un endroit fré- 
guenté pour donner plus d'éclat à leur con- 
écration. Manuce explique autrement ces: 
mots du texte, /ucum bominibus non [ane pro- 
bo. Il croit que Ciceron veut dire qu'on pou- 
voit bien bâtir dans un bois un Temple à fa 
fille; mais que comme il vouloit que l'en- 
droit qu'il acheteroit pour cela lui fervit auffi 
de maifon de camvagne , un bois ne feroit pas 
une habitation agréable pour les hommes, 
quoique cc für fouvent la demeure des Dicux, 
Le premier fens me paroit meilleus, parce 
que Ciceron ne trouvoit d'autre inconvénient 
& ce bois par rapport au deffein qu'il avoit , 
fi-non que ce n'étoit pas un endroit affez fré- 
quenté, comme il le dit dans la vingt-neu- 
viéme Lettre de ce Livre, où l'on verra qu'à 
ce bois étoit jointe une maifon de campagne, 
6. Il me ftroit pas bon pour moi qu'ils me 
furpriflent fans vous. | Parce que Ciceron avoit 
fort befoin du confeil d'Atticus, qui enten- 
doit les affaires beaucoup mieux que lui, 
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Ntemeridianis tuis litteris 

beri flatim reftripfi : nunc ref. 
pondeo vefpertinis. Brutus znalIem 
me arce[feret. Nam € equius erat, 
cum ili iter inflaret € fubitum, 
€ longum : C mehercule nunc , cum 
ia fimus affetli , ut non polius 
plane frmul vivere , (( intelligis 
enim profetlo . in quo maxime fo- 
ffta fit? cuu inns ) facile patiebar 
nos fotius Rome una effe , quam 
in T'ufculano. Libri ad Varronem 
. non morabantur. Sunt enim defetli, 
ut vidifli : tantum librariorum men- 
da tolluntur : de quibns libris fcis 
me dubitaffe. Sed tu videris. Item, 
quos Bruto mittimus , in manibus 
babent librarii. | 


& Convictus, 


- 
( 


1 
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LETTRE XXIII 


T: répondis hier fur le champ à la 
V Lettre que vous m'aviez écrite le ma- 
tin; je vais répondre à celle de l'après 
midi. J'aurois mieux aimé que Brutus 
m'eüt propofé de venir à Rome ; car, 
outre qu'il eft jufte de ne le pas em- 
baraffer à la veille d'un grand voyage 
auquel il n'étoit point préparé ; de 
plus , comme dans la difpofition d'ef-. 
prit où nous fommes l'un & l'autre *, 
nous ne pouvons gueres jouir des agré- 
mens de la focieté (car vous favez 
en quoi ils confiftent principalement ) 
jaurois mieux aimé le voir à Rome 
quà la campagne. L'ouvrage que je 
deftine à Varron , ne m'arréteroit point 
ici, car il eft déja copié dans l'état où 
vous l'avez và , & on corrige à préfent 
les fautes d'écriture. Vous favez qué 
j'ai douté fi je devois l'envoyer à Var- 
ron; vous en déciderez. Celui que je 
deítine à Brutus , eft auffi entre les 
mains des Copiftes, | 


Z iiij 
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Mea mandata , ut fcribis , e 
plica : quamquam iffa retentione 
omnes ait uti T'rebatius : quid tu 
zfos putas? nofi domum. Quare 
confice 2 «vaJdsyas. incredibile eff , 
quam ego ifla non curem; Omni ti- 
bi affeveratione affirmo , | quod mi- 
bi credas velim , mibi majori of- 
fenfoni efe , quam delettationi , 
?^[/eff unculas meas. Magis enim 
doleo , me non babere cui tradam, 
quam. babere qui utar. Atque illud 
T'rebatius fe tibi dixiffe narrabat. 
Tu autem veritus es fortaffe ,ne 
ego invitus audirem. Fuit. id qui- 
dem bumanitatis : : fed , mibi crede , 
jam ifla non curo. Qüare da te in 
fermonem , € perfeca , € confer, 
excita , compella , loquere , ut te 
cum ilo Sceva loqui putes. Ne 
exifimes eos, qui non debita con- 
fefari foleant, quad. debeatur , 
remiffuros. De die tantum videto , 
€ id ipfum bono modo. 


a Cum facilitate, 
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Finiffez, je vous prie, comme vous 
me le promettez , l'affaire dont vous 
avez bien voulu vous charger. Treba- 
tius dit que teus les débiteurs fe font 
faire cette remife *; que penfez-vous 
ue ferent ces gens-là? Vous connoif- 
fe cette maïfon ? , ainfi finiffez cette 
affaire à l'amiable. Vous ne fauriez 
croire combien je me foucie peu de pa- 
reilles chofes. Je puis vous affurer , & 
je vous prie de croire que mon bien 
me fait moins de plaifir que de peine. 
Je fuis plus affligé de ne pouvoir l par- 
tager avec ma fille *, que je ne fuis 
aif: d'en jouir. Trebatius m'a marqué 
qu'il vous avoit dit la même chofe qu'à 
moi fur cetteremile. Vousavez eu peur 
apparemment que cela ne me fit quel- 
que peine, c'eft une attention obligean- 
te , mais vous pouvez compter que les 
affaires d'intérét me font devenues fort 
indifferehtes. Ainfi entrez en accom- 
modement , retranchez ce que vous 
voudrez, pourvû que l'affaire finiffe. 
Pouffez, preflez , parlez , mais fouve- 
nez-vous que vous parlez avec Scæva ?. 
N'efperez pas que des gens qui fe font 
payer de chofes qui ne leur font pas 
dües , remettent ce qu'ils ont droit d'& 
Z Y 
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REMARQUES 
SUR LA XXIII. LET TRE. 


1. Da la difpofition d'efprit où nous fon 


mes l'un dr Pautre. ] Ciceron , à caufe 
de la mort de fa fille dont il if'étpit point con- 
folé ; & Brutus, à caufe de la mefintelligen 
ce qui étoit entre fa mere & fa femme. 

2. Que tous les debiteurs fe. font faire cette 
remife. | Suivant la loi de Céfar. Poyez Re 
Warqae 4. fur la 28. Lett. du 12. Liv. 

3. Vous conmoiffez cette masfon. ] Apparem- 
ment qu'on vouloit la donner en payement 
à Ciceron, fuivant cette méme lot d- Célar 
qui ordonnoit que les debiteurs pourroient 

onner en payement, des effets: qu'on efü- 
meroit fur le pié qu'ils valoient avant hk 
guerre Civile. 

4. Je fuis plus affligé de ne pouvoir Le par 
tager avec ma fille. ] Ms NON HABERE CUI 
TRADAM. Ceft la connoiffance du fait qui 
détermine ici le fens. Ces paroles meneroient 
naturellement à croire que Ciceron n'avoit 
que des héritiers collatéraur , fi l'on ne fa- 
voit pas qu'il avoit non-feulement un fis, 
mais encore un petit-fils par fa fille. Ainfiil 
2 falu s'attacher plus au fens qu'aux mors, 
dans cet endroit comme dans plufieurs autres, 

jJ. Mais fouvenez-vous que vous parlez ave 
$ceva. ] Avec Cailius Scæva, l'un des plus 
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xiger. Penfez feulement au terme du 


ayement , encore ne faut-il pastrop - 
infifter là-deflus. 9 





9£lés partifans de Céfar , auprès de qui il avoit 
beaucoup de crédit, & qu'il faloit par conf£s« 
quent ménager. 

6. Encore ue faut-il pas trop infifder là-de 
fes.) Er 10 iPsuM sowo mwopo; c'eítá- 
dire , il faut y aller doucement , & {e relâcher 
même fur cet article, fi cela eft. néceffaire, 
Ciceron dans la fixiéme Lettre du fecond Livre 
À {on frere, s'eít fervi de cette expreffion dans 
. Je même fens. 





M 
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EPISTOLA XXIV. 
.CICERO ATTICO SAL. 


"Uid ef , quod Hermogenes 
| mihi Clodius , Andromenem 
fibi dixiffe , fe Ciceronem. vidifft 
:Corcyræe ? ego enim audita tibi pa- 
duram. Nil igitur ne ei quidem lit. 
zerarum ? an non vidit? facies er- 
go ut fciam. Quid tibi ego de Var. 


zone refcribam ? quatuor? 99 Ÿéeia 


fent in tua poteflate. Quod eceris , 


id probabo. Nec tamen P aiSéoua 


. dfáas : quid enim? fed ipfi quam 


res ila probaretur magis vert- 
bar. Sed quoniam tu fufcipis 3 in 
alteram aurem. 


a Pelliti fupp. Libri. 
b Vereor Trojanos. 


Ve 
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LETTRE XXIV. 


U'eft-ce que j'ai entendu dire à 

Clodius Hermogene , qu'Andro- 
mede lui a dit qu'il avoit và mon fils à 
Corcyre? vousen faurez quelque cho- 
fe :. Comment donc mon fils n’a-v'il 
pas profité de cette occafion pour m'éi 
crire ? eft-ce qu'il ne l'auroit point và ? 
dites-moi ce qui en eft. Qu'ai-je à vous 
répondre fur ce que vous me dites de 
Varron? Les quatre volumes * font à 
votre difpofition ; ce que vous ferez 
fera bien fait. Je ne crains pas ce qu'on 
en dira 5, qu'en diroit-on? je crains 
plütót qu'il n'en foit pas auffi content 
que je le fouhaite ; mais puifque vous 
me répondez qu'il le fera , je puis dor- 
mir en repos. * | 


Adedet 
FÉES 
EX 


+ 


34: REMARQUES 





REMARQUES 
SUR LA XXIV. LETTRE. 


1. X JOus en faurex, quelque chofe. ] Atticus 
V roit "4 bien dans l'Ile de Corcyre, 


& recevoit fouvent des nouvelles de ce pays- 


2. Les quatre volumes. ] AGl:eiy fignife 


PIPDNEHRRE MORE ROME HER LUE DREDN-DN 
EPISTOLA XXV. 
CICERO ATTICO SAL 


D E retentione refcripfé ad tuas 


accurate — fcriptas | litteras. 
Conficies igitur , € quidem fine al. 
la dubitatione , ant retreflations. 
, Hoc feri € oportet , € epus cft. 
De Andromene ut [cribis , ita pa- 
taram. Sciffes enim. Mibique dixif- 
fes. Tu tamen ita mibi de Bruto 
fcribis , ut dete nibil. Quando au- 
tem illum putas. Nam ego Romam 
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proprement les peaux , & chaque volume étoit 
écrit fur plufieurs peaux de parchemins colées 
enfemble. 
. 4. Je ne craïys pas ce qu’on en dira. ] C'eft- 
à-dire, je ne crains pas qu'on dife que j'adreffe 
cet ouyrage à Varron pour lui faire ma cour, 
comme on le pourroit dire fi j'en adreflois 
quelqu'un à Dolabella. Poyex Rem. 3. fur (a 
13. Lett. de ce Liv. . 

4. Je puis dormir en vepos.] IN AxTERAM 
AUREM, Nous difons auffi dormir fur Pune € 
l'autre oreille ; mais il me femble qu'en Fran- 
«ois cette expreffion eft plus de la poëfie que 
de la profe, ou qu'elle n'eft du moins que du 
bas ftyle. 


€229:922902:0029 «209: 0228 
LETTRE XX V. 


' Ai fait réponfe à la Lettre où vous 
[| me parliez en détail de la remife que 
l'on prétend fur ce que l'on me doit. . 
Finiflez cette affaire, n’héfitez point, &, 
donnez une parole pofitive. Onne peut‘ 
faire autrement , & il eft de mon inté- 
rét de conclure. Je me doutois bien, 
comme vous me le marquez, que ce 
qu'on m'avoit dit d'Andromede n'étoit 
pas vrai, car vous l'auriez fü, & vous 
me l'auriez mandé, Vous me parlez de 
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pridie Idus. Bruto ita volui [cribe- 
re , ( fed quoniam tu te legiffe fcri- 
dis, fui fortaffe a agoupEq epos ) me 
ex tuis litteris intellexi[Je , nolle eum 
me quafi profequendi fui cau[[a Ro- 
mam nunc venire. Sed quoniam jam 
adefl meus adventus , fac quao , 
ne quid eum Idus impediant , quo 
minus fuo. commode in Z'u[culamo 
fit. Nec enim ad tabulam eum de. 
fideraturus eram. In tali enim ne- 
gotio cur tu unus non fatis es? fed. 
ad tcflamentum volebam : quod jam 
malo alio dies ne ob eam caufam 
Romam veniffe videar. Scripft igi- 
zur ad Brutum , jam illud , quod 
puta[fem , Idib. nibil opus effe. Ve- 
lim ergo totum hoc ita gubernes , 
ut ne minima quidem re ulla Bruti 
commodum. impediamus. 


& Obfcurior. : 

Sed quid eff tandem quod. per- 
borrefcas ; quia tuo periculo ju-- 
beam libros dari V'arroni ? etiam 
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Brutus fans me parler de vous * ; quand 
croyez-vous qu'il vienne à Tuículum? 
je ferai a Rome le quatorze. Je croyois 
avoir parlé clairement à Brutus ; mais 
puifque vous avez là ma Lettre, & que 
vous ne l'avez pas entendue, il faut 
. que je ne me fois pas bien expliqué. Je 
lui difois qu'il m'avoit paru par votre 
Lettre, qu'il ne vouloit pas que j'al- 
- laffe le chercher à Rome avant fon dé- 

art; mais, comme je fuis prêt d'aller 
à Rome, faites en forte que l'affaire 
du quinze ne l'empéche pas d'aller à 
Tufculum s'ilen a envie. Je n'ai pas. 
befoin de lui pour cette vente; pour 
une pareille afhire , je n'ai befoin que. 
de vous. Je voulois l'avoir pour figner 
mon Teftament?, mais je prendrai un 
autre jour, afin qu'il ne paroiffe pas que 
c eft pour cela que j'ai été à Rome. J'ai 
donc mandé à Brutus que je n'aurois 
point befoin de lui le quinze, comme 
je l'avois crû. Difpofez les chofes de 
telle forte que nous ne le dérangions 
en aucune maniere. 


' Mais pourquoi avez-vous fi grand'- 
peur, parce que je prétens que vous 
me foyez caution que Varron fera con- 
tent de mes Livres Académiques? Si 
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nunc fé dubitas fac fciamus. Nibil 
eff enim illis elegantius. V olo V ar. 
ronem , pre fertim cum ille defideret: 
fed ef, ut fcis , 
(08 Aends np : ya Xy Ÿ drain 
moa. 
Jta mibi fepe occurrit vultus ejus, 
querentis fortaffe vel boc, meas 
pertes in iis libris copiofius defen. 
fes elfe , quam fuas : quod mebercult 
non e[fe intelliges , ff quando in Epi- 
rum veneris. Nam nunc Alexionis 
. €piffolis cedimus. 


a Acer vir , & qui forte vel infonters 
accufet. 


Sed tamen ego non defpero pro- 
batum. iri Varroni, € id , quo- 
niam impen[am facimus in macre- 
cola , facile patior teneri. Sed etiam 
atque etiam dico , tuo periculo fret. — 
Quare , ff addubitas , ad Brutum 
tranfeamus. Eff enim is quoqui 


AAntiochins. O Academians volatà 
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vous avez quelque difficulté, marquez- 
le-moi. Il n'eft rien de mieux écrit que 
ces Livres ; ce qui me détermine prin- 
cipalement à les adrefler à Varron, 
c'eft parce qu'il le fouhaite ; mais vous 
favez combien il eft difficile, & qu'il. 
cft homme à accufer les gens méme 
fans fujer 5. Il me femble quelque- 
fois que je le vois & que je l'entens fe 
plaindre à moi de ce que dans ces Li- 
vres, le parti que je foütiens , eft mieux 
défendu que celui que je lui fais foüte- 
nir. Vous verrez néanmoins que cela 
n'eft pas vrai, loríque.vous examine- 
rez ces Livresà loi dans votre mai-, 
fon d'Epire ; à préfent ; les Lettres que 

^vous recevez d'Alexion * & que vous 
Jui écrivez , ne vous en laiffent pas la 
tems. 


Je ne defefpere pas néanmoins que 
"Varron ne foit content de cet ouvrage; 
& puifque j'ai fait la dépenfe de le faire 
mettre au net en grand volume, je 
confens volontiers que vous le lui re- 
mettiez ; mais je vous le repéte enco- 
re, vous me répondrez du fuccès; fi 
vous n'en étes pas bien für, prenons 
Brutus pour interlocuteur , il eft aufi 
dans les principes d’Antiochus. Voué 


- 
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cam , C fui fimilem , modo but 
modo illuc. Sed , quefo , epiftola 
mea ad Varronem valdene tibi pla. 
cuit ? male mi ft, ff umquam quid. 
quam tam enitar 2 epyoy.. dt. ego 
ne T'ironi quidem dittavi , qui to- 

N ; 

tas bd «eavyas perfequi folet , fed 
Spirtoaro [yHabatim. 


a Opus. 5b Periodos. 





REMARQUES 
SUR LA XXV. LETTRE. 


1. V?» me parlez de Zctus fans me tar 
ler de vous. ] C'eft-à-dire, vous niv dites 
que Brutus viendra à Tufculum, fans me dire 
que vous y viendrez. . 

2. Pour figner mon Teffament.] Ap TzsrA- 
MrNTUM. C'eft le fens que les Commenta- 


teurs donnent à cet endroit. Appareminent , 


que Ciceron avoit refait fon Teftament, & 
u'il vouloit le faire figner par des g 
dinétion pour contenter Terentia. Voyez Ep. 
,18. Lib. 12. 

3. Qu'il eft homme à accufer les gers même 
ans fujet. ] Il y a dans le texte un vers d'Ho- 
mere, que Ciceron appliquè en plaifantant à 
Warron, 


| 


cens dedi- : 
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reconnoitrez ici le caractere de l'Aca- 
démie toujours indéterminée , tantót 
d'un fentiment & tantôt d'un autre. 
Mais, dites-moi, avez-vous été bien 
content de la Lettre que j'écris à Var- 
ron? que je puifle mourir fi j'ai jamais 
rien travaillé avectant de foin. Je ne 
l'ai pas méme dictée à Tiron qui retient 
des périodes entieres , jel'aididée mot 
à mot à Spintharus. 





4. Alexion. ] Qui faifoit en Epire les affai- 
res d' Atticus. 

y. De le faire mettre au net en grand vo- 
lume.) MacrocoLA. C'eft un mot qui vient 
du Grec & qui eft dérivé de maxris longus, & 
de xo^AAéw glutino. On colloit enfemble les 
feuillets des Livres ; & lorfqu'on en faifoit 
faire une derniere copie au net pour les met- 
tre dans fa Bibliotheque, on les écrivoit fur 
de grandes feuilles ; macrocola eft donc la mè- 
me chofe que charta magna. Voyex Epifl. 3 
Lib. 16. © Plin. Lib. 13. cap. 12. | 


ee 
a 
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E Virgilii parte valde probo. 
Sic ages igitur. Et quidem id 
erit primum 5 proximum Clodie, 


Quod ff neutrum , metuo ne turbem, | 


€ irruam in Drufum. Intempe- 


rans fum in ejus rei cupiditate, - 


quam nofi. Itaque revolvor iden. 


tidem in T'uftulanum. Quidvis | 


enim potius , quam ut non bac e[- 
Tate abfolvatur. 


Ego , ut tempus eff noffrum , lo- 
«um babeo nullum ; ubi facilius effe 
poffum , quam Affure. Sed quia 


qui mecum funt (credo, quod mæfi- 


tiam meam non ferunt ) domum pro-... 
perant 5 etfi poteram. remanere ,- 


zamen ut fcripfs tibi , profrcifcar 
binc , ne reliflus videar. Quo 4s- 


Lives-XIIL Lerree XXVI. $5t 
MRRERARRENNENNAMMM 


LETTRE XXVI. 


^f 'Approuve fort ce que vous me pro 
polez fur la part de Virgilius 1; tra 
"vaillez-y donc. Táchons d’abord d'a- 
voir les jardins de Scapula , & penfons 
en fecond à ceux de Clodia. Si nous ne 
pouvons avoir ni les uns , niles autres, 
Je cíains bien que je ne fatfe la folie de 
me rabattre fur ceux de Druíus?, Je 
ne fai point mettre de mefure à l'en- 
vie que j'ai de bâtir ce Temple ; ainfi 
je reviens quelquefois au deflein de le 
bâtir à Tufculum ; il n'y a rien que je 
ne faffe, plütór que de laiffer paffer 
l'Eté fans fe bâtir. 


Dans la fituation où je fuis, il n'y a: 
point d'endroit où je me trouve mieux 
qu'à Afture ; mais comme ceux qui font 
avec moi, ontenvie de s'en retourner 
à Rome , apparemment parce qu'ils ne 
s’accommodent pas de mon humeur. 
trifte; quoique je puffe fort bien de- 
meurer encore ici, cependant de peur 


X 
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zem?  Lanuvium ! conor equidem 
in T u[culanum. Sed faciam te fla- 


tim certiorem. T'u litteras conficiet. 


Equidem , credibile non eff , quan. 
tum [cribam die, quin etiam nofbi- 
bus. Nibil enim fomni. FIeri etiam 
effeci cpiflolam ad Cafarem. Tibi 
enim placebat : quam non fuit ma- 
lum fcribi , ff forte opus effe puta- 
res. Ur quidem nunc eff , nibil fam 
eff nece[fe mittere. Scd id quidem, 
ut tibi videbitur. Mittam tamt 
ad te exemplum fortaffe Lanavio, 
nift forte Romam. Sed. cras fcias. 








| pue 


REMARQUES 


SUR LA XXVI. LETTRE. 


A 


Lettre avoit été écrite vers le même 
tems que les quarante, quarante-trois, & 


Miss a remarqué & prouvé que cette 


quarantc-cinq du Livre précedent, & qu'ainfi 


elle n'étoit pas à fa place. On en peut dire au- 
tant des deux fuivantes , qui ont été écrites 
avant prefque toutes celles de ce Livre. 


qu'il 


- » 


- 


Livre XIII. Lettre XXVT. 53 
qu'il ne paroiffe qu'on m’abandonne, 
j'en partirai , comme je vous l'ai écrit. 
Où irai-je? fera-ce à Lanuvium? Je 
voudrois bien pouvoir me réfoudre à 
aller à Tufculum ; quand j'aurai pris 
mon partie, je vous le ferai favoir auffi- 
tôt. Donnez-moi de vos nouvelles 5. 
Vous ne fauriez croire combien j'écris 
chaque jour, & méme chaque nuit, 
car je ne puis dormir. J'ai fait hier 
cette Lettre pour Céfar comme vous 
me l'avez confeillé. Il étoit toujours 
bon qu'elle füt écrite ; afin qu'on puiffe 
la faire partir fi vous le jugez à pro- 
pos. Pour le préfent rien ne preffe , 
mais vous en déciderez. Je vous en 
envolerai une copie de Lanuvium , à 
moins que je n'aille à Rome; vous le 
faurez demain. 


- - — 








1. La part de Virgilius. ] L'un des cohéri- 
tiers de Scapula. Voyex Epiff. 38. d" 5 1. Lib. 12, 

2. Je crains bien que je ne faffe la folie de 
me rabattre fur ceux de Drajus. NE TURBEM, 
c'eft-à-dire, que je nc fa c un mauvais mar- 
ché, & que je ne me ruine en achetant les 
jardins de Drufus. Nous avons déja và que 
Drufus vouloit vendre fes jardins fort chers , 
& qu'Atticus n'étoit pas d'avis que Ciceron 
_lesacherâr. Voyex, Epiff. 23. ©" 38, Lib. 12 
Tome V. Aa 
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Turbare füupp. rationes , fignifie faire mal fes 
affaires, être diffipareur. Martial dit agréable- 
ment d'un fanglier dont on lui avoit fait pré- 
fent, coaturbator aper , parce qu’il coûte bob 
à affaifonner. Epifj. 26. Lib. 7. 
3. Donnez-moi de vos nouvelles. ] C'eft le 
e. 


JKCOROKIETIUE THIIUEOMCIR III GIN 
EPISTOLA XXVII. 
CICERO ATTICO SAL. 


vero femper rettiffme placuit 
ui jii ante legerent. Aliter enim 
feiffemus & in bos inofficiof 5 @ 
zn nofmetipfos , ft ilum offenfuri 
fuimus , pene periculofi. Ifli autem 
ingenue., mibique gratum , quod 
quid fentirent non reticuergnt : illud 
vero vel optime , quod ita multa 
mutari volunt , ut sibi de integro 
fcribendi cauffa non fit: quamquam 
de Parthico bello. quid fpettare de- 
bui , nifi quod. idum velle arbitra- 
bar? quod enim aliud argumentum 


D E epiffola ad Cefarem ,nobis 


sur LA XXVI. LrTTRr. 55g 
fens que Manuce donne à ces mots, te litteras 
conficies. Cela peut auffi fignifier vous écrirez 
des Lettres en mon nom , comme on a và dans 
plufieurs de ces Lettres qu'Atticus faifoit fou- 
vent. Ou bien, il s'agit peut-étre de quelque 
Lettre que Ciceron avoit demandée à Atticus, 


SOR VCHOH- WOR-MOH-HOR-HON-MONE 


LETTRE XXVII. 


E vois bien que j'avois eu raifon de 
penfer qu'avant que d'envoyer ma 
Lettre à Céfar*, il faloit la faire 
voir à fes amis; c'eft un égard que je 
devois avoir pour eux, & une précau- 
tion que je devois prendre pour moi. 
La franchife avec laquelle ils m'ont 
dit ce qu'ils en penfoient , me fait un 
vrai plaifir, & ce qui m'en fait enco- 
re davantage, c'eft que pour les con- 
tenter il faudroit refondre toute la 
Lettre, ce que je ne fuis pas d'avis de 
faire. Mais aprés tout, pour que je 
arlaffe à Céfar de la guerre des Par- 
thes *, ne fuffifoit-il pas que je füffe 
ue cela lui feroit plaifir, & que me 
uis-je propofé autre chofe dans toute 
|. Aa ij 
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epifole noffre , mift * woA 
fuit? an, fi ea , qua opti 
taram , fuadere voluiffem , 
. mihi defuiffet ? totis ieitur 
nibil opus cfl. ubi exim em 
magnum nullum fieri poffzz , 
qsulyux vel non magnum , m 
aturum fit quid opus eff e 
VE Drm P i 
currat , illum, cum antea nib 
ferim , exiflimaturam, me, 
40 bello confetfo , nibil fcri 
fuiffe. Atque etiam veseor , 
tet, me boc quaft Catonis © à 
effe voluiffe. Quid queris : 
me pœnitebat. Nec mibi inl 
dem re quidquam magis 1 
dem accidere potuit , quai 
f qvvds nofra non eft. proba 
xidiffemus etiam in illos , à 
toetnatum tuum. 
^ Sed redeo ad hortos. Pla 
te ire ,nifi tuo magno commo 


a Aífentatio. b Lucrum. c Inf 
ceffus. d Temere fe periculo objic 
' e Lenimgntum, | f. Studium. 
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cette Lettre, que de lui plaire? S'il 
s'étoit agi de lui donner de bons con- 
feils , aurois-je été embaraffé? Il vaut 
mieux laitfer là cette Lettre ; car lorí- 

gi qu'il n'y a pas beaucoup à gagner en 
réuffiffant, & qu'il y aà perdre en ne 
réuffiffant pas, pourquoi rifquer? fur- 
tout, puifque j'ai à craindre qu'ayant 
attendu fi long-tems à écrire cette Let- 
tre , Céfar ne croye que je ne l'aurois 
pas écrite fila guerre n'avoit pas été 
entierement finie. J'appréhende auffi 
qu'il ne s'imagine que c’eft comme une 
compenfation & un dédommagement 
que je veux lui donner , de l'éloge 
que jai fait de Caton. Que voulez- 
vous que je vous dife? je me repen- 
tois fort de m'étre engage, & c'eft un 
vrai bonheur pour moi qu'on ne foit 
pas content de ma Lettre. J'aurois été 
expofé à la cenfure & à la malignité de 
fes Courtifans , fans en excepter votre 
neveu. ? | 


Parlons maintenant de ces jardins ; 
je vous prie, pour peu que cela vous 
incommode , de n’y point aller, rien 
ne prefle, De quelque maniere que la 

Aa iij 
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^ 'N ibil enim urget. Quidquid erit 
Operam in Faberio ponamus. De 
die tamen antlionis , fii quid fries. 

Eum , qui é Cumano venerat , quod 
e plane valere Atticam nuntia 

bat , € litteras fe babere aiebat, 

flasim ad te mif. 


REMARQUES 
SUR LA XXVII. LETTRE 


"M2 Lettre à Céfer. ] Cette Lettre n'éo£ 
as une Lettre ordinaire ; c’étoit une 
eípece de diícours politique adreilé à Céfar, 
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EPISTOLA XXVIIL 

CICERO ATTICO SAL. 

Ortos quoniam | bodie era 

infpetturus , quid vifum tili 

fit» cras. fcilicet. De Faberio as 
tem , cum venerit. 


De epiffola ad Ce[arem , jurai 
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chofe tourne, il s'agit de me faire payer 
par Faberius; marquez-moi néanmoins 
le jour de la vente fi vous le íavez. 
"Comme le Meffager qui vient de Cu- 
mes m'a appris que votre fille eft en- 
tierement guerie, & ‘qu'il a des Lettres 
pour vous, je l'ai fait partir fur le 
champ. 





fur ce qu'il pouvait faire pour rétablir le bon 
ordre dans la République. 
2, De la gucire des Parthes. ] Voyez Ep. 7. 
& 51. h. Lib, | 
3. Sans en éxcepter votre neveu. ] Qui étoit 
en Efpagnc avec Céfar lorfque cette Lettre 
fut écrite. Si l'on fait attention à tout ce que 
Ciceron a dit dans plufieurs des Lettres pré- 
cédentes , du mauvais efprit dc fon neveu, 
qui étoit auffi celui d'Atticus , on verra bien 
que c'eft de lui dont il s'agit ici. 


EXD: RO EXT KES eO sy 16835 
LETTRE XXVIII. 


Uïfque vous devez voir aujour- 
P d'hui ces jardins , vous me mande- 
rez demain ce que vous en penfez. 
Vous me parlerez de l'affaire de Fabe- 
rius loríqu'il fera arrivé. 

Pour cette Lettre que vous voudriez 
Aa iiij 
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mibi crede , non poffum ; nec me tur- 
pitudo deterret. Etfi maxime debeat. 
Quam enim turpis ef affentatio , 
cum vivere ipfum turpe fit nobis ! 
fed ut cepi , non me boc turpe de- 
terret : ac Vellem quidem : ( effem 
enim , qui effe debeam) fed in men- 
zem nibil venit. Nam que funt ad 
xd lexandrum bominum eloqueniium, 
C doëlorum fua tones , vides quibus 
in rebus verfentur. Adolefentem , 
incenfum cupiditate verilime çlo- 
rie 5 cupientem fibi aliquid confilii 
dari , quod ad laudem [empiternam 
valeret , cobortantur. Ad decus non 
detff oratio. Ego quid po[[um? ta- 
men nefcio quidé quercu exfculpfe- 
ram, quod videretur fimile fimula- 
cri. In co quia non nulla erant paul 
lo meliora , quam ca , que fiunt € 
fatta funt , reprebenduntur : quod 
me minime pœnitet. Si enim perve- 
niffent ife littere , mibi crede, 
nos pœniteret, 
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que j'écrivilfe à Céfar , je vousjure que 
je n'en puis venir àbout. Ce n'eft pas 
la honte qui me retient , quoiqu'elle 
düt me retenir plus que toute autre. 
chofe ; en effet, quelle honte n'eft-ce 

as pour moi de m'abaifler juíqu'à la 
Baterie , puifque je devrois même être 
hontggx de vivre? Mais après la dé-' 
marche que j'ai faite, ce n'eft plus ce 
qui m'arréte ( je voudrois bien pouvoir. 
me fervir de cette excufe , elle feroit. 
plus dignede moi) la véritableraifon , 
ceft que je ne vois pas comment je 
pourrois m'y prendre. Vous favez fur 
quoi roulent tous les difcours que des - 
gens habiles & éloquens ont adreffés à 
Alexandre ; ce font des confeils qu'ils 
donnent à un jeune Prince qui afpiroit 
à la véritable gloire , & qui fouhaitoit 

uon lui montrât le chemin qui con- 
duit à l'immortalité. On pouvoit trai- 
ter ce fujet avec dignité, puis-je en 
faire autant de celui que j'ai à traiter? 
Cependant j'en avois tiré pattile mieux 
que j'avois » 1, mais parce que dans 
ma Lettre il y a des maximes un peu 
meilleures que celles que fuivent ces 
Meffieurs , on n'en eft pas content. Je 
m'en confole, & je vous aflure que je 

Âav 
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Quid? tu non vides ipfum illum 
Arifloteli difcipulum , fummo ix. 
genio , [umma modeffia , poffta- 
quam rex appellatus fit , fuperbum, 
crudelem , immoderatum fa ? 
quid? tu bunc de pompa, Quirfli con 
zubernalem , bis noflris moderatis 
epiflolis Letaturum putas ? ille vers 
potius non [cripta defideret , quam 
fcripta non probet. Poffremo , st 
volet. Abiit ilud , quod tum m 
ffimulabat , quod tibi dabam, 2 «ae3- 
Gu ipryiwíduo. Multo meber- 
eule magis nunc opto cafum illum , 
jum tum timebam , vel quem li. 

ebit. 

a Quzítio Archimedea, 


iff quid te Aliud impediet, vi 
optato veneris. Nicias à Dolabella 
magno opere. arcefftus , ( legi enim 
litteras ) etff invito me, tamen es. 
dem me auítore profetius ef. Hot 
Manu mea. 
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ferois très-fâché que cetre Lettre eüc 
été envoyée. . 

Faites réflexion que ce Prince in- 
ftruit par Ariftote, & qui fit paroitre 
d'abord avec un efprit fi élevé , une ft 
grande modeftie , ne fut pas plütôt dé- 
claré Roi qu'il devint fuperbe * , cruel 
& emporté. Comment donc un homme 
dont l'image eft portée à côté de celle 

. des Dieux *. & placée dans le Temple 
de Romulus *, fe contenteroit-il d'une 
Lettre où la flaterie ne feroit pas ou- 
tree ? J'aime mieux qu'il foit fàché que 
je ne lui écrive point , que s'il l'étoit 
de ce que je lui aurois écrit. Enfin qd'il 
en penfe ce qu'il voudra. Je fuis déli- 
vré de cet embarras * où jai été fi long- 
tems, & dont je vous priois de me tt- 
rer. Je fouhaite plus à préfent que je 
ne craignois alors, d’être expofé à fon 
reffentiment ; je fuis préparé à tout. 

Vous me ferez plaifir de venir ici fi 
vos affaires vous le permettent. Nicias 

ma fait voir une Lettre de Dolabella 
qui le demande avec empreffement ; je 
ne l'ai laiflé aller qu'avec peine, & ce- 

endant je lui ai confeillé de partir. 
Ta écrit ces mots de ma main. 


Aa vj 
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REMARQUES 
SUR LA XXVIII. LETTRE. 


I. q^E» avois tiré parti le mieux que j'avois 
pá.] Il y a dans le texte , nefcio quid à 
quercu. ex(culpferam , quod videretur. fimile f- 
mulacri ; à la lettre, j'avois tiré d'un chêne 
quelque chofe qui refi mbloit a(fez à une f- 
re humaine, Comme cette maniere de par- 
ja proverbiale , que les Latins avoient prife 
des Grecs, n'a point pañlé dans notre lan- 
gue , il a falu y fubftituer un équivalent. 
2. Ne fut pas platôt déclaré Ros qu'il de- 
vint fuperbe, &c.] Cela ne doit pas s'enten- 
dre du tems où Alexandre fut déclaré Roi de 


Macédoine après la mort de Philippe fon pere, : 


mais de celui où il fut reconnu Roi de Perfe 
aprés la défaite de Darius à Arbelles. Le Rot 
de Perfe étoit le Roi par excellence, & fe nom- 
moit le grand Roi. Et en effet jufques-là, 
Alexandre avoit été auffi grand par fa vertu 
& fa modération, que par fa valeur. 

3. Un bomme dont l'image eff portée à côté 


de celle des Dieux.) Depuis la défaite des en-, 


fans de Pompée , le Sénat avoit ordonné qu'on 
porteroit la flatue de Céfar avec celles des 
Dieux , à cette efpece de proceffion qui fe fai- 
foit avant les jeux du Cirque. 

4. Et placée dans [e Temple de Romulus.] 
Voyez Rem. 3. {ur la 45. Lett. du 12. Liv. 

$. De cet embarras. ] A la lettre, ce pro- 
blême d'Archimede, Comme perfonne n'avoit 
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SUR LA XXVIII. LETTRE. $65 
pouflé plus loin qu'Archimede les découver- 
tes dans la Géometrie la plus abftraite, on 
difoit en proverbe ss probléme d' Archimede s. 
pu marquer quelque chofe de difficile, L'em- 

arras où étoit Ciceron c'étoit de trouver le 
moyen de ménager Céfar , fans fe laiffer aller 
à une baffe flaterie. En effet, le pas eft gliffant 
fi l'on en juge par la maniere dont penfent 
ordinairement ceux qui ont la fouveraine puif- 
fance ; mais avec un homme qui avoit autant 
d'efprit que Céfar, je ne fai fi cela étoit fi 
difficile. ROLE | 


- 
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Um quaft alias res querere 

de philologis & Nicia , incidi- 
mus in Talnam. Ile de ingenio 
nibil mimis : modeffum €r frugi. 
Sed boc mibi non placuit. Se [cire 
aiebat ab eo nuper petitam Cornif- 
ciam , Q. fliam , vetulam fane, 
€: multarum nuptiarum : non e[fe 
probatum mulieribus , quod ita rt 
perirent , rem non majorem DCCC. 
boc putavi te [cire oportere. 


De bortis ex tuis litteris cogno- 
vi, € Chryfippo. In villa , cujus 
znfulfttatem bene noram , video ni. 
bil, aut pauca mutata. Balnearia 
tamen laudat majora : de minori- 


Lives XIII. LeTrre XXIX. " | 
s Ko C99: 2:929 
LETTRE XXIX. 


N parlant de chofes & d'autres 

avec Nicias, j'ai fait tomber la con- 
verfation fur nos gens.de Lettres * , & 
en particulier fur Talna. Pour fon mé- 
rite perfonnel, il n'y a rien d'extraor- 
dinaire ; c'eft , à ce que dit Nicias , un 
jeune homme modefte & de bonnes 
mœurs. Voici ce qui ne m'a point pli; 
il m'a dit qu'il favoit que Talna avoit. 
demandé en mariage la fille de Q. Cor- 
nificius, qui n'eft pas jeune, & qui a 
déja été mariée plufieurs fois; que ce- 
pendant ni la mere, ni la fille n'avoient 
point voulu de lui, parce qu'elles fa- 
voient qu'il n'avoit pour tout bien que 
huit cens mille fefterces *. J'ai ctu que 
je devois vous en avertir. 


Jai appris par votre Lettre & par 
Chryfippus 5, ce que je voulois favoir 
fur ces Jardins. Je vois qu'on n'a changé 
rien ou fort peu de chofe à la maifon 
qui n'eft pas trop bien tournée , comme 
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iu; ait biberna effici. poffe. T'etla 
igitur ambulantiuncula addenda eft: 
quam ut tantam faciamus , quan- 
tam in T'u[culano fecimus , prope 
dimidio minoris conflabit iffo. loco. 
Ad id autem , quod volumus ? ai. 
)'puua, , nibil aptius videtur , quam 
lucus , quem ego noram : (ed celebrie 
tatem nullam tum babebat : nunc 
audio maximam. Nibil eff , quod 
ego malim. | 


a Fanum. 


In boc b-- TUQoy pt 2655. Oed» 
Tpo7ropo pycoy, Reliquum eff, f Fa- 
berius nobis nomen illud explicat , 
noli querere , quanti. Otbonem vin- 
cas volo. Nec tamen infaniturum 
illum puta. N'offe enim mibi bomi- 
mem videor. Ita male autem. audio 
ipfum effe tratlatum , ut mibi ille 
emtor non effe videatur , quid enim? 
pateretur ? fed quid argumentor i 
ff Faberianam explicas , emamus 


& Cupiditati mee per Deos indulge. 
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je le favois déja. Chryhppus dit néan- 
moins que les grands bains font beaux , 
& que des petits on en peut faire des 
bains pour l'hiver. Il faudroit donc y 
ajoüter une galerie ; & quand je la fe- 
rois aufli grande que celle que j'ai fait 
bâtir à Tufculum , cette maifon que je 
veux acheter, me couteroit toujours 
prés de la moitié moins quel'autre. 1l 
n'y a point d'endroit plus propre pour 
bâtir ce Temple, que ce bois que je 
connoiffois il y a long-tems ; mais alors 
c'étoit un endroit trop peu fréquenté. 
J'apprens qu'il left à préfent, rien ne 
me convient mieux. 


Pardonnez-moi, je vous prie, cette 
folle enyie *, & fervez-la. Il ne s'agit 
plus que d’être payé par Faberius, alors 
ne vous mettez plus en peine du prix. Il 
faut l'emporter fur Othon ; je ne crois 
pas néanmoins qu'il pouffe les chofes 
trop haut. Il me femble que je connois 
mon homme; j'apprens quil a été (i 
maltraité , que ce n'eft plus un ache- 
teur redoutable 5; s'il avoit de l'ar- 

ent, fouffriroit-il ce qu'il fouffre? Mais, 
fans tant raifonner , fi vous me faites 
payer par Faberius , achetons ces jar- 


dins à quelque prix que ce foit ; sil 
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vel magno : fin minus ,"ne parvo 
quidem poffumus. Clodiam igitur ; 
à qua ipfa ob eam can[Jam ff 
vare videor , quod £x multo mi- 
noris funt , & Dolabele nomen jam 
expeditum videtur ,ut ctiam repra- 
fentatione confidam. De bortis [a- 
tij. Cras aut te , aut Cauflam: 
quam quidem futuram Faberianam. 


Scd , fs poteris. 





REMARQUES 
SUR LA XXIX. LETTRE. 


1. qoi. fait tomber la converfation [ur nes 
J gens de Lettres, ©" en particulier fw 
Talna. ] Nicias étoit. un fameux Grammai- 
tien de ce tems-la ; ainfi il pouvoit connoitre 
mieux qu'un autre, les jeunes gens qui fe 
piquoient de litterature, & qui avoient étu- 
dié fous lui. Talna étoit apparemment celui 
qu'on avoit propofé à Atticus pour le maria- 
gc dont il eft parlé dans la vingt-uniéme Let- 
tre. D 

2. Qu'il mavoit pour tout bien que buit cess 
mille fefferces. | C'eft-à-dire environ foixante 
& quinze mille livres. Les anciens textes font 
fouvent corrompus.dans les endroits où il y à 
des chifres, Si celui-ci ne l'eft pas, cela me 
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sur LA XXIX. LETTRE. ;7f 
ne me paye pas , je ne puis les avoir ,- 
quand ils feroient à bon marché. 
Voyez donc Clodia ; il eft plus aifé de 
faire affaire avec elle, fes jardins ne 
font pas fi chers; & comme je fuis à la 
veille d'étre payé par Dolabella, je 
crois que je pourrai la payer argent 
comptant. C'eft affez parler de ces jar- 
dins. Je compte que vous viendrez ici 
demain , ou que vous me manderez ce 
qui vous retiendra, ce pourroit bien 
être mon affaire avec Faberius, mais 
tâchez de venir. | 





détermineroit entierement à croire qu'il ne 
s'agit pas ici du mariage de la fille d'Átticus, 
qui étoit unique héritiere d'un homme qui 
avoit des biens immenfes. Quelle apparence : 
u'on proposát à Atticus pour fa fille, un 
Lomme d'une naiffance aflez obfcure, qui 
n'avoit pas quatre mille livres de rente! Elle 
époufa depuis Agrippa , à qui fon mérite 
perfonnel, autant que la faveur d’Augufte , 
donnoit la feconde place dans l'Empire. 

3. Chryfippus. ] Eleve de l'Architecte Cyrus, 
Voyex, Epifl. 4. Eib. 2. d Epiff. 1. Lib. x4. 

4. Ma folle envie. ] mr 9v ; ms fi- 
gnifie dans le fens propre de la fumée, & ici 
métaphoriquement vazam elationem. Ciceron 
a dit de méme elatum cupiditate , Lib. x. de 
Divin. & fludio efferimur, Epift, 1. Lib. tX. 
comme le remarque Manuce, | 
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s. Qu'il a été fi maltraité que ce nef plus 
wx acheteur redoutable. À Apparemment que 
depuis peu on avoit pouflé fort haut dans quel- 


AR OR ARR ROIS dededede 
EPISTOLA XXX. 


CICERO ATTICO SAL. 


C Iceronis epiflolam tibi remifi. : 
O te ferreum , qui illius peri- 
culis non noveris ! me quoque accu- 
fat. Eam tibi epiflolam mififfem. 
Nam illam alteram de rebus geflis 
eodem exemplo puto. In Cumanum 
bodie mifitabellarium. Ei dedi tuas 
ad V'eflorium , quas Pbarnaci de- 
deras. Commodum ad te miferam 
JDemeam , cum Eros ad me venit. 
Sed in ejus epiftola nibil erat novi 
nift , auflionem biduum. Ab ea igi- 
dur , ut fcribis : € velim , confeito 
negotio Faberiano : quem quidem 
hegat Eros bodie. Cras mane putat, 


Livre XIII. Lettre XXX. 5,2, 
que vente, un bien qu'Othon vouloit avoir, 
& qu'on le lui avoit fait acheter bien cher, 


.ou méme que quelqu'un l'avoit emporté fur 
lui, 


RAR OI OO 
LETTRE XXX. 


E vous renvoie la Lettre de notre 

neveu? il faut que vous foyez bien 
dur fi vous n'êtes pas effrayé detous les 
dangers qu’il a courus * ; il fe plaint 
aufli de moi. Si je n'avois pas eu la 
Lettre qu'il vous écrit, je vous aurois 
envoyé celle que j'ai regüe. Pour celle 
où il me rend compte de ce qui s'eft 
paffe en Efpagne, je crois que ce n’eft 
qu'une copie toute femblable à la vó- 
tre, J'ai envoye aujourd'hui un Exprés 
à Cumes, & j'ai fait tenir à Veftorius 
la Lettre que vous aviez donnée pour 
lui à Pharnace. Comme je venois de 
vous envoyer Demea, Eros eft arrivé; 
mais il n'y avoit rien de nouveau dans 
la Lettre qu'il m'a apportée , finon que 
cette vente fe feroit dans deux jours. 
Vous viendrez donc pre comme vous 
me le marquez. Je fouhaite que vous 
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A te colendus efl. Iffe autem *xo- ^ 
Aaxiai nen longe abfant à fcelere. 
Te, ut fpero , perendie. 


4 Allentationes. 


Sicunde potes eruere, qui decem 
Jegaii Mummio fuerint. Polybius 
non nominat. Ego memini Albinum | 
Confularem , Sp: Mumminm. : 
V'ideor audife ex Horicnfio , Ta- 
ditanum. Sed in Libonis annali , 
xiv annis pof] Praetor eff fatus T a- 
ditanus , quam Conful Mummius; : 
non [ane quadrat. Volo aliquem 
Olympic; aut ubi vifhm , barum. 
xor aU Moyor , more Dicearchi , fa- 
miliaris tui. | 

b Conventum virorum Reipublicæ tractan- 
de peritorum. 
pontis 


HIS 
del . 
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ayez alors fini avec Faberius. Eros croit 
qu'il n'artivera pas aujourd'hui , mais 
qu'il pourra bien afriver demain. C'ett 
un homme qu'il faut ménager ?, il y 
a une efpece de flaterie qui n'eft pas in- 
terdite à un honnéte-homme ?. Je 
compte de vous voir aprés demain. 

Táchez, je vous prie, de me trouver 
les noms des dix Commiffaires qu'on 
envoya à Mummius *, Polybe ne les 
nomme point. Je me fouviens qu'Al- 
binus le Confulaire5, & Sp. Mum- 
mius en étoient. Il me femble avoir en. 
tendu dire à Hortenfius , que Tudita- 


nus en étoit aufli. Mais je trouve dans: 


les Annales de Libon, que Tuditanus 


n’a été Préteur que quatorze ans depuis | 


Le Confulat de Mummius ; cela ne s'ac- 
corde pas. Je veux à la maniere de vo- 
tre bon ami Dicearque 5$, écrire un 
Dialogue politique ; & je fuppofe que 
Les Interlocuteurs fe trouverent raffem- 
blés à Olympie?, ou dans quelqu'au- 
tre endroit que je choifirai. | 





EP 
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z. TL faut que vous foyex bien dur fi vu 
métes pas touché des dangers qu'il a ce 
rut. | Ala bataille de Munda qui avoit étéi 
]i vérité trés-fanglante , & où le jeune Pom 
pée difputa longtems la victoire à Céfar; mais 
Ciceron n'approuvoit pas les vanteries de fon 
neveu , quoiqu'il áüt plütót qu'un autre fouf 
'frir ce défaut. | 
2. C'eff un homme qu'il faut ménager] 
Parce qu'il avoit beaucoup de crédit auprès 
de Célar. Voyez la 1. Rem. fur Na 29. Lett. ds 
12. Liv. | 
3. Il y a une efpece de flaterie qui mef pas 
intcrdite à un honnête homme. ] ye lis ici avec 
Grorovius longe abfunt fans non, comme le 
fens paroit ablolument le demander. Cice- 
ron ne diroit pas à Atticus de ménager Fa- 
berius, s'il croyoit qu'il ne fût pas permis à 
un honnête homme d'avoir certains ména- 
emens pour ceux qui ont du crédit. Je me 
fs fervi ici du mot de flaterie , parce qu'il 
répond jufte à xeAaxia; ; mais on ne doit pas 
entendre par-là des louanges outrées & contre 
la vérité, mais ces manieres infinuantes dont 
on fe fcrt auprés des gens dont on a befoin, 
& qui ont du crédit. 
4. Les noms des dix Commiflaires quom ex- 
voja à Mummius. | Voyez la quatriéme m | 
e 
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de ce Livre qui a été écrite aprés celle-ci, car 
Ciceron y dit qu'Atticus lui a envoyé les nome 
de ces dix Commiflaires. 

$. Albizus le Confulaire. ] A. Poftumius 
Albinus d'une des plus grandes Maifons de 
Rome, & de la branche la plus illuftre de 
cette Maifon. Il avoit été Conful l'an 602, 

6. A la maniere de votre bon ami Dicear- 
qae. ] Qui avoit fait plufieurs Traités fur le 
. Gouvernement , & un entrautres intitulé 
Olympicum cité par Athenée; & un autre inti- 
tulé resmarnxér, dont Ciceron parle dans la 
trente-deuxiéme Lettre de ce Livre, & qu'A- 
thenée cite auffi. 

7. Olympie. ] Ville d'Elide fi fameufe par 
les. jeux qui s'y célébroient. 
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EPISTOLA XXXI 
CICERO ATTICO SAL. 


X 7 Kal.mane accepi à Demes 
V * litteras pridie datas ,ex qsi- 
bus aut bodie , aut cras te exfpetlar 
deberem. Sed ,ut opinor , idem ege, 
qui ex(pe(lo tuum adventum , mora- 
bor te. Non enim puto tam expe. | 
ditum Faberianum negotium futs. 
rum , etiam fi eff futurum , ut nos 
babeat aliquid more. Cum poteri 
igitur , quoniam etiamdum abe. 
Dicearchi , quos. fcribis , libro 
fane. velim mihi mittas: adds 
etiam ? xgva odasas. | 
De epiftola ad Cefarem , 5 x&p 
xe. atque idipfum quod iffi aiuntil 
ium fcribere , fe , nifs conffitati 
rebus ,non iturum in Parthos ; ida 


a De defcenfu fupp. in antrum Trophoni 
6 Decrevi, | 


- 
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LETTRE XXXI. 


'Ai regü le vingt-lept au matin vo- 
J tre Lettre du vingt-fix. Selon ce que 
vous me mandez , vous devez étre ici 
aujourd'hui ou demain ; mais je crains 
bien que moi qui vous fouhaite fi fort , 
je ne vous retarde; quoique l'affaire . 
que j'ai avec Faberius foit en bon train, 
je ne.crois pas qu'elle aille affez vite 
pour ne vous point arrêter du tout. 
Ainfi, puifque vous êtes encore à Ro- 
me , vous viendrez quand vous le pour- 
rez. Je vous prie fort de m'envoyet 
les Livres de Dicæarque dont vous me 
parlez ; joignez-y celui de la defcente . 
dans l'antre de Trophonius. * 
Pour ce qui eft de cette Lettre que 
J'écrivois à Céfar, il ne m'en faut plus 
parler. Ce que fes amis difent qu’il leur 
mande , qu'il ne portera la guerre chez 
les Parthes qu'aprés qu'il aura fait pren- 
dre une bonne Prme aux affaires de la 
"République , je le lui confeillois dans 
certe Lettre ; j'ajoûtois néanmoins que 
s’il avoit un autre deffein, je lui per- 
Bb ij 
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«Dese fc "A. I epillola: fn | 
C eh facere poffe , auctore 
F J um ie ex petiat videli- | 
e wif fatfurus quidquamyif . 
(o os milio. Obfecro abjiciamus 
2. g femiliberi faltem fimus : 
^u 4fequemur. € tacendo, & 
do. 
$ed G aggredere Otbhonem, st 
bis. Confice , mi Attice , ifam |. 
gm. Nibil enim aliud reperio , bi 
(f in foro non fim , C tecum efte pof. 
m. Quanti autem , boc mibi venit 
jn mentem. C. Albanius proximss 
ef vicinus , is CIO jugerum de M. 
Pilio emit , ut mez memoria ef, 
FH-S cxv. Omnia fcilicet nuncmi- 
goris. Sed accedit cupidizas : in que 
preter Othonem , non puto nos ul 
{um adver[arium | babituros, Sd 
eum ipfum iu poteris mouere : fa. 
cilius etiam , fs Kanum babere 
O culam infulfam ! putet me patris 
Referibes , ff quid voles, 
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mettois de le fuivre; en effet, Céfar 
attend pour fe déterminer que je lui 
dife mon avis, & il ne fera rien que par 
mes confeils. Laiffons tout cela, mon 
cher Atticus , & foyons du moins à moi- 
tié libres; nous ne le ferons qu'en nous 
taifant, & en nous cachant. 

Tâchez de gagner Othon comme vous 
me le marquez , & finiffez , je vous prie, 
cette affaire. Je ne vois point d'endroit 
qui me convienne mieux que ces jar- 
dins , pour être auprès de vous fans être 
obligé de me montrer dans Rome. Pour 
regler le prix que j'y dois mettre, voi- 
ci ce qui m'eft venu dans l'efprit; C. 
Albanius qui a une maifontoutauprés , - 
a acheté de M. Pilius...., arpens de 
terre cent quinze mille fefterces? , au- 
tant que je m'en fouviens. Tous les 
biens font diminués de prix, mais je 
puis acheter fur le méme pié à caufe 
de la grande envie que j'en ai. Je ne 
crois pas que nous ayons d'autre con- 
currentà craindre qu'Othon, mais vous 
pourrez le gagner; cela feroit plus aifé 
fi Canus * étoit à Rome. La foteavidi- 
té ! croit-il qu'à caufe de fon pere* .. . 
Vous lui ferez réponfe fi vous le jugez 


à propos. 
Bb iij 
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Lteram à te epittolam cm 


bodie accepilfem , pepe 


mea contentum. T'u vero age , dna 
fcribis , de Faberio. In eo enim te. 
zum eff pofitum id , quod cogitamss : 


que cogitatio fi non incidiffet , ( mi- 
bi crede ifluc , ut cetera ) mon la- 


borarem. Quamobrem , ut facis [if 
suc enim. addi nibil potefd ) urae , 
infa , perfce. Dicæarchi à eei 
uns utrofque velim mittas, € 
b'xaraGd ous, Tpimuimxor non in- 
venio , Gepiffolam ejus , quam ad 
Arifloxenum mifit. T'ris eos libros 
maxime nunc vellem: apti effent 
ad id , quod cogito. "T'orquatui 


a De anima. 


& De defcenfu, Tripoliticum. v. Not. 
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DEBES SEE 
LETTRE XXXII. 


Uifque j'ai eu aujourd’hui deux 

Lettres de vous, il eft jufte que 
vous en ayez auffi deux de moi. Tra- 
vaillez toujours, je vous prie, à cette 
affaire que jai avec Faberius. C'eft 
d'elle uniquement que dépend ce que 
jai entrepris! , & vous pouvez comp- 
ter que fans cela je ne m'en mettrois 
pas fort en peine. Travaillez-y donc 
toujours avec le méme foin ( car on ne 
peut en prendre davantage) pouffez , 
preflez, Concluez. Envoyez-moi les 
deux Traités de Diczarque fur l'ame ? ,. 
& celui de la defcente dans l'antre de 
Trophonius. Je ne trouve point fon 
Tripolitique ? , ni fa Lettre à Arifto- 
xene *. J'aurois fort befoin à préfent 
de ces trois ouvrages , car ils ont rap- 
port à la matiere que je veux traiter. 
Le Torquatus 5 eft à Rome; j'ai man- 
dé qu'on vous le donnát. Vous aviez 
déja , à ce que je crois, aS Caniius & 

Y 
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Rome eft. Tuff ut tibi daretur. Ca- 
zulum & Lucullum , ut opinor , .in- 
tea. His libris nova proemia ^ 
addita , quibus eorum uterque ias- 
datur. Eas litteras "volo babes: : 
€ funt quedam alia. 

- Et, quod: ad te de decems. legatis 
ffripfí , parum inteexti 3: eyedo 
quias Md onusíon fevipftram. De 
C. T'uditano enim querebam , quem 
ex Hortenfio audieram fuiffe in de- 
cem : eum video in Libonis Prato- 
yem D. Popilio, P. Rupilio Cof. 
Annis x1111. ante , quam Pretor 


faftus cf , leeatus effe potuiffez? . 


nift admodum [ero Queftor ef fac- 
#45 : quod non arbitror. Video enim 
Curulis magiffratus eum legitimis 


annis perfacile cepifle. Poflumium | 
autem , cujus. fatuum in Iffbmo — 


meminife te. dicis , in iis. fciebam 
fuiffe. Is autem À ; qui cum Ls- 
eudo fuit ; quem tu mibi addidifi, 


. & Per notas. 


AREE. cdit 
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Je Lucullus. J'ai mis à ces Livres de 
nouvelles préfaces où je fais l'éloge de 
ces deux grands Hommes ; il faut vous 
les faire donner; il y a auffi quelques 
autres additions. | 


Vous n'avez pas bien entendu ce 
que je vous difois fur ces dix Commif- 
aires, apparemment parce que je l'a- 
vois écrit avec des abregés *. Voici ce 
ue c'eft; j'ai entendu dire àHorten- 
flos que C. Tuditanus ? étoit un de ces 
dix Commiflaires , cependant je trou. 
. ve dans les Annales de Libon qu'il fut 
Préteur fous le Confulat de P. Popilius 
& de P. Rupius? ; auroit-il été un de 
ces Commiffaires quatorze ans avant 
d’être Préteur? ? Il faudroit pour cela 
qu'il eût été Quefteur dans un âge affez 
avancé *?, ce que j'ai dela peine à croi- 
re: car je trouve qu'il a paflé par tou- 
tesles Charges Curules dans l'efpace 
de tems,marque par les Loix. Pous 
Poftumius ::, dont vous vous fouve- 
. nez d'avoir và une ftatue auprès de 
Corinthe , je favois au avoit été l'un 
de ces dix Commiffaires ; c'eft celui 
qui a été Coníul avec Lucullus ** qua. 
vous m'avez fourni pour cet ouvrage ‘à 
Bb vj 
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fane ad illum + evANoyor perfonam 
idoneam. V idebis igitur , fé poteris , 
ceteros 5 ut pollimus 5 mourEou Xj 
Toi (6960 7705. 

a Conventum. 

b Pompam agere etiam perfonis. 





REMARQUES: 
SUR LÀ XXXII. LETTRE. 


1, ^E que j'ai entrepris. ] On voit bien qu'il 

C veut parler de ce Temple qu'il vouloir 
bátir à l'honneur de fa fille. 

2. Les deux Traités de Dicearque fur Pame. ] 
ye dis les deux Traités, & non gas les deux 
Livres, parce qu'il y en avoit fix , trois in- 
titulés Lesbiaci, & trois Corinthiacz. On voit 
bien que c'étoient deux Dialogues dont la 
Scene étoit à Lefbos & à Corinthe, 

Tufcul. Lib. 1. ©" de off. Lib. 2.. 

3. Son Tripolitique. ] Cité par Athenée Li- 
vre 4. Cet ouvrage étoit ainf intitulé, parce 
qu'il étoit divifé en trois Livres, où Diczar- 
que parloit de la République des Atheniens, 

e celle des Corinthiens & de celle des Pelle- 
néens; du moins y a-til beaucoup d'appa- 
Jence que c'eft le méme ouvrage dont parlé 
Ciceron dans la feconde Lettre du deuxiéme 
* Livre. Peut-être auffi Diczarque avoit-il don- 
né ce titre à cet ouvrage, parce qu'il conte- 
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que je médite , & où il tiendra bien 
a place. Tàchez, je vous ffrie , de dc- 
couvrir les autres, afin que la digni- 


té des perfonnages en donne à ce Dia- 
logue. 





noit ce qu'il y avoit de plus fin dans la po- 
litique ; comme Ciceron dit ailleurs, rem 
pumayims ter Areopagitas, des Juges intégres 
& très-féveres. Epif?, 15. Lib. 4. 

4. Arifloxene. | Il étoit difciple d'Ariftote 
auffi-bien que Dicæarque, & ne croyoit point 
J'ame immortelle non plus que lui. Il avoit 
écrit fur la Mufique, la Philofophie , PHif- 
toire, enfin fur toute forte de genre de litté- 
rature, jufqu'au nombre de quatre cens cin- 
quante-trois volumes, dont il ne nous eft 
refté qu'un ouvrage fur la Mufique. | 

f» Le Torquatus. | Le premier Livre de Fi- 
sibus , où Ciceron fait parler Torquatus. 

6. Parce que je Pavois écrit avec des abre- 
gés. ] dix onmiar, per notas. C'étoient des fi- 
gures qui n'avoient aucun rapport à l'écriture 
ordinaire, & dont chacun exprimoit ou une 
fyllabe , ou un mot tout entier à peu prés conr- 
me l'écriture Chinoife. Ces abrefés avoient été 
inventés par Ennius ; ils furent enfuite perfec- 
tionnés & augmentés par Tiron , & depuis par 
un Affranchi de Mecenas ; ce qui a fait croire 
à Dion que Mecenas en avoit été Pinventeur. 
Enfin Seneque, ou quelqu'un de fes Affran- 
chis, les raflembla tous. Il y a encore dans 
quelques Bibliorheques des Manuferirs Écrits 
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avec ces abregés dont nous avons un recueil 
à la fin de cglui des Infcriptions de Gruter 
fous ce titre, de notis Tironis é Senece , quoi- 
que Seneque dife lui-même, que ces notes ont 
été inventées par des Efclaves ou des Affran- 
chis. Il paroît par un paffage de la vie de Xe- 
nophon dans Diogene Laérce , que cette ma- 
niere d'écrire abregée étoit en ufage chez les 
Grecs long-tems avant qu'elle eût pañlé chez 
les Romains. Diogene Laërce dit vmowuiani- 
(aves per notas fcribens, comme Ciceron dit 
Jia owusios, Le mot de Notaire vient origi- 
nairement de cette maniere d'écrire, & No- 
sarius eft expliqué dans un ancien Gloffaire 
par e»«eeyp&Q:s. Du tems de Ciceron cette 
maniere d'écrire fervoit principalement pour 
copier les plaidoyés , & les difcours qui fe pro- 
nongoient dans le Sénat. Ifidore eft le feul qui 
en attribue la premiere invention à Ennius, 
& tous les autres Auteurs ne la font pas re- 
monter plus haut que Ciceron. Un favant 
homme * a entrepris de prouver depuis quel- 
ques années, que la figure de nos chifres ve- 
noit de ces abregés des Romains. Quintilien, 
Manile, Aufone , Martial, Prudence, Eufebe, 
S. Yeróme , S. Auguftin, S. Fulgence parlent 
auíl de ces notes. Vide Jufl, Lipf. cent. 1. 
Epift. 27. 

Dio Lib. $ É Seneca Epifl. 90. Plutar. in Cat. 
Utic. Ifidor. ann. 746. 

* Dom. Calmet. Voyez fa differt. journ. de 
Trevoux 1707. pag. 613. 

7. Tuditanss. | Voyez la fixiéme Lettre de 
Ce Livre qui a été écrite aprés celle-ci. 

8. Sous le Confulat de P. Popilius &* de P. Rw 
pilius , l'an de Rome 621. | 
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9. Auroit-il été l'un de ces dix Commiflaires 
quatorze ans avant que d’être Dgéteur? ] Nous 
avons déja dit, que ces Commiflaires fe pre- 
noient parmi ceux qui avoient paffé par les 
grandes Charges de la République. 

IO. Il faudroit pour cela qu'il edt été Quef- 
teur dans un áge a[fex avancé, dc. |] Les 
Charges Curules, dont nous avons expliqué 
ailleurs la dénomination, étoient la grande 
Edilité , la Préture & le Confulat. On ne pou- 
voit commencer à les demander qu'à ttente-fix 
ans, & il faloit qu'il y eût deux années fran- 
ches entre chacuge. Pour la Quefture il n'y 
avoit point d'âge marqué, & c'étoit par-là 
qu'on commençoit à entrer dans les Charges. 
Cela fuppolé , voici le raifonnement de Cice- 
1gn. Tuditanus a paílé par les Charges Curules 
dans les intervalles marqués par les Loix; c'eft- 
à-dire qu'il avoit été Préteur deux ans aprés 
{on Edilité, & Conful deux ans aprés fa Pré 
ture ; or quelle apparence qu'un homme ui 
paffa en fi peu de tems par les plus grandes 
Charges, n'ait pü parvenir à la Quefture que 
dans un dge aflez avancé? ou s’il avoit été 
Quelteur jeune, comment auroit-il été fà 
long-tems fans être Edile & Préteur ? Atticus 
tira Ciceron de cet embarras en lui apprenant 
que ce Tuditanus qui avoit été l'un des dix 
Commiffaires envoyés à Mummius, n'étoit 
pas l'ayeul d'Hortenfius qui avoit été Préteur 
en 621, mais fon bifayeul & le pere de celui 
dont parle ici Ciceron. | 

1x. Poffumius. | C'eft l'Albinus dont noug 
ayons parlé fur la trentiéme Lettre, 

I2. C'eff celui qui a été Conful avec Lucut- 
dus. ] Qui cum LucurLo auir, fupp. Cez- 
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fel. Ils furent en effet Confuls l'un & l'autre 
l'an de Rome 602. 


13. Que vous m'avex fourni pour cet ogvragt. ] 
Cela doit fe rapporter à Lucullus, car Ciceron 
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CICERO ATTICO SAL. 


Egligentiam miram ! [emel 

ne putas mibi dixifle Bal 

bum , € Faberium , profeffonem 
relatam ? quin etiam. eorum julle 
miferam , qui profiteretur. Ita enim 
oportere dicebant , profe[[us eff Phi- 
Jotimus libertus. N'ofli credo libra- 
vium. Sed fcribes , € quidem con- 
feftim. Ad Faberium , ut. tibi pla- 
cet, litteras mif. Cum Balbo autem 
puto te aliquid feciffe F1. in Cafi- 
tolio. In Virgilio mibi mulla ef 
2 Jucumia. Nec enim ejus caufa 
fene debeo : & , ff emero , quid 
erit , quod pofiulet ? fed videbis , 
ne is cum fit in Africa, ut Caelius. 

a Verecundia. — — 


v 
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favoit , avant qu'il eût recü la Lettre d'Atticus, 
qs Albinus avoit été l'un des dix Commif- 

aires, ainf il ne diroit pas quem mibi addi- 


difi;. 
Le DE LU SU LD SL SU ede e 
LETTRE XXXIII. 


Uelle négligence! croyez-vous 
que Balbus & Faberius ne m'ayent 


pas dit plufieurs fois que cette déclara- 
tion ! avoit été faite? J'avois même en. 
voyé quelqu'un pour la faire , comme 

ils me l'avoient marqué, car ils difoient 
que cela étoit néceflaire ; Philotime 
l'Affranchi de Terentia l'a faite. Je 
crois que vous connoiflez le Grefher ; 

écrivez-lui, & faites drefler l'acte au 
plütór. J'ai écrit à Faberius comme vous 

me le confeillez. Je crois que vous au- 
rez vü aujourd’hui Balbus au Capitole, 

& que vous aurez conclu quelque cho- 
fe. Je n'ai point de mauvaife honte au 
fujet de Virgilius? ; c'eft un homme - 
avec qui je ne fuis point obligé de gar- 
der des ménagemens 5 ; pourvû que je 
paye ce que j'acheterai, de quoi pour- 
ra-t'il fe plaindre #2 Il faut feulement 
prendre garde qu'il ne faffe en Afrique 
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De nomine tu videbis cum Cifpio: 
fed, ff Plancus deffinat , tum ba. 
Bet res difficultatem. Te ad me ve. 
nire aterque nofirum cupit : [ed ifía 
res nullo modo relinquenda ef. 
Otbonem quod. fperas po[fe vini, 
fene bene narras. De cflimationt, 
at [cribis , cum agere cœperimss: 
etfi nibil fcripfit nii de modo aeri. 
Cam Pifone , fs quid poteris. Di- 
cearchi librum accepi : € * xam. 


Cotes exfpcéto. 


a De defcen{u. 


ANegotium dederis 3 reperiet ex 
eo libro , in quo funt S C. Cn. Cor- 


u——— —————— nánÓcó€— a 


nelio , L. Mummio Coff. De T udi- | 


tano autem quod putas b €U Ayo ef, 
zum illum , quoniam fuit ad Corin- 
thum (non enim temere dixit Hor- 
tenfins ) aut Quoflorem aut Tri- 
bunum mil. idque potius fuiffe credo. 
Tu de Antiocho [cire poteris. V'ide 


eiiam quo anno Queflor , aut Tri- 
à Probabile, 
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ee que Coelius fit en Italie 5. Vous par. 
lerez à Cifpius de cette dette ; mais fi 
Plancus a envie de ce bien, la chofe 
fera plus difficile. Nous fouhaitons tous 
deux également que vous puifliez venir 
ici, mais il ne faut point abandonner 
cette affaire. Vous me faites bien du 
plaifir de me dire qu'on pourra gagner 
Othon *. Nous penferons à l'eftima- 
tion? quand l'affaire fera engagée : 
quoiqu'il ne m'ait écrit que fur la qua- 
lité des terres qu'il fouhaitoit d'avoir. 
Tâchez de conclure avec Pifon. J'ai re- 
çü un des Traités de Dicæarque; jat- - 
tens celui de la defcente dans l'antre de 


T rophonius. 


Pour trouver ce que je veux favoir 
de ces dix Commilfaires , il n'y a qu'à 
charger quelqu'un de lire le Regiítre 
des Decrets du Sénat qui ont été faits 
fousle Confulat de Cn. Cornelius & de 
L. Mummius. Ce que vous me dites fur 
Tuditanus eft trés-vraifemblable ; puif- 
qu'il étoit dans ce tems-là à Corinthe 
( car le témoignage d'Horteníius ne me 
permet pas d'en douter) il étoit alors. 
ou Quefteur ou Tribun des foldats. 
Vous le pourrez favoir par Antiochus. 
Examinez auffi quelle année il a été ou 
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bunus mil. fuerit. Si neutrum qua: 
dret , in profetlis , an in conis- 
bernalibus fuerit , modo fuerit in 
eo bello. 


De Varrone loquebamur 5 lup 
in fabula. V enit enim ad me, € qi 
dem id temporis , ut retinendus el 
fet. Sed ge ita egi , ut non fcinde. 
rem penuiam. Memini enim tuam: 
€ molti erant , nofque imparati. 
Quid refert ! paulo pof C. Capitt 
cum T'. Carrinate. Horum ego vix 
attigi penulam 5 tamen reman[t- 
vunt : ceciditque belle. Sed cas 
fermo à Capitone de urbe augenda. 
A ponte Mulvio Tiberim duci ft- 
eundum montes Vaticanos 5 cam- 
pun Martium coedificari 5 illun 
autem. campum Vaticanum | fieri, 
quaft Martium campum. Quid ais! 
inquam. At ego ad tabulam ,ut , f 
rette pollem, Scapulanos bortos.Qa- 
ye facias ,inquit. N am ifta lex per: 


Livre XI erree XXXIII. 595 
l'un ou l'autre. Si l'année ne fe rappor- 
te pas, n'auroit-il pas pü être ou Pré- 
fet de Mummius , ou de fa fuite 5$? en 


cas qu'il ait fervi pendant la guerre 
d'Achaie. 


Dans le momént que nous parlions 
de Varron , il eft arrivé comme le lou 
de la fable. Il vint fi tard qu'il auroit 
falu le retenir, mais je m'y fuis pris de 
zqaniere que je n'ai pas déchiré E robe 
pour l'arrêter ; je me fuis fouvenu de la 
maniere dont vous vous y prenez ; il 
avoit avec lui plufieurs perfonnes , & je 
n'étois pas préparéà les recevoir;ce n'eft 
pasun grand mal. Un peu aprés C. Ca- 

iton arriva avec T. Carrinas ; jetou- 
chai à peine leur robe, & néanmoins 
ils demeurerent. Cela eft venu fort à 
propos. Capiton parla par occafion du 
projet d'agrandir l'enceinte de Rome. 
3] dit que depuis le pont Mulvius, on 
doit détourner le Tibre, & le faire 

affer au pié du mont Vatican»; qu'on 
doit renfermer le champ de Mars dans 
l'enceinte de Rome, & que le cham 
du Vatican tiendra lieu du champ de 
Mars. Comment , lui dis-je? & moi 
penfe à acheter les jardins de Sca- 


Je e . e 
pula, cette acquifition ne feroit done 


we 
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fereter. Vult enim Ceefar.. Mudirt 
me facile paflus fum. fieri autem mo. 
leffe fero. Sed tu quid ais ? quam. 
quam quid quero ? nofli diligentiam 
Capitonis in rebus novis perquira- 
dis. Non concedit Camillo. 


Facies me igitur certiorem dt 
Adibus. Ifla enim me res adduce 
bat. Eo adjunxeram ceteras ; quas 
confequi tamen. biduo , ant'tride 
pof} facile potero. Se tamen in vis 
confici minime vole. Quin ctiam 
Dionyfío ignofco. De Brato quod 
feribis , feci ut ei liberum effet, 
quod ad me attineret. Scripfi enim 
ad eum beri , Idib. Mai. ejsi 
opera mibi nibil opus effe. 
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pas füre? Donnez-vous bien de garde 
de la faire, me dit-il, la loi paffera 
certainement, Céfar le veut. [e n'ai 

as été fâché d'en être averti, mais je 
ferois fort fâché que cela s'execatát. 
Qu'en croyez-vous? J'ai tort après 
tout d'en douter. Vous favez que per- 
fonne n'eft plus curieux que Capiton , 
& mieux informé de toutes les nou- 
velles ; il le difpute méme à Camillus. 

Mandez- moi où en eft cette affaire 
que nous devons conclure le quinze; 
c'eft pour cela que je vais à Rome ; j'ai 
auffi quelques autres affaires , mais je 
pourrois les faire auffi-bien deux ou 
trois jours plus tard. Je ne veux point 
que vous vous fatiguiez pour me venir 
voir; j'excufe aufli Dionyfgs. Pour 
Brutus, dont vous me parlez, je lui 
ai laiffé une entiere liberté par rapport 
à ce qui me regarde, & je lui al écrit 
hier que je n'aurois point befoin de lui 
le quinze de Mai. 
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REMARQUES 
SUR LA XXXIII. LETTRE. 


1. fEtte déclaration. | Lorfqu'on faifoit le 
dénombrement du Peuple tous les cinq 
ans, chaque Citoyen étoit obligé de donner 
une déclaration de tous fes biens devant le 
Cenfeur; & loríqu'on faifoit quelque nou- 
velle acquifition d'un dénombrement à l’a 
tre, on en donnoit la déclaration devant le 
Préteur. C'eft de cette derniere efpece de dé- 
claration qu'il s'agit ici, par rapport à ce 
lui devoir Laberius. On voit dans la 23. Loire 
du 16. Livre des Familieres , que Ciceron ayant 
touché quelque argent , ou devant le toucher, 
mande à d iron fon Affranchi de faire (2 dé- 
claration. Les Commentateurs difent qu'il s'a- 
git ici de la déclaration que l'on faifoit à l'oc- 
cafion du dénombrement du Peuple ; mais je 
ne fai où ils ont trouvé que Céfar fit ce dé 
nombrement. D'ailleurs, comme Faberius eft 
nommé ici , cela donne lieu de croire qu'il s'a- 
git de fon affaire. 
2. Je mai point de masvaife bonte «s 
fujet de Virgilius. } Il éoit cohéritier de 
Scapula. On a vü dans les Lettres préceden- 
tes, que les cohéritiers vouloient partager en 
quatre parts les jardins de Scapula , & y met- 
tre l'enchere entr'eux en excluant les Ache- 
teurs étrangers. Ciceron , afin d'avoir le m&- 
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> droit que les cohéritiers , vouloit acheter 
part de Virgilius qui étoit alors caché quel- 
e part en Atrique, & dont les biens avoient 
confifqués. On a vü dans la troifiéme Let- 
du douziéme Livre que Ciceron croyoit 
1l feroit honteux pour lui de mettre l'en- 
ere aux biens de ceux du parti de Pompée; 
us la grande envie qu'il avoit de ces jar- 
1s de Scapula pour y bâtir un Temple à fa 
e , le rendoit moins fcrupuleux. 
3. C'eff un homme avec qui je ne (uis point 
7gé de garder des ménagemens. ] Virgilius 
t Gouverneur de Sicile l'année de l'éxil 
Ciceron ; il ne voulut pas fouffrir qu'il paf- 
: dans cette Ifle. | . 
Pro Plancro. 

4. Pottrvi que je paye ce que Pachcterai , de 
)j pourra-til fe plaindre ? | C'eft-a-dire en 
; qu'il faffe (a paix avec Céfar & qu'il ren- 
dans fes biens, il touchera l'argent de cette 
rie des jardins de Scapula que j'aurai ache- 
f. Il faut [eulement prendre garde qu'il ne 
Je en Afrique ce que Caelius fit en Italie. ] 
rgilius avoit fervi contre Céfar dans la 
erre d'Afrique, & il avoit été chargé de 
endre Thapíe. Après la défaite de Scipion, 
lemeura caché dans cette province. Ciceron 
ignoit qu'il ne ramaltfát les débris du parti 
Pompée, & qu'il ne fe mit en état d'obte- 
: de Céfar des conditions avantageufes. Il 
toit pü alors demander qu'on lui rendit tous 
biens en nature; & en ce cas , Ciceron au- 
t été obligé de lui rendre cette partic des 
dins de Scapula qui lui appartenoit comme 
héritier. Le Coelius dont Ciceron parle ici 
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n’eli pas celui dont nous avons les Lettres dant 
le huitième Livre des Familieres, mais celui 
dont parle Ciceron dans POraiíon pre Deje- 
taro, & dont nous avons parlé fur la douziéme 
Lettre du dixiéme Livre, qui tácha de relever | 
en Italie le parti de Marius. Plutarque en parie 
dans la vie de Pompéc. 

6. Qu'on pourra gagner Otben. ] C'eít-à-dire, 
obtenir de lui qu'il ne penfät plus aux jardins 
de Scapula, C'eft ce que Ciceron a dit plus 
clairement dans la trente-uniéme Lettre, (d 
eum ipjum tu poteris movere. — 

7. Lefliwation. ] Apparemment qu'Otha , 
demandoit quelque bien en échange, pour fs 
part des jardins de Scapula. 

8. On de fa fuite. | Les Gouverneurs de 
Provinces menoient ordinairement avec eux 
plufieurs jeunes gens de condition qui n 
voient point de fon&ion marquée, & qu'ils 
employoient à ce qu'ils jugeoient à propos 
Cétoit ce qu'on appeloit cobortem pretoriam, 5 
comme nous l'avons déja dit ailleurs. 


Voyex la 6. Remarque fur ia 2. Lettre ds 
7. Livre. 





9. Que depuis le pont Mulvius , on doit dt- 
tourner le Tibre, dr le faire pa[fer au pié da 
Mont Vatican. ] Le pont Mulvius étoit hors de 
Rome, auprés de la porte Flumentane & di 
champ dc Mars. Le Tibre depuis ce pont fa 
foit un coude en s'approchant de Rome, t 
s'en éloignant à l'autre extrémité, Ainfi,& ! 
tirant un canal droit, on pouvoit le faire cot- | 
ler au pié du Mont-Vatican , qui alors n'étot 
pas renfcrmé dans l'enceinte de Rome. De. 
cette forte les jardins qui étoient dans le | 
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droit qu'on appeloit campss Vaticanus au-delà 
du Tibre, fe feroient trouvés en-decà; & on 
auroit abattu les maifons qui y éroient pour 
faire une place, comme étoit le champ de 
Mats qu'on renfermoit dans l'enceinte de Ro- 
me. Il faloit néceffairement qu'il y eût une 
grande place hors de cette enceinte, parce 
qu'on ne pouvoit affembler le Peuple par Cen- 
turies qu'hors des murs de la Ville, cette af- 
femblée étant originairement militaire, com- 
. me on le peut voir dans la vie de Servius Tul- 
Kus. Depuis les Rois, il n'y avoit eu que Sylla 
qui eût agrandi l'enceinte de Rome, & c'étoit 
à fon exemple que Céfar 1e vouloit faire, Il 
n'éxécuta point fon projet, fans doute parce 
que la mort le prévint. Augufte renferma de- 
puis le Mont Vatican dans l'enceinte de Ro- 
me, mais fans détourner Je cours du Tibre. 
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Sturam veni v111 Kal. vi 

tandi enim caloris caufía, 
Lanuvii 111 boras acquieveram. 
Tu velim , fí grave non erat , ef. 
ficias , ne ante Nonas mibi illc 
veniendum fit. Id potes per Egna- 
tium Maximum. Ilud in primis, 


ut cum Publio , me pene ablente, , 


conficias : dequo qu.e fem fit firi- 
bes. Id populus curat. fcilicet. Non 
mehercule arbitror. Etenim bec de. 


cant.ita erat fabula. Sed complere | 


paginam volui. Quid plura ? ipfe 
enim adfum , nifi quid tu prorogas. 
Seripft enim ad te de bortis. 


Bee 
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E n'ai été le vingt-quatre que juf- 
1 qu'à Afture, car je m'étois arrêté 
trois heures à Lanuvium pour laiffer 
paffer la grande chaleur. Faites en for- 
te , je vous prie , ficela ne vous incom- 
mode point, que je ne fois pas obligé 
d'aller à Rome' avant le fepriéme du 
mois prochain; vous pourrez vous fer- 
vir pour cela d'Egnatius Maximus. 9e 
vous prie fur-tout de finir, s'il fe peut, 
avec Publilius * avant que j'arrive. 
Mandez- moi ce que l'on dit de ce di- 
vorce ; c'eft de quoile peuple fe met 
fort en peine? ; je n'en crois rien, c'eft 
déja une nouvelle furannée , mais je 
vous en parle pour remplir le papier. 
Que vous dirois-je autre chofe? auffi- 
bien je vous verrai inceffamment', à 
moins que vous ne me donniez encore 
quelques jours de congé; c'eft pour 
cela que je vous ai demandé dans ma 
derniere Lettre , quand fe feroit la ven- 
te de ces jardins. 

Cc iij 


Ko& Lim XII. Erisr. XXXV. 





REMARQUES 
SUR LA XXXIV. LETTRE. 


1. MyUbliliss. ] Frere de Publilia la feconde 
Pénme de Ciceron , qui venoit de la ré- 
pudier. Il a parlé encore ailleurs de cette af 


IGGOO D000ocoo0coocOcat 
EPISTOLA XXXV. 
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€) Rem indignam ! gentilis tuti 
urbem auget 5 quam boc bien. 
nio primum vidit: > ei parumma- 
gna vifa eff , que etiam ipfum ca- 
pere potuerit. Hac de re igitur ex- 
fhetlo litteras tuas. Varroni , fcri. 
bis , te fsmul ac venerit. Dati igi- 

tur jam funt » nec tibi integrum efl : 

but, ff [cias quanto periculo tuo t 

aut fortaffe littere mes te retarda- 

runt: Sed eas nondum legeras , cum 

bas proximas fcripfifli. Scire igitur 

baveo , quo modo res fe babeat. 


D nd 
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faire qu'il avoit avec Publilius pour le paye- 
ment de la dot de fa fœur. 

Epift. 46. b. Lib. 14. © x9. Lib. 

2. C'eff de quoi le Peuple fe met fort ez pei- 
zt.) Io.PoPuLvs CURAT SCILICET. Ces mots 
font de la feconde Scéne du premier Acte de 
l'Andrienne de Terence, & étoient paflés en 
proverbe. : 


LETTRE XXXV. 


Uelle indignité! cet homme qui 

n'a rien ji commun avec vous 
que le nom *, veut agrandir l'encein- 
te de Rome qu'il n'a và que depuis 
deux ans. Comment? lui paroir-elle 
trop petite , puifqu'il abien pà y trou- 
ver place » Mandez-moi ce que l'on dit 
de cette affaire, Vous me marquez que 
vous donnerez à Varron mes Livres 
Académiques dés qu'il fera arrivé ; il 
' les a donc à préfent , & vous ne pour- 
riez plus reculer; fi vous faviez ce que 
vous rifquez * ! Peut-être aufli que ce 
que je vous ai écrit là-deffus vous aura 
fait différer , mais vous n'aviez point 
&ncore reçû ma Lettre loríque vous 

C c iiij 
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REMARQUES 


SUR LA XXXV.LETTRE 





I, Et bomme qui ma rien de commun avt 

vous que le nom. ) GrNrILIS, fignife 
proprement €elui qui eft de méme maifon, & 
dans un fens plus étendu , celui qui pore le 
méme nom de famille, comme il paroit par 
un endroit du premier Livre des Tufculanes, 
où Ciceron dit de Servius Tullius , seo regaas- 
te gentili. D'où quelques Savans ont fait ridi- 
culement defcendre de ce Roi, Ciceron, lui 
qui fe fait honneur par-tout d’être un nouveau 


gt e2:20229:9229:607: 590229 
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E Bruti amore , veffraque 
ambulatione , € etff mibi ni- 
bil novi affers , fed idem , quod 


f*f* 5 tamen boc audio libentius, 
quo [epius : eoque mibi jucundius, 


^ - (3. "1t 
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Wm’avez écrit votre derniere. Je fuis 
donc fort curieux de favoir comment 
cela aura réuffi. 





noble, »zovus.bomo. Il s’agit donc ici de quel- 

ue Architecte à qui Céfar avoit donné le droit 

e Bourgeoifie, & qui s'appeloit ou Pompo- 
nius ou Ccecilius , qui étoient les deux noms 
de famille d'Atticus , ou bien qui avoit le mé- 
me furnom que lui, parce qu’il étoit d'Athe- 
nes, car les arts n'étoient gucres alors éxercés 
àdkome que par des Grecs. 

2. Si vous faviex ce que vous rélavex,] Ci- 
ceron avoit mandé à Atticus , qu'il confentoit 
qu'il donnát à Varron les Livres Académiques, 
à condition qu'il répondroit du fuccés. Voyez. 
la 25, Lettre de ce Livre. 


un9:enQPez2s: e? 2n6220:20 
® LETTRE XXXVII 


Uoique tout ce que Brutus vous 
a dit dans la promenade que vous 
avez faite enfemble fur l'amitié qu'il a 
pour moi ne me foit pas nouveau , ce- 
pendant, plus vous m'en parlez fou- 
vent, & plus cela me fait de plaifir. Ce- 
la m'en fait d'autant plus que je fai que 
cvy 


610 Liser XIII. Erisr. XXXVII, 
eff , quod tu eo Letaris s» certiu[qut 
eo ef! , quod à te dicitur. 
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As alteras bodie litteras. Di 

"X enonis nomine , €? de Egj- 
roticis XXXX. nibil potefi fieri net 
commodius , nec aptius , quam si 
{cribis. Id erat locutus mecum e 
dem modo Balbus minor. N'ovini- 
bil fane , nif Hirtium cum Quint 
acerrime pro me litigaffe : omnibui 
eum locis facere , maximeque à 
conviviis : cum multa de me, tam 
redire ad patrem : nibil autem 4 
eo tam? a£wmig'as dici , quan 
elienif£mos nos effe à Caæfare : f. 
dem nobis babendam non effe : me 
vero etiam cavendum : ( 5 QoGepora, 


æ Probabiliter, 
à Formidabik etar, 


Ervre XIII. Lerree X XXVII. éd 
Nous en êtes bien aile, & j'en fuis d'au- 
tant plus für , que cela me revient par 
vous. 


B-HOH-MOH-TRECHON- HCM CNET 
LETTRE XXXVII 


Cici la feconde Lettre que je vous 

V écris aujourd’hui. Yl n'y a rien 

, de plus commode que ce que vous me 
propolez fur cet argent que Xenon. 
vous doit, & fur ces quarante mille 
fefterces que vous avez en Epire*. Le 
jeune Balbus m'avoit dit les mémes 
chofes que vous me mandez ; & il ne 
m'a rien appris de nouveau?, finon 
qu'Hirtius avoit pris fortement mon 
parti contre notre neveu qui parloit 
contre moi en toutes rencontres, & 
fur-tout loríqu'il fe trouvoit à quelque 
grand repas ; que , quand il étoit las 
de dire du mal de moi, il tomboit fur. 
fon pere; que de tout ce qu'il difoit , 
la feule chofe qui eût quelque vraifem- 
blance, c'étoit que mon frere & moi 
nous étions fort oppofés à Cefar, qu'on 
ne devoit pas nous croire fur notre 
parole , & qu'on devpit fur- tout pren- 

C c vj 
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nift viderem fcire regem , me animi | 
nibil babere ) Ciceronem vero meum | 
vexari. Sed id quidem arbitratu fuo. 


Laudationem Porcie gaudeom 
ente dediffe Leptæ tabeBario , quan 
tuas acceperim. litteras. Eam n 
Jgirur , ft me amas , curabis , frmo- 
do mittetur , iffo modo mittendam 
Domitio , € Bruto. De gladiato: 
| vibus , de ceteris que [tribis ® dra. 

Popnra , facies me quotidie certio. 
ven. P elim, fi tibi videtur , appel 
des Balbum , € Offiium de aat- 
zione profcribenda. Equidem locutui 
fum cum Balbo. Plecebat, Pat 
con[cripta babere Offflium omnia; 
babet e Balbus : fed JB albo pla- 
cebat , propinquum. diem , c Ro- 
me: ff Cafar moraretur , poffe 
diem differri. Sed is quidem adef[fe 
videtur. T'otum Igitur conftdera. 
Placet enim V effório. 


& Ventis mittenda, . 


, 
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dre garde à moi (cela pourroit faire de 
fâcheufes impreflions fi je ne voyois 
pas que notre nouveau maitre fait bien 
que je ne fuis pas un homme à crain- 
dre ) enfin que je traitois fort mal mon 
fils ; mais qu'il dife tout ce qu'il lui 
plaira. | 
. Je fuis bien-aife d’avoir donné à 
Lepta l'éloge de Porcia * avant que 
jeuffe recû votre Lettre. Si vous l'en- 
voyez à Domitius & à Brutus , je vous 
prie de l'envoyer dans l'état où il eftà 
préfent  Mandez-moi tous les jours 
ce quifíe paffera aux Gladiateurs, & - 
toutes les nouvelles & les bruits de 
ville. Je vous prie de propofer à Bal- 
bus & à Offilius de faire publier le jour 
de cette vente , fi vous le jugez à pro- 

os. J'en avois déja parlé à Balbus , & 
1] y étoit difpofé. Je crois qu'Offilius 
a l'état des biens; Balbus l'a aufli. Bal- 
bus vouloit qu'on la fit cette vente au 
plütót , & qu'on la fit à Rome. Il con- 
Íent qu'on la differe en cas que Céfar- 
n'arrive pas fi-tót , mais je crois qu'il 
arrivera inceffamment. Voyez donc ce 
qu'il y a à faire; Veftorius eft de mè- 
me avis que moi. 


oz» 
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REMARQUES 
SUR LA XXXVII. LETTRE 


1. QU cet argent que Xenon vous doit, & far 
ces quarante mille fefferces que vous ave 
en Epire. | Atticus avoit offert à Ciceron de 
faire toucher cet argent à fon fils. Xenon étoit 
un Philofophe dont Ciceron a déja parlé dans 
la treiziéme Lettre du cinquiéme Livre. Voyez, 
Epifl. 16. Lib. 14. | 
^ 2. Le jeune Balbus mavoit dit les mêmes 
chofes que vous me mandexz, ér il me nea rim 
appris de nouveau. | Il avoit déja écrit d’Efpa- 
ge Ciceron , que fon neveu parloit fort mal 
e lui, & il Jui avoit encore parlé depuis qu'il 
étoit arrivé à Rome, Aprés zd il faut fouíen- 


tendre qwod fcribis. Si Gronovius avoit fait. 


attention à ce que Ciceron avoit déja dit de 


(4055 059 CURIE RTE RE 06907 
EPISTOLA XXXVIIL 
CICERO ATTICO SAL. 


rte Incem cum [criberem con. 
tra Epicureos , de eodem oleo 
€ opera exaravi ne[cio quid ad te, 


— — 


SUR LA XXXVII. LETTRE. 6:4 
Balbus dans la trente-huitiéme Lettre du dou- 
ziéme Livre , il n'auroit pas penfé à chan 
ici le texte, n'y ayant fur-tout aucune variété 
dans les Manuícrits. Mais il eft ordinaire aux 
Critiques de penfer plütót à corriger leur texte, 
qu'à en chercher le véritable fens ; c'eft que ce 
premier parti eft fouvent le plus court, & flate 
pius leur vanité. 

3. L'éloge de Porcia. ] Sœur de Caton & 
. mere de Domitius , qui étoit fils de Domitius 
Ænobarbus dont il a été fouvent parlé dans les 
Livres précédens. L'ufage étoit établi depuis 
long-temschez les Romains de faire l'Orarfon 
fanébre des femmes qui mouroient dans un 
âge affez avancé. Céfar fut le premier qui fe 
celle de fa premiere femme, qui mourut jeune, 
Cet éloge que Ciceron fit de Porcia, ne fut 
point prononcé, 

4. Je vous prie de Penvoyer dans l'état oà 
$i eff à préfent. ) C'eft-à-dire avec les correc- 
tions que j'y ai faites. Voyez la quarante-buÿ- 
tiéme Lettre de ce Livre, qui a été écrite avant 
gelle-ci. | 


CERN ERD CEA? 4537-1649) :60637 
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Omme j'écrivois avant Ie jour 
C contre les Epicuriens *, je vous af 
écrit à la méme lampe & avec la même 
plume, une Lettre que j'ai fait partir 
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€ ante lucem dedi. Deinde cum , 
fomno repetito , fimul cum [cle ex. 
perrellus effem , datur mi epiffola à 
fororis tue filio , quam ipfam tibi 
mif, cujus eff principium non fine 
maxima contumelia. Sed fortaffe 
? 9x tméqUow cf autem fic: Egi 
enim non probo quidquid non belt 
inte dici potefl. Po[fe vult in m 
multa dici non belle , fed ea fe me- 
gat approbare. Hoc quidquam po 
te impurius ? jam cetera legt, 
( mifi. enim ad te ) judicabifque. 
Bruti noflri quotidianis affiduifque 
laudibus , quas ab eo de nobis ha- 
beri permulti mibi renuntiaverunt, 
commotum iflum aliquando , ftrip- 
fifi aliquid ad me : credo € ad te: 
idque ut [ciam , facies : mam , ad 
patrem de me quid fcripferit , ne. 
fcio : de matre quam pie ? NV oluc- 
ram , 744i: , ut quam plurimum 
tecum effem , conduci domum; 
& id ad te fcripferam : neglexi- 

a Non advertit, 


- d 
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fur le champ. M'étant enfuite rendor- 
mi.#je me fuis. éveillé avec le foleil, 
&c on m'a apporté une Lettre de votre 
neveu que je vous enfoic. Le commen- 
cement eft fort injurieux pour moi, 
mais il n'y a peut-étre pas pris garde. 
Voici ce qu'il me dit : Je'z'appronve pas 
tout ce que l'on peut dire contre vous. ll 
croit que l'on peut dire bien du mal de 
moi, mais il n'approuve pas quon en 
dife, eft-il rien de' plus offenfant ? 
Vous lirez le refte, & vous en juge- 
rez , car je vous envoie fa Lettre. Ce 
font apparemment les grandes louan- 
ges que Brutus m'a données dans tou- 
tes les occafons *^, comme plufieurs 
erfonnes me le mandent , qui ont en- 
En déterminé mon neveu à me faire 
l'honneur de m'écrire 5. Je crois qu'il 
vous a auffi écrit, vous me manderez 
ce quil vous dit de moi ; je ne fai 
oint ce qu'il en dit dans la Lettre à 
fon pere. Voyez avec quel refpect & 
quelle tendreffe il parle de fa mere. Je 
vous avois écrit de me louer une mai[on 
dans votre voifinage , afin que je puffe étre 
fouvent avec vous. Vous ne l'avez, point 
fait, ainff nous ne ferons pas fouvent en- 
Jemble; car je ne puis me fouffrir dans 
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fti. Ita minus multum una eri. 


mus. Nam cgo {tam domum vi 


dere non poffum : qua de cauffa , 


Ácis. Hanc autem caufam pater 
edium matris effe dicebat. 

AN unc me 9nva , mi zd ttice , con- 
fflio * æomepor Nugs sos On, 
id eff, utrum. aperte bomínem al 
perner , €" refpuam , D y cxoNds 
amimu4. ut enim Pindaro , fic c N. 
Ya oi 1005 drpéxeas der. Omni- 
no moribus meis illud aptius , fed 
boc fortafle temporibus. "n antem, 
quod. ipfe tibi fuaferis , idem mihi 
perfuafum putato. Equidem Vereor 
maxime , ne in T'ufculano oppri. 
mar. In tarba bec effent faciliora. 
"Utrum igitur Afluræ ? quid , fi Ce- 
far fubito? juva me, quefo, conf. 
lio. Utar eo , quod tu decreveris. 


a Utrum juftitiz murum altum. v. Not, 
b An verfutæ fraudis. - 


€ Ut verum loquar, animus mihi dubius 


ERP 
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votre mai[on , vous [avez bien pourquoi ; 
c'eft, dit fon pere , parce qu'il ne peut 
fouffrir fa mere. 

Aidez-moi à préfent de vos confeils, 
mon cher Atticus, & dites-moi ff je 
dois fuivre le chemin droit cf roide de la 
juflice * , ou fi je dois prendre des détours, 
c'eft-à-dire, fi je dois laiffer paroitre 
mon re(fentiment & mon indignation, 
ou fi je dois garder quelque ménage- 
ment avec notre neveu; car je puis 
dire à préfent comme Pindare , ;/ faut 
avouer que mon e[prit eff flottant c in- 
certain. Le premier parti conviendroit 
mieux à mon caractere , mais le fecond . 
convient peut -étre mieux au tems. 
préfent 5; vous pouvez compter que 
votre avis fera le mien. Je crains qu'il 
ne me furprenne à Tufculum * ; à Ro- 
me , je me tirerois mieux d'affaire. 
Jrai-je donc à Afture: Mais fi Céfar 
arrive tout d'un coup ; dites-moi vo- 
tre avis , je le fuivrai. 
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REMARQUES 
SUR LA XXXVIII. LETTRE 


Y. Omme pécrivois avant le jour contrt in 
Epicuriens. ] Il travailloit alors zu 
Tufculanes. 

2. Les grandes louanges que Brutus m'a do- 
nées dans toutes occafions. ] Pendant qu'il évï: 
avec Céfar , au-devant duquel il étoir alic juf- 
qu'à Nice. | 

3. Oui ont enfin déterminé mon neveu à mt 
faire Pbonneur de m'écrire. ] Ye lis ici avec Cor- 
radus & Gronovius, fcripfiffe , qui peut fe rap- 
potter à j#dicabis ; comme après ce qui fuit, 
credo dr ad te, il faut foufentendre le fcripfft 
qui précede. Si l'on veut conferver feripfifti à 
faud:a traduire, vous rz avex, écrit que ce fou 
ls grandes louanges, &c. 
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Credibilem vanitatem! 4d 
patrem , demo fibi carcndum 
propter matrem. : plena. pictatis. 


) 
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*: A. Si je dois fuivre le chemin droit d roide 
de [a juflice. ] me» Ax«s, &c. C'eft un 
endroit de Pindare que Ciceron accommode 
ici à fon fujet. Platon s'en fert aufli dans le 
fecond Livre de la République , & il y a appa- 
rence qu'il étoit paffé comme en proverbe. II 
fignifie à la lettre, ff je monterai le mur drort 
de la juflice, ou fi je prendrai les détours de la 
fromperie. C'eft par allufion à ce mur de la juf- 
tice qu'Horace a dit, 


Hic murus abeneus effo , 
Nil confcire fibi, milla pallefcere culpa. 


$. Mais le fecond. convient peut-être mieux 
au tems préfent. | Parce que le neveu de Cice- 
ron étoit fort lié avec les amis de Céfar. 
| 6. Jé crains quil ne me furprenne à Tulcu- 
lum. ] Nx iN TuscuLANO oPPRIMAR , fup. 
d Quinto filio. Ciceron s'eft déja fervi de ce 
mot dans le même fens, Epift. 22. h. Lib, aquis 
fine te opprimi malitia eff. Et l'on voit dans les 
Lettres fuivantes , qu'il ne vouloit point rece 
voir fon neveu à Tufculum. 


ER Dane aa o deos 
LETTRE XXXIX. 


X 


( X Ucl orgueil! écrire à fon pere 
| qu'il ne veut point demeurer avec 
Jui à caufe de fa mere! les beaux fen- 


timens de tendrefle ! Cependant ino 


G22 Liser XIII. Epis. €XXIX* 

Hic autem jam langue[cit , @ ai 
ftbi ilum jure iratum. Sed utar tu 
confilio. * oxoM& enim tibi vida 
placere. Romam , ut cenfes , ve. 
tiam , fed invitus. V'alde enim is 
fcribendo hæreo. Bratum , ingsis, 
eadem fcilicet. Sed nifi boc efft, 
res me ifla non cogeret. Nec enin 
inde venit , unde mallem 5 nequ 
din afuit » neque ullam litteram «d 
me. Sed tamen [cire baveo , qsali 
ei totius itineris fumma fuerit. Li 
bros mibi , de quibus ad te anta 
feriph, velim mittas , © maxim 
b dod & repose, € E'Ma' d. 


a Obliqua. 5 De iis quz redundant in 
Phædro & de vita Grzciz. v. Not. 





REMARQUES 
SUR LA XXXIX. LETTRE 


I. Ue fon fis a fujet de fe plaindre dt 

lui, ] Je crois que Ciceron fait ici ak 
lufion à un endroit de l'Heastostimersment 
dc Terence, | 


— un NND 
"m RE mme nn canne Re ne -msanataner "EEE R 


| 


Livre XIII. LETTRE XXXIX. G2y 
. frere fe relâche déja , & dit que fon fils 

a fujet de fe plaindre de lui . Je fui- 
vrai votre avis , & je garderai quelque 
ménagement avec notre neveu. J'irai à 
Rome comme vous me le confeillez ; 
mais je (uis fi attaché à l'ouvrage que 
je compole , que cene fera qu'à regret, 
Vous me dites qu'en venant à Rome, 
je verrai en méme tems Brutus? ; mais 
fi je n'avois pas une autre raifon? , 
celle-ci ne me détermineroit pas. J'au- 
rois mieux aimé qu'il revint de quel. 

u'antre endroit *; fon abfence n'a pas 
été longue , & il ne m'a pas écrit üne 
feule Dis. Je voudrois bien favoir 
néanmoins comment íon: voyage a 
réuffi *. Je vous prie de m'envoyer les 
Livres que je vous ai demandés, & 
fur-tout les Remarques fur le Phedre 
de Platon 5, & les vies des hommes il. 
luftres de la Grece. 





2. Vous me dites qu'en venant à Rome, je 
verrai en même tems Brutus. ] Eadem [itc 
fup. epera vel via , vel occafione , videbis. 

3. Sj je maveis pas uae autre raifon. | C'eft: 
à-dire ,. fi je ne voulois pas éviter de me trou 
ver à Tul ulum à l'arrivée de notre neveu, IJ 


— 
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.. à noH bic excipere nolo. 


seit endivit. ] Ciceron s'explique ici of. 


* PEZ ^u opprimmar , & M dirt oa ;| 


U, JHG975 mieux aimé qu'il reziut de que | 


surement, mais il favoit bien qu'Atticus Fen- 
tendroit. I] veut dire qu'il fouhaiteroit que 
Brutus n'eüt pas été au-devant de Célar pour 
le féliciter fur une victoire qui avoit fait pr 
dre aux Romains la derniere efperance de: 
couvrer leur liberté, 

f. Comment [on voyage a réuff. } Brww 
vouloit être Préteur l'année fuivante, & iefz 
en effet. C'étoit apparemment pour prcveni 
Céfar & l'engagcr à le favorifer , qu'ii étot 
allé fi loin au-devant de iui. 

6. Les Remarques fur le Phedre de Plain 
é les cies des Hommes illuftres de la Grece.) 
Nous avons và dans les Lettres, que Cie 
ron avoit demandé à Atticus piufieurs ouvri- 
ges de Dicæarque, ainfi il y a apparence qr 
s'agit ici de queique Traité du meme At 
teur; c'eft la premiere conjecture que :'o1 
peut faire pour éclaircir ici le texte qui e£ 
très-obfcur , & où il y a autant de variété daz 
les Manu'crits que dans les conjectures às 
Critiques. La leçon que Gravius a fuivie aprés 
Bofius eft tirée du plus ancien de tous ies Ma- 
nuícrits, On trouve dans Suidas , que Dicæa-- 
que avoit fait un Traité divifé en trois L- 
vrcs , qu'il avoit intitulé "EAA&d»e Gur, li 

vie de la Grece, c'eft à-dire, des plus grands 
hommes qui euffent été dans la Grece. O3 
‘ne peut donc douter qu'il ne s'agiile ici à 
‘cet ouvrage ; cas il eft très-ordinaire à Cice 
ron, loríqu'il cite quelque paifage ou que 
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ue ouvrage, de laiffer le fens fufpendu ; il 
"M donc aprés E'AAád»s foufentendre Bor, 
Pour le premier ouvrage dont Ciceron parla 
ici, voici comment on peut deviner ce que 
c'étoit. Diogene Laërce dans la vie de Platon, 
* dit que Diczarque n'approuvoit point le ftyle 
da Phedre de ce Philofophe. Apparemment 
qu’il avoit fait une critique de ce Dialogue 

wilintitula Oxifpe mpesàr, de iis que redun- 

ant in Phedro Platonis , parce qu'il trouvoit, 
comme Plutarque a dit depuis, que ce Dialo- 
ue étoit rempli d'ornemens fuperflus & hors 
‘œuvre, & qu'il étoit écrit avec plus d'affec- 
tation que de véritable beauté. Auffi &oit-ce 
le premier Dialogue que Platon eût fait, & il 
n'étoit pas furprenant que le ftyle fe reffentit 
de fa jeunefle & de fon premier métier ; car 
Platon s'étoit d'abord mêlé de Poëfie, quoi- 
qu'il ait depuis banni tous les Poëtes de ü Ré. 
publique. 
t Diogen. Laërti, vita Platon. Plutar. $a Erotica, 
Bofius, * ME 
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EPISTOLA XL. 
CICERO ATTICO SAL 


T ane nuntiat Drgtus , illum 4d 

bonos viros ? eva yé2ua ? fed shi 
eos ? mift forte fe fufpendit. Hic as. 
tem ut fultum eff! ubi igitur b Qu. 
Aoréyamua, illud tuum , quod vidi is 
Partbenone , Abalam , & Bre 
tum ? fed quid faciat ? optime , (d 
ne is quidem qui omnium flagitio. 
rum auítor , bene de noffro. Mit ego 
vercbar , ne etiam Brutus eum dili- 
geret. Ita enim fignificarat iis, quas 
ad meas. At vellem aliquid degs- 
fafle de fabulis. Sed coram , ut frri- 
bis. Etft , quid mi auftor es? advo- 
lone , an maneo? equidem c) in li- 
bris bereo , C illum bic excipere no. 
lo : ad quem , tt audio , pater bodit 


« Bono nuntios. 


b Opus fludiofe claboratum, 
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LETTRE XL. 


| Rutus dit donc que Céfar apporte 

de bonnes nouvelles pour les gens 
de bien ; mais où les trouvera-cil > à 
moins qu'il n'aille les chercher en l'au- 
tre monde *. Son pouvoir n'eft que 
trop bien établi en celui-c?, Où eft donc 
ce bet ouvrage de votre invention que 
jai và dans l'appartement de notre 
ami, & où font repréfentés Servilius 
Ahala & Brutus *? mais que pourroit-il 
Faire? Je fuis bien-aife d'apprendre que 
celui-la méme qui a été caufe de touc 
_ de mal qu'a fait notre neveu, n’en a 
pas bonne opinion 5. J'appréhendois 
que Brutus ne le foütint, & je l'avois 
crû fur ce qu'il me dit dans fa Lettre 
en téponfe à la mienne. Je voudrois 
bien qu'il me parlát un peu de ces en« 
tretiens qu'il a eus avec notre neveu * ; 
mais, comme Vous me dites , nous par 
lerons de toutfcela enfemble. Cepen- 
dant que me confeillez-vous? irai-je 
vite à Rome, ou demeurerai-je ici? 
Dd ij 


inimicus ibat , ttt ego objurgareim, 
Sed ego ipfe? xemQEuui. Itaque 
fofbac. Tu tamen vide, quid de 
adventu meo cenfeas » Gb mi oa, 
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ad Saxa Acronoma. Mirum quam 
eras ft perfpici potuerint , mane ft 
tim ut fciam. | 


X 





« Volaticus fio. b Omnia. 
REMARQUES 
SUR LA XL. LETTRE | 
I. Moins qu'il maille les chercher en bt 
. tre monde. ] A lalettre, à moins qu'il 
ne fe pende. Ciceron veut dire que la guerre 
civile avoit emporté prefque tous les bons Cr 
toyens , & qu'il fouhaitoit que Céfar allát trou. 
ver ceux que fon ambition avoit fait périr. 

z. Ce bel ouvrage de votre invention que j'à 
vá dans l'appartement de notre ami , o# font re- 
préfentés Servilius Abala , &v Brutus. ) Brutus 
gdeícendoit par fon pere du Brutus qui fit chaf- 
fer les Tarquins , & par fa mere de Serviliuf 
Ahala , qui tua Sp. Melius parce qu'il afpiroit 
à latyrannic. Ciceron dit donc que Brutus de- 
voit profiter de ces exempleS domeftiques , & 
que les portraits de ces grands Hommes qu'il 
avoit chez lui, devoient l'animer à délivre 


b 
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D'un côté, j'ai bien de la peine à quit- 
ter l'ouvrage auquel je travaille ; & 
d'autre part, je ne veux point recevoir 
ici notre neveu. J'apprens que mon 
frere eft allé aujourd'hui au-devant dé 
lui! ; il eft en colere, Dieu fait com- 
bien ! jufques-là que je l'en ai grondé 5; 
mais moi-méme je ne fai pas trop quel 
parti je dois prendre ; j'y penferai. 
Dites-moi toujours fi vous me confeil- 
lez d'aller àRome, & en cas que vous: 
fachiez demain tout ce que je veux fa« 
voir, mandez-le moi dès le matin.  : 





fa patrie de la tyrannie fous laquelle elle gé- 
miífoit, On fe fervit de ce méme motif l'an- 
née fuivante pour porter Brutus à entrer dans 
Ja conjuration contre Céfar. On mettoit fur 
Je Tribunal où il rendoit la juftice en qualité 
de Préteur , des billets où on lui difoit : Brutus 
«ous dormex, à* vous n'êtes pas Brutus , c'eft-à- 
dire, vous n'étesrpas digne de porter ce nom fa- 
zal à la tyrannie, Cela pouvoit faire d'autant 
plus d'impreffion fur. lui, que bien des gens . 
prétendoient qu'il ne defcendoit pas véritable- 
ment du Brutus qui chaffa les Tarquins, Ona 
X ailleurs qu’on accufoit Ciceron dans le tems 
de cette prétendue conjuration contre Pompée 
dont il eft parlé dans la vingt-quatriéme Let- 
tre du fecond Livre ; d'avoir dit que la Répu- 
. blique avoit befoin d'un Servilius Ahala , ou 
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d'un Brutus. Ciceron dit que ce Tableau ai 
éxoicnt repréfentés Servilius Ahala & Brutus, 
étui de l'invention d’Atticus ; apparemment 
pore que c'étoit lui qui avoit donné à Brus 
Yiuée de faire mettre dans un même Tablean 
ces deux défenfeurs de la liberté qu'il camptoit 
parmi fes ancétres. Gronovius croi: que Cic 
ton veut parler ici de la généalogie de Brut 
qu'A:ticus avoit faite ; & il eft vrai qu'Aruns 
avoit fait l'hiltoire généalogique de plufieus 
randes Maifons , & il n'avoir pas oublié celk 
d Bru:us; mais il me femble qu'il s'agit plà- 
tót ici de quelque Tableau dont la vüc devot 
3nfpircr a Brutus l'envie d'imiter fes anceures; 
en ne peut ici que deviner. Peut-étre Ciceron 
veut-il parler des Tableaux des hommes illuf 
tres qu'Atticus avoit dans fa maifon d'Epit 
qu'il appeloit fon Amalthée , & au-deffous dc- 
quels il avoit mis lcur éloge en vers. Il avoit 
peut-être mis Brutus & Servilius Ahala à có 
lun de l'autre, dans cette falle où étoient tous 
ces portraits & qu'il pouvoit avoir appeié Par 
Zítu0na ; comme qui diroit le Sanctuaire dt 
Minerve; car dans la Citadelle d'Athenes il y 
avoit un Temple de Minerve appelé Partbemn, 
parce que Minerve étoit par excellence mio 
virgo. Ciceron dit ailleurs que fa Bibliotheque 
é:oit comme le Temple de Minerve. Partbe 
non fignifc dans l’ufage ordinaire, l'apparte- | 
ment des filies, c'eft-à-dire, l'endroit de la:mar 
ion le pius reculé. yai mieux aimé fuivre c - 
fens » parce qu'il femble que Ciceron veut dire 
1c1 que ces portraits que Brutus avoit tous les 
jours devant les ycux , devoient l'animer a fui- 
vre les traccs.de fes ancétres. Il fe peut bien 
que Brutus eüt dans fa maifon de Rome ou 
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dans quelqu'une de fes maifons de campagne, 
uelqu'appartement ou falle qu'il avoy appe- 
lé Parthenona , par la raifon qdfe nous avons 
expliquée plus haut. Car les Romains aimoient 
à donner de pareils noms à leurs maifons de 
campagne , Où aux appartemens qui les com- 
poloient. On a và dans le premier Livre que 
Ciceron avoit appelé fa Bibliotheque qui étoit 
à Tuículum, & une autre de fes maifons de 
campagne, Académie. Brutus avoit appelé la 
fienne Amalthée, auffi-bien qu'Atticus. Il y 
«voit à Rome, dans le Palais des Empereurs, 
une chambre nommée Syracufe, & une autre 
Hermenm. Sueton. oct. 72. & Claud, 10. Ces 
noms venoient fans doute des peintures qui y 
étoient. 

3. Que celui-la même qui a été caufe de tout 
le mal qu'a fait notre neveu, en a pas vonne 
opinion. ] 1l veut parler d'Hirtius qui avoit 
produit le fils de Q. Ciceron auprès de Cé- 
Mar. 

. Vide Epifl. 4. Lib. 10. c7 Epift. 20. Lib. 1t. 

4. Je voudrois bien qu'il me parlát un peu 
de ces entretiens qu'il a eus avec notre neveu.] . 
ÁT VELLEM ALIQUID DEGUSTASSE DE FABU- 
Lis. Il paroit par la fin de la Lettre fuivante, 
que Brutus avoit mandé à Ciceron qu'il lui 
rendroit compte des di(pofitions où 1l avoit 
trouvé fon neveu; c'eft ce qui m'a déterminé 
à fuivre ici cefens. Fabula t prend quelque- 
fois pour eztretieg ; & de-là vient fabulor & 
confabulor, caufer , s'entretenir enfemble, Tous 
. les Commentateurs , hors Gronovius, don- 
nent un autre fens à cet endroit: Je voudrois 
que Brutus eft entendu quelqu'un des contes que 
otre neven a faits fur mon fujet. Ce fens peut 

iiij 
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&uc bon , & je Paurois fuivi , fi je n'avois trou 
vé que, l'autre a plus de rapport à ces motsd 


la Lettre fuivänte, f vego etjam Brutus aliqsü 
afferet. 


f. Que mom frere eff allé aujourd'bai as- 
devant de lui.) I1 5 a dans le texte de Giz- 
vius, ad faxa acronoma ; d'autres lifent ac 
Béma , d'autres xpcUvojto, ,, d'auttes Acberextu. 
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^ Go vero Quinto epiffolam ad 
fororem mift. Cum ille querere- 

zur filio cum matre bellum , e fe ok 
eam caufJam domo ceffurum filio di- 
ceret 5 dixi illum commodas ad ma- 
trem litteras , ad te nullas : ifle alte. 
rum mirabatur : dete autem [uum 
culpam , quod fepe graviter ad fi- 
lium fcripfifet de tua in illum in- 
juria. Quod autem relangui[fe fe di 
cit, ego ei tuis litteris letlis cu: 
uds mius frenificavi me non fort. 


. € Verfatæ fraudis, v. Not. 
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On ne trouve nul veftige de ce nom dans les 
anciens Géographes. 
' €. Il efl en colere , Dieu [P combien ! juf-. 
Ques-là que je l'en ai grondé. ] Ye crois que 
Ciceron dit cela par ironie ; car on a và dans 
la Lettre précédente, & on verra dans la fui- 
vante, que la colere de fon frere étoit déja 
affée ; on ne va gueres au-devant d'un fils à 
qui on ne veut pas pardonner, 


KRÉEXKEXRKRIAKEKRREKERE 
LETTRE XLI. 


t 


'Ài envoyé à mon frere une Lettre 

pour votre feur*. Sur ce qu'il fe 
plaignoit de ce qu'il y avoit une guerre 
déclarée entre elle & fon fils, & que 
cela l'obligeroit à fortir de fa maifon = 
pour y laifler notre neveu , je lui ai die 
qu'il avoit écrit une Lettre affez hont 
néte à fa mere, & qu'il ne vous avoi- 
point écrit. Mon frere eft furpris qué 
notre neveu ait écrit à fa mere ; mais 
pour ce qui vous regarde , il avoue que 
c'eft fa faute; & que cela vient de ce 
que dans fes Lettres à fon fils , il lui 
‘a fouvent parlé des fujets de plainte 
qu'il avoit contre vous. Et fur ce qu'il 
m'a dit qu'il n'étoit plus fi en colere) 
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Tum enim mentio Cane. Omnimo; 
ffid confilium placeret , effet neceffe. 
Sed ut fcribis , ratio efl babenda 
gravitatis 5 € atriafque noffrum 
idem confilium effe debet : etfi in me 
graviores injurie , € certe notiores. 
Si vero etiam Brutus aliquid aff. 
vet , nulla dubitatio eff. Sed coram. 
Magna enim ves , €? multe cautio- 
nis. Cras igiturs nifi quid à te con 
meatus. 





REMARQUES 
SUR LA XLI. LETTRE 


3. Y T Ne Lettre. pour votre fœur.]  C'étoit où 
la Lettre que le jeune Q. Ciceron écri 
voit à fa mere, ou une Lettre qu'Atticus écri- 
voit à fa fœur, & qu'il avoit adreflée à Ciceron 
pour la lui faire tenir. 
2. Et que cela l'obligeroit à fortir de [a mai 
on. ] On a và dans la trente-huit & trenre- 
neuviéme Lettre de ce Livre que le jeune Quin- 
tus avoit mandé à fon pere qu'il ne vouloit 
point abfolument demeurer avec fa mere, Ce 
pere trop foible difoit donc qu'il aimoit mieux 
céder fa maifon à fon fils, que de Pen faire 
fortir, 
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je lui ài dit que depuis que j'ai recû la 
Lettre où vous me confeillez de ména- 
ger Rotre neveu? , je ne ferois pas plus 
€n colere que lui *. Alors nous parlà- 
mes de Cana‘ ; fi l’on veut faire ce mas 
riage, il ne faut point aigrir notre ne- 
veu. Mais, comme vous me le mar- 
quez , il faut voir ce que la qualitá 
d'oncles nous permet de faire, & nous 
ne devons agir que de concert ; quoi. 

ue ce qu'il a fait & dit contre moi 
foit lus: offenfant, ou du moins plus 
public. Si Brutus nous apprend qual- 
que chofe de nouveau; il n'y aura plas 
de difficulté, mais nous en parlerons 
enfemble ; c'eft une grande aire , : 
qs demande qu'on y penfe plus d'une 

ois. J'irai donc demain à Rome, à 
moins que vous ne me donniez quel- 
ques jours de congé. 


pues ese cmd ‘ 


Y 
3. Ou vous me con[eillez de ménager notre 
neveu. | nous amis fipp. avixec. tibi pla 
yt , comme Ciceron dit dans la trente-neuvi 
me Lettre de ce Livre, exoxi& enim tibi vide 
placere. Voyez la troifiéme Remarque fur l4 
38. Lettre. | 
4. Que je ne ferois pas plus en colere que 
lui. ] Mz Non roi fupp. ratam ; cela à fip- 
Dd vi 
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port à relanguifle qui précede ; mais Ciceronf 
penfe plus au fens qu'aux mots. | 

f. Nous parlämes de Cana. ] Fille de Q. Gel- 
lus Canus ami d'Atticus. On verra dans la 

Lettre fuivante que la brouillerie du jeune 
Quintus avec fa mere, ne venoit que de ce 

u'il n'avoit pas voulu époufer une fille qu'elle 
fbuhaitoit qu'il époufát. 

— 6. Il me faut i aigrir notre neves. ] Le 
fens eft ici fufpéndu, mais Ia fuite fait voir 


SEM PUCES IR TALEICERTACING ERG TREE AE 
EPISTOLA XLII 


«CICERO ATTICÓ SAL. 


! Enit illead me ,2% ud Aa va. 
' TaQYs : C ego , bou dt MM 
irl outs 5 rogas ? inquit , quoi iter 
inflet , C iter ad bellum ., idque 
eum periculofum , tum etiam turpe. 
Qua vis igitur , inquam? es , it» 
quit , alienum : € tamen ne viati- 
pum quidem. Hoc loco ego fumfé 
quiddam de tua eloquentia. Nam 
Racui. At ille : fed me maxime an- 


. €& Admodum triftis. 
# Tu vero quid cogitabundus, 
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D C'eft ce que Ciceron veut dire par effet ne« 
effe. 

— 7. Si Brutus nous apprend quelque chofe de 


nouveau. ] Voyez la quatriéme Remarque fur 
la Lettre précédente. 


. 8. À moins que vous ne me donniezx quelques 
jours de congé. ] C'eft-à-dire, à moins que 
vous ne me mandiez que les affaires pour lef- 


gueiles je vais à Rome, ne font pas encore en 
tat, 


^ Voyex, la fin de la trente-quatriéme Lettre de 
ce Livre. 


Col LE HOMHORURONN 
LETTRE XLII 


Otre neveu eft venu chez moi 
| avec un air fort trifte. Je lui de- 
mandai pourquoi il étoit fi réveur; vous 
ine le demandez , dit-il, à moi qui fuis 
à la veille de partir pour une guerre, 
où je courraj de grands dangers, & 
qui ne me fera pas beaucoup d'hon- 
neur *? Et qu'eft-ce qui vous y oblige? 
Ce font mes dettes, je n'ai pas méme 
. d'argent pour partir ; en cet endroit 
je me fervis de cette forte d'éloquence 
qui vous eft ordinaste , je ne répondis 
rien ?, Il reprit: Ce qui me fait le plug 
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git avanculus. Quidnam? inquam. 
Quod mibi , inquit , iratus eff. Cur 
| pateris ? inquam. Malo enim 
dta dicere , quam our committis. 
Non patiar , inquit , cau[[am enim | 
gollam. Et ego , rettifzme quidem. 
Sed ff grave non eff, velim (tire 
quid fit canule. ' Quia , dum dubi. 
zabam quam ducerem , non [atisfs- 
ticbam matri, ita ne illi quidem. 
AN'unc nibil mibi tanti efl. Faciam 
quod volunt. Feliciter velim , in- 
quam , teque laudo. Sed quando! 
nibil ad me, inquit , de tempore , 
quoniam rem probo. At ego , in- 
quam , cenfeo prius , quam profci[- 
caris. Ita patri quoque morem ge[- 
feris. Faciam , inquit , ut cenfes, 


Hic dialogus fic conclufas ef. 


Sed heus tu , diem meum [fcis effe 
311. Won. Jan. aderis igitur. Scri- 
g[eram jam : ccce tibi , orat. Lepi- 


-— 
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de peine, c’eft mon óncle. Pourquoi ÿ 
Jui dis-je ? C'eft qu'il eft en colere con. 
tre moi. Que ne l'em êchez-vous ? car 
je ne voudrois pas dire, pourquoi y 
donnez-vous lieu? Je l'empécherai , 
me répondit-il, & je ferai ceffer le 
fujet qu'il a de fe plaindre. Je lui dis 
là-deffus qu'il feroit très-bien , mais 
que fi cela ne lui faifoit point de peine 
je voudrois bien favoir de quoi 1l s'a- 
giffoit. C'eft , me dit-il, que j'ai eu quel- 
que peine d'époufer la femme que ba 
mere vouloit me donner; ce qui m'a 
mis mal avec elle, & par elle ayea 
mon oncle. A préfent , cela m'eft a(fez 
indifférent, & je ferai ce qu'ils vou- 
dront. Je fouhaite, lui dis-je, que ce 


mariage vous réuffiffe, & je fuis ravi 


de vous y voir déterminé ; mais quand 
fe fera-til? Le tems , dit-il, m'eft af- 
fez indifférent , puifque je n'y ai plus 
de répugnance. je vous confeille , lui 
dis-je , de le faire avant que de partir; 
par-là vous contenterez aufli votre 
pere. Il me promit de fuivre mon avis, 
& ainfi finit notre converfation. | 


Mais à propos , vous fouvenez-vous 
que le troifiéme de Janvier eft le jour 
de ma naiffance? Ne manquez doné 


,» 
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dus ut veniam. Opinor Augures nil 
babere ad templum effandum. F4. 
tar a pias xopd. V idebimus te idj- 
ar. 


»& V. Not. N 





REMARQUES 
SUR LA XLII LETTRE. 


IT. TyOwr une guerre, qui ne me fera pas beas- 
| coup d'honneur. | Tous les Commenta- 
teurs fuppofent qu'il s'agit ici de la guerre des 
Parthes ; mais pourquoi le jeune Quintus dit- 
3l que ce feroit pour lui une guerre honteufe, 
tum etiam turpe ? C'eft , difent les Commen- 
tateurs , qu'il étoit honteux pour lui de partir 
fans payer fes dettes, & que n'ayant point 
d'argent il feroit à l'armée une fort mauvaife 
figure. J'avoue que cela ne me fatisfait point. 
Se ferois tenté de croire que cette Lettre a été 
écrite avant prefque toutes celles. des Livres 
douze & treize , & qu'il s'agit ici de la guerre 
d'Efpagne; voici mes raifons. Il eft für que 
éerte Lettre reft point dans fa place ; car elle 
a été écrite dans les derniers jours de Décem-. 
bre, & celles qui fuivent ont été écrites avant 
Parrivée de Céfar qui revint d'Efpagne au 
mois de Septembre, hors la derniere qui a été 
Écrire vers la. fin de Décembre. La Lévire fur 
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pas de venir fouper chez moi. Comme 
je venois d'écrire cette Lettre , on eft 
venu de la part de Lepidus me prier 
. de venir à Rome. Je crois qu'il n'y a 
pas aflez d'Augures pour la confécra- 
tion de ce Temple’. J'aurai donc le 
plaiüir de vous voir plütót. 





laquelle nous fommes, étant donc de la fin de 
Décembre 707. ou 708, Voici ce qui me déter- 
, mine à croire que c'eft de 707. 1^. Le neveu 
de Ciceron dit qu'il eft à la veille de partir; 
& en effet, Céfar partit à la fin de Décembre 
pour aller faire la guerre contre les enfans de 
Pompée , au lieu qu'il ne devoit partir pour 
la guerre des Parthes que vers le mois d'Avril. 
ou de Mai. 2^. Ciceron parle ici de la brouil- 
lerie de fon neveu avec fa mere & Atticus, 
comme d'une chofe nouvelle, & dont il pou- 
voit du moins faire feinblant de n'être pas 
inftruit; mais cette brouillerie avoit fait trop 
d'éclat depuis la guerre d'Efpagne, pour que 
Ciceron püt diffimuler à fon neveu qu'il füt 
de quoi il s'agiffoit, 3°, Si l'on fuppofe qu'il 
s’agit ici de la guerre contre les enfans de 
Pompée, alors on voit clairement pourquoi 
le jeune Quintus dit qu'il étoit honteux pour 
lui d'aller à cette guerre , & qu'il n'y alloit 
que pour fe délivrer de fes créanciers; em 
effet, il n'étoit pas honorable pour des gens 
qui avoient toujours été attachés à Pompée, 
de porter les armes contre fes enfans. C'eft 
bien allez , dit Ciceron dans une autre Lettres 
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où il examine s'il doit envoyer fon fils en EF 
agne , c'eft bien affez que nous ayons quiu 
A parti de Pompée, fans prendre encore les 
armes contre, fes enfans , xox fatis efft fi bec 
arma rcliqui[emus , etzamz contraria? On a vi 
ue les Lettres des douze & treiziéme Livres 
nt fort dérangées ; & on a pà mettre celle. . 
ci dans la place où elle eft , parce qu'il y en 
a plufieurs où il eft parlé, comme dans cle 
ci, des differends du neveu de Ciceronavech 
famille. | 
2. Je me fervis d'une forie d'éloquenct qui 
vous eft ordinaire, je ne répondis rien. ) Cice 
ron avoit bien fenti que fon neveu ne lu 
parloit du befoin qu'il avoit d'argent pou 
ir que dans l'efperance qu'il lui en offi- 
roit. Il dit donc qu'il avoit fait comme fai- 
foit ordinairement Atticus, qui favoit fort 
bien ne pas répondre à ces fortes d'infinui- 
tions, | 
3. Qu'il my a pas a[fex d'Angures pour la 
con[ccration- de ce Temple. | Yl faloit au moins 
trois Augures pour les cérémonies qui ies re- 
gaidoient. Ad templum effandum ; on appe- 
oit effata les paroles que prononçoient les 
Augures, & ager effatus c'étoit l'endroit hors 
des murs, où les Augures obfervoient le vol* 
des oifeaux. Il y a ici aprés remplum effan- 
dum , un endroit entierement corrompu. Les 
Critiques fe font exercés deffus, mais avec 
peu de fuccés , quoiqu'il y en ait quelques-uns 
qui paroiffent fort contens de leurs découver- 
tes. Ils auroient mieux fait comme Victorius 
& Gravius, de copier fidelement la leçon 
d'un des meilleurs Manuícrits, en attendant 


qu'on en trouve quelqu'un qui nous donne | 
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là-deffus de nouvelles lumieres. J'ai donc 
mieux aimé laiffer ici trois mots fans les tra 
duire, que de donner les réveries des Com- . 
'mentateurs pour le texte de Ciceron.- Il fuffit 
de ire que depuis que Céfar fut le mai- 
tre, il fit bâtir un Temple à Mars, & un au- 
tre à Venus fous le nom de Gexitrix, parce 
qu'il prétendoit defcendre d'elle. On lit dans 
les anciennes éditions faturai 7755?» , & Lame 
bin approve fort cette correction ; mais .ou- 
tre que cette épithéte conviendroit mieux à 
Mars qu'à Saturne, on ne trouve nulle part 
que Céfar ait fait bâtir un Temple à Saturne. 


Pd 
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SESSESLSLESSSES 


EPISTOLA XLIIL 
CICERO AT TICO SAL 


Go vero ttr prorogatione dici: 
tuque humanifime fecifli , mi 


me certiorem feceris , atque ita , ai 
eo tempore acciperem litteras , qu 
non exfpetlarem : tuque ut ab dudis 
ftriberes. Sunt omnino mibi que- 
dam agenda Rome : fed confequ- 
mur biduo foff. 
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EPISTOLA XLIV. 
CICERO*ATTICO SAL. 


"Uaves tuas litteras ! etfi acer 
ba pompa. Verumtamen [cire 
omnia non acerbum eff, vel de Cot- 
3a. Populum vero praeclarum ,quod 
propter malum vicinum , ne V itte- 


ar. m 
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LETTRE XLIII 


E profiterai donc de ce délai d'un 
J jour; je vous fuis très-obligé de 
m'en avoir donné avis, & de m'avoir 
écrit aprés les jeux dans un tems où 
je ne comptois point du tout d'avoir de 
vos nouvelles. I ai quelques affaires à 
Rome , mais je les ferai auffi-bien deux 
jours plus tard. 


zd 


MCE MEME MEME YOU OODDOOE 
^ LETTRE XLIV. 


e votre Lettre m'a fait de plai; 
QE quoig u'il n'y ait rien de plus 
trifte que le, Pedacle dont vous me 
parlez * ; mais on eft bien-aife de tout 
favoir, comme ce que vous me man- 
dez de Cotta ^. Je Qi $ _charmé quele 
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rie quidem ploditur. Brutus apud 
me fuis : cui quidem valde placebat, 
me aliquid ad Cefarem. Annuc- 
ram; fed pompam videret. 


Tu tamen aufus es Varroni da- 
re ? exfpetlo quid judicet. Quando 
autem perleget ? De Attica probo. 
Ef! quiddam etiam animum levari 
cum fheltlatione , tum etiam reli- 
gionis opinione € fama. Cottam 
mibi velim mittas. Libonem mecum 
babeo , € babueram ante Caftam. 
Brutus mibi T. Ligarii verbis nun- 
tiavit, quod appelletur IL. Curf- 
dius in oratione Ligariana , erra- 
ium efe meum , fed , ut aiunt, 
2 Lywucouxóy duopr*um. Scicbam 
Curfidium pernece[Jarium Ligario- 
rum : fed eum video ante PA npor- 
tuum. Da igitur , que[o negotium 
Pharnaci , Anteo, Salvio, ut id 
nomen ex omnibus libris tollatur. 


. «4 Memorjz lapfus, - 
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Peuple n'ait pas méme applaudi à la 
viétoire à caufe d'un fi mauvais voifi- 
nage?. Brutus a paffé ici; il voudroit 
fort que j'écrivifle quelque chofe pour 
| Céfar*; je m'y étois engagé, mais 
Brutus n'a qu'à voir cette belle pro- 
 ceffion. | 

Vous avez donc été affez hardi pour 
donner à Vàrron mes Livres Académi- 
ques. Je fuis fort curieux de favoir ce 
qu'il en penfe , fnais quand les lira-v’il x 
Vous avez bien fait de faire voir à At- 
tica la pompe du Cirque ; c'eft.un fpec- 
tacle beau par lui-méme , & qui l'eft 
encore plus par les idées de Religion 
qui y font attachées. Je vous prie de 
' m'envoyer le Corta 5; j'ai icile Libon, 
& j'avois déja le Cafcae. Brutus m'a dit 
.de la part de Ligarius que j'ai eu tort 
de nommer L. Curfidius dans mon 
Oraifon, mais c'eft ce qu'on appelle 
une faute de mémoire. Je favois que 
Curfidius étoit des amis particuliers de 
cette famille, mais je ne me fouve- 
nois pas qu'il étoit mort avant que je 
parlaffe pour Ligarius. Chargez donc, 
je vous prie, vos Copifte , de faire 
Oter ce nom de tous les exemplaires, 
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.SUR LA XLIV. LETTRE. 


i. Ueiqu'il my art rien de plus trifie qu 

le fpectacle dont vous me parlez.] Erst 
ACERBA POMPA. Voyez Rem, 3. far laid, Le 
uc de ce Livre. . 

1. Comme ce qme vous me mandez de Cotti.] 
Suetone dit que lorfque Céfar fut tué, Com, 
qui étoit l'un des quinze Commiffaires pit- 
poffs à la garde des Livres de la Sibylle, de- 
yoit propofer au Sénat de donner à Céfar le 
titre de Roi, parce que les Livres de la Sibylle 
portoient que les Parthes ne pouvoient &re 
vaincus que par un Roi; mais il n'y 2 pas 
d'apparence que Ciceron veuille parler ici de 
ce bruit qui ne coutut que long-tems depuis 
cette Lettre. Elle a été écrite avant que Céür 
füt revenu d'Efpagne ; C'eft - à- dire, fix ou 
fept mois avant fa mort. On ne fait donc 
point ce qu'Atticus avoit mandé à Ciceron 
fur Cotta. 

. 3. Que le Peuple n'ait pas même applaudi 
à la vitloire à caufe d'un fi. mauvais voi- 
frage. ! Dans cette efpece de proceilion 
qui fe faifoit avant les jeux du Cirque, on 
portoit les ftatues de tous les Dieux ; & en- 
jrautres celle de la Victoire que les Romains 
avoient perfonalifée & divinifée, Il paroit par 
cet endroit que le Peuple avoit coütume de 


battre 
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battre des mains, comme pour applaudir à 
cette Déeffe qui leur avoit toujours été fa 
propice, & qu'il men battit point lorfqu'it 
vit à côté d'elle la ftatue de Céfar, donc 
les dernieres victoires leur avoient été fi fu- 
. neftes, 

4. I| voudroit que j'écriviffé quelque chofe 
pour Céfar. | Voyez les Lettres 27. 28. & so. 
de cé Livre. 

;. Mais Brutus ma qu'à voir cette belle pro- 
cefffon. ] Il fera convaincu qu'il faudroit def- 
cendre juíqu'à la plus bafle flaterie , pour faire 
quelque chofe qui contentát un homme qui fe, 
voit placé avec les Dieux. Ciceron a dit dans 
la vingt-huitiéme Lettre de ce Livre, quid te 
bunc de pompa , | Quirini contuberaalem ,. bis 
noflris modcratis epiflolis letaturum putas ? 

. 6. Le Cotta, le Libon, le Cafca. | Ce font 
autant de Livres compo(és par ceux dont ils 

portoient le nom. Cotta , qui avoit été Lieu. 
" tenant de Céfar dans les Gaules où il fut tué, 
avoit écrit en Grec fur le Gouvernement de 
Ja République Romaine. Il a été parlé dans 
les Lettres précédentes des Annales de Libon, 
Pour Cafca., on ne fait point quel ouvrage 
il avoit compofé. Il y avoit alors deux per. 
fonnes de ce nom qui furent tous deux de 
la conjuration contre Céfar, 
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6so Liser XIIL Episr. XLV. 
Par Be Rs: (02 
EPISTOLA XLV. 
CICERO ATTICO SAL. 


Uit apud me Lamia poft dif 
E ceffum 1uum 5 epiffolamque ad 
me atiulit miflam fibi à Ceefart 
que quamquam ante data erat , 
quam ile Diocharine , tamen ple- 
ne declarabat illum ante Indos Re- 
manos e[Je venturum. In qua extre 
ma fcriptum erat , ut ad ludos om- 
nia pararet , neve committeret , ut 
fraffra ipfe properaffet. Prorfus ex 
bis litteris non videbatur ejfe du- 
bium , quin ante eam diem ventu- 
rus effet : idemque Balbo , cum eam 
epiflolam legiffet , videri Lamia di. 
cebat. 

Dies feriarum mibi additos vi. 
deo : fed quam multos fac, fi md 
amas , fciam. De Bæbio poteris , & 
de altero vicino Egnatio. Quod m 
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LETTRE XLV. 


Amia eft venu chez moi depuis vo. 

tre départ , & il m'a fait voir une 
Lettre qu'il a reçûe de Céfar; quoi- 
qu'elle (oit de plus vieille date que celle 
que Céfar a écrite par Diocharés *, 
elle dit pofitivement qu'il arrivera 
avant les jeux Romains ?; il finit en 
xecommandant à Lamia de tenir tout 
prét pour les jeux ? , afin qu'il n'ait pas 
fait une diligence inutile. Cela prouve 
quil arrivera avant ce tems-là, & 
Lamia m'a dit que Balbus en avoit 
jugé de méme loríquil avoit là cette 
Lettre. 


,- 
Je vois bien que j'aurai encore quel. 
ques jours de congé * ; mais marquez- 
moi, je vous prie, combien j'en au- 
“rai; vous le pourrez (avoir par Bæbius, 
& par Egnatius qui eft aufli votre voi- 
fin. Vous m'exhortez à employer tout 
| E e ij 
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bortaris , tt eos dies confumam is} 
fhilofophia explicanda s currentem 
tu quidem : fed cum Dolabella vi 
vendum efe ifis diebus vides. Quod 
nifi me Torquati cauf[a teneret , fa- 
tis erat dierum , ut Puteolos exer 
rere po[Jem , € d tempus redir. 
Lamia quidem à Balbo (at vid. 
batur ) audiverat , multos nummo 
domi c[Je numeratos , quos oportet 
quamprimum dividi. M. agnum pav 
dus argenti , prater predia : anti. 
nem primo quoque tempore fieri op. 
tere. Scribas ad me velim quid til 
placeat. Equidem | ff ex omnii 
effet cligendum , nec diligentiorem, 
nec officioftorem , nec moffri fladi- 
fivrem facile delegiffem Y^ efforio : d 
quem accuratifimas litteras dedi, 
quod idem te fecil]e arbitror. Mili 
quidem hoc fatis videtur. T'u quil 
dicis 1 unum enim pungit, ne negli. 
gentiores effe videamur. Exfpeftah 
igi UH fuas litteras, 
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ce tems-là à travailler à mes Livres 
Philofophiques, je n'ai pas befoin qu'on 
m'y exhorte, mais vous favez que je 
dois avoir ici Dolabella. Si l'affaire de 
Torquatus ne m'y retenoit, j'aurois 
affez de tems pour aller faire un tour 
juíqu'à Pouzzoles, & je ferois de re. 
tour aífez-tót. Lamia a entendu dire 
( & je crois que c'eft à Balbus ) qu'on 
avoit trouvé beaucoup d'argent com-. 
ptant qu'il faloit au plütót parrager » 
qu'il y avoit auffi beaucoup de vaiflelle 
d'argent, fans compter les fonds de 
terre, & qu'il étoit à propos de faire 
inceffamment cette vente. Dites-moi, 
je vous prie, ce que vous me confeil- 
lez ; quand je choifirois entre tous ceux 
qui font à Pouzzoles, je ne pourrois 
trouver perfonne qui kr plus exact, 
plus ofhcieux , & plus dans mes inté- 
xéts que Veftorius. Je lui ai fort recom- 
. mandé cette affaire, & je crois que vou 
la lui aurez auffi recommandée. Il me 
paroit que cela fuffit, qu'en penfez- 
vous? Tout ce que je crains, c'et qu'on 
ne trouve que je néglige trop mes af- 
faires ; j'attens donc votre réponfe. 


d 
E e iij 
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REMARQUES 
SUR LA XLV. LETTRE. 


1. Y Ww Iacbarés. | Affranchi de Céfar. Epiff. 5. 


Lib. 1I. 


2. Les jeux Romains. } Appelés auff les 
grands jeux, parce que c’éroicnt les pius Ío- 
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EPISTOL A- XLVI 
CICERO ATTICO SAL 


Ollex quidem y ut dixerat , ad 

Jdus Sext. ita. mibi Lannii 
pridie Idus preffo fuir: fed plane 
gi , non index. Coznofces izitur 
x ipfo. Balbum comveni ( Lepti 
enim de fua vi in curatione. labo. 
rani, me ad eum perduxerat ) in 
eo autem Lanuvino, quod Lepido 
tr.rdidit ex eo boc primum : paulo 
ante acceperam eas litteras , ia 
quibus magnopere confirmat , 


— m iat 
"mum 
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lemnels ; ils avoient été inftitués par le pre- 
mier Tarquin. On les célébroit à l'honneur 
de Jupiter, de Junon ; & de Minerve, Ils 
commengoient le 4. de Septembre, & du- 
roient neuf jours, ls 

3. Il recommande à Lamia de tenir tout 
prêt pour les jeux. ] Les Ediles donnoient 
ces jeux à leurs dépens, & Lamia étoit alors 
Edile. 

4. Que j'aurai encore quelques jours de con- 
gé. ] Voyez la fin de la 34. & de la 41. Let- 
tres. 


EXD: €09 AD «09 RE 16935 
LETTRE XLVI. 


bj 


Ollex qui m'avoit promis d'étre de 
P retour le treiziéme d'Aoüt , a été 
exact; car il eft venu me trouver à La. 
nuvium dés le douze, mais il ne m'a 
pas rendu plus favant * ; vous l'enten- 
drez lui-même. J'ai été chez Balbus ; 
Lepta qui fe donne de grands mouve- 
mens pour cette commiflion qu'il veut 
avoir ?, m'a engagé à y aller. Balbus 
étoit dans cette maifon de Lanuvium 
qu'il a cédée à Lepidus ; il me dit d'a- 
bord : Woici wné Lettre que j'ai reçue 
depuis peu de Céfar, qui affare pofitive- 

. Ee iiij 
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antc ludos Romanos. Zegi epifo- 
]am : multa de meo Catone , qu 
ferillime legendo fe dicit copiofiorem 
f:um : Bruti Catone leto fe fbi 
vifum difertum. | 
Ex eo cognovi cretionem Clavii 
(9 Veflorium negligentem! ) libe. 
ram cretionem , teffibus præfenti- 
bus , fexaginta diebus. Metuebam 
ne ille arcendus effet. N'unc mitten- 
dum efl , ut meo juffu cernat. Idem 
icitur Pollex. Etiam de bortis Cle. 
vinis egi cum Balbo liberalias : fe 
enim [latim ad Cefarem | [cripta- 
gum : Cluvium autem à T'ito Hor- 
deonio legare @ T'erentie H-S 
1995 , @ fepulchro , multifque re- 
bus 5 nibil à nobis. Subaccufa qua- 
fo Veflorium. Quid minus proban- 
dum , quam Plotium unzuentarium 
per [uos pueros omnia tanto ante 
Balbo , ilum mi ne per meos qui: 
dem? De Coffinio doleo; dilexi ho- 
minem. Quinto delegabo , fi quid 


-.- — - 
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ment quil fera à Rome avant les jeux 
Romains. Je lüs cette Lettre où Céfar 
parle fort de mon Caton ; il dit qu'en 
le lifant fouvent fon ftyle en devient 
plus riche ; & que lorfqu'il avoit là le, 
Caton de Brutus, il s'étoit trouvé élo- 
quent. 


J'ai fü auffi par Balbus ce que porte 
le Teftament de Cluvius au fujet de 
l'acceptation ? ( quelle négligence à 
Veftorius de ne m'en avoir pas encore 
inftruit !) l'acceptation peut fe faire 
par Procureur, devant des témoins, & - 
es héritiers ont foixante jours pour ac- 
cepter. Je craignois que Veftorius ne 
fe preffàt trop *, à préfent il faut que - 
je lui écrive pour le prier d'accepter 

our moi; je lui renvoirai donc Pol- 
les 5, J'ai parlé à Balbus des jardins de 
Cluvius ; il m'a promis fort obligeam- 
ment. d'en écrire au plütót à Céfar. Il 
m'a dit auffi que Cluvius léguoit fur la 
art. d'Hordeonius , cinquante mille - 

fterce à Terentia , qu'il le chargeoit 
aufli de lui faire bâtir un Tombeau & 
de plufieurs autres chofes, au lieu que 
inous n'étions chargés de rien. Grondez 
‘up peu Veftorius; comment fe juftifie’ 
xa-til de ne m'avir inftruie de rien 
| £e N 
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æri meo alieno f[uperabit c emptis. | 
nibus ; ex quibus mi etiam as alit 
num faciendum puto. De dome Ar. 


pini nibil fcio. 


. Veforium nibil ef quod accafrs, 
gam enim obfignata bac epiffola , 
nou tabellarius noffer venit , € 
ab eo litteras diligenter fcriptas at- 
tulit , € exemplum te/famenti. 





REMARQUES 
SUR LAXLVI. LETTRE 


av Ais il ne m°a pas vendu plus fevant.] 

SED PLANE POLLEX NON INDEX. C’elt 
un jeu de mots qui roule fur la fignification 
du nom de cet Affranchi, & fur la double 
fignification d'izdex, qui fe dit en généril 
d'un homme qui apprÉhd quelque chofe à ea 
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: moi qui lui ai envoyé des Exprés , pen- 
dant que Plotius le Parfumeur en a en- 
voyé à Balbus, il y a déja plufieurs 
jours, pour l'inftruire de tout. Je fuis | 
fâché de la mort de Coflinius ; j'avois 
de l'amitié pour lui. Je deftine à mon 
frere l'argent qui me reftera lorfque: 
j'aurai payé mes dettes.& mes nouvel- 

es acquifitions , pour lefquelles il fau. 
dra peut-étre encore que j'emprunte. 
Je ne fai rien fur cette maifon d’Arpi- 
num. 

Il ne faut point faire de reproches à 
Veftorius ; car fon Meffager eft arrivé 
ce foir comme j'avois déja cacheté cette 
Lettre ; il m'en a apporté une de Vef- 
torius , où il me rend compte de tout, 
avec une copie du Teftament. | 





autre, & qui par cette raifon , fignifie auffi le 
fecond doigt de la maindont on fe fert pour 
montrer, On voit bien qu'on ne ponvoit pas 
conferver ce jeu de mots dans la traduction, 
Ze ne fai, aprés tout , fi c'eft une grande pet- 
te ; & fi tout le monde trouvera , comme Ca- 
faubon, ce jeu de mots excellent. Il peut paf 
fer en Latin; mais notre langue eft plus dif- 
ficile là-deffus , ce qui lui fait honneur. 
2. Qui fe donne de grands mouvemens pour 
cette Commifion qu'il veut avoir. ] Célar de- 
Ee vj 


660 | REMARQUES 

voit, à la fuite de fon Triomphe, donner des 
fêtes au Peuple & des jeux dans différens quar- 
tiers de la ville, {udos etiam regionatim urbe 
£ota. Sueton. Jul. Et Lepta fouhaitoit d’être 
chargé de l'Intendance de quelqu'un de ces 
jeux» comme on Ie voit par une Lettre que 
Ciceron lui écrivit dans le méme tems. 
Epifl. 19. Lib. 6. Fam. 


De fua vi in curatione laborans 5 


c'eft-à-dire , qu veut qu'on le croye capable 
de la commiffion qu'il demande , comme Ci- 
ceron dit dans le premier Livre de l'Orateur 
en parlant du Philofophe, qui de fua vi ac 
fapientia unus omnia pene profitetur. Bofius a 
mis dans fon texte fur la foi d’un de fes Ma- 
nufcrits de fua vini curatione , ce qu'il ex- 
lique de la commiffion de fournir le vin pour 
es feftins que Céfar devoit donner au Peuple, 
Jl n'auroit pas été fi content de cette leçon, 
s'il avoit lü attentivement la Lettre que Ci- 
ceron écrivit à Lepta fur cette affaire, où il 
dit pofitivement qu'il s'agiffoit des jeux que 
Céfar devoit donner dans les différens quar- 
tiers de la ville , de curatione aliqua munerum 
regionum , ce qui eft expliqué par ce que nous 
avons rapporté plus haut de Suetone , /sdos 
etiam regionatim , &c. 
3. Ce que porte le Teflament de.Cluvius au 
(niet de Pacceptation. ] CReTIONEM Ciuvn, 
eretio par rapport au Tefítateur , c'étoit la 
claufe du Teftament, par laquelle il mare 
quoit dans combien de tems il vouloit qu'on 
acceptát la fucceflion, & de quelle maniere, 
comme on le voit par cette ancienne formule: 
Titius beres effo , cernitoque in dicbus ccatam 
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proximis quibus fcieris porenifve » nifi ita creve- 


ris exbeves effo. Il y avoit des Teftamens fans - 


cette claufe d'acceptation. 


4. Je craignois que Veflorius ne fe preffat . 


trop. ] C’efta-dire qu'il n'acceptát cette fuc- 
ceflion fans examiner fi elle n'étoit point 
: onereufe. Ciceron a dit dans la Lettre pré- 
cédente, qu'il ne connoifloit perfonne plus 
diligent que Veftorius, au lieu, dit-il, qu'il 
faut à préfent que je lui envoye un Exprás 
pour le preffer d"accepter. Ne arcendus effet 
fignifie, felon Bofius, que Veftorius ne fut 
plus à tems pour accepter ; mais quelle appa- 
rence que Veftorius füt tombé dans une pa- 
reille négligence qui auroit fait perdre à Ci- 
ceron la part qui avoit à une fucceffion fi 
confidérable > alors il n'auroit pas dit, ze ar- 
cendus effet, mais ne arceretur rt 
On lit dans les anciennes éditions ze accerfen- 
dus, que je ne fuffe obligé de le prier de venir 
ici pour mrinftruire de tout ; mais à préfent 
que Balbus m'en a inftruit, je n'ai qu'à man- 
er à Veftorius d'accepter. Ce fens n'eft gueres 
moins bon que le premier. 


upp. Z cretione. - 


$. Je lui renvoirai donc Pollex.)] IpnsM ror- . 


TUR Porrzx fupp. remittendus eff wt ille cere 
nat. Epift. feq. 

6. J'ai parlé à Balbus des jardins de Cla- 
vitis. ] Ciceron vouloit acheter la part des au- 


u 


. tres cohéritiers, & Céfar de qui Balbus fai(oit . 
' les affaires en étoit un. Vide Epiff. 9. € 18. : 


Lib. 14. 


E 
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p Offleaquam abs te Agçamemno, 
non ut venirem ( nam id quo- 
que fecil]em , nif Torquatus ejfet) 
{ed at feriberem , tetigit , extemplo 
inflituta omifi ea , que in manibus 
babebam , abjeci s quod jufferas edo- 
lavi. Tu velim à Pollice cognoftas 
vationes nofiras fumptuarias. T'ur- 
pe eff enim nobis ilum , qualiftum- 
que eft , boc primo anno egere. Pofl 
moderabimur diligentius. Zdem Pol 
dex remittendus efl , ut iffe cernat. 
Plane Puteolos non fuit eundum , 
cum ob ea que ad te fcripff , tum 


quod Cafar adeft. 


Dolabella. fcribit fe ad me pofrri- 
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E's le moment qu'Ágamemnon t 
| m'a propofé, nop pas d'aller aRo- 
me(ce que j aurois fait néanmoins avec 
plaifir fans l'affaire de Torquatus ? ) 
mais d'écrire; j'ai quitté fur le champ 
l'ouvrage que j'avois entre les mains, 
& j'ai travaillé à ce que vous me de- 
mandez. Je vous prie de vous faire 
rendre compte par Pollex de l’état de 
ma dépenfe. Quoique je ne fois pas 
tout-à-fait content de mon fils, il ne 
feroit pas honorable pour moi de le 
laifler manquer d'argent cette premiere 
année; dans la füite nous reglerons 
mieux fa dépenfe. Il faut auffi que je 
renvoye Pollex à Pouzzoles , pour prier 
Veftorius d'acéepter pour moi la fuc- 
ceffion 5. Je ne pouvois point abfolu- 
ment aller à Pouzzoles, tant à caufe 
de ce que je vous ai déja mandé, que 
parce que Céfararrive. ^ — , 

Dolabella m'écrit qu'il viendra chez 
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die Idas. O magiffram molefun! 
Lepidus ad me beri vefperi litteras 
mifit Antio; nam ibi erat : babt 
enim domum , quam nos vendidi 
mus :rozat magnopere , ut frmKal. 
in Senatu 5 me GC ftbi , € Cejuri 
vebementer eratum | effe. fatinrum. 
Puto equidem nibil effe. Dixifet 
enim tibi fortaffe aliquid Oppius; 
Quoniam Balbus ef «cer. Sed ta- 
men malim venire fruff ra quam dc 
fiderar? , fi opus effet : molefe fer. 
zem poflea. Itaque bodze Anti : 
eras ante meridiem domi. Tu vt- 
lim , nifí te impedivifli , apud no 
pridie Kal. cum Pilia. Te fhero cum 
Publilio confeciffe. Equidem Kal. 
in T'ululanum recurram. Mcenim 
ab/2nte omnia cum ilis tranfigi ma- 


—— men — PEN 


do. Q. fratris epiflolam ad te mif ,. 


non fatis bumane illa'guidem refpon- 
dentem meis. litteris , [ed tamen 
quod tibi fatis fit ,ut equidem exi- 
fimo. Tu videbis. - 
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moi le quatorze; le Convive difhcile : 
à contenter *! Lepidus m'a écrit hier 
au foir d'Antium où il eft, car il a à 
préfent la maifon que j'ai vendue. Il 
me prie fort de me trouver au Sénat 
le premier du mois prochain, que ce- 
la bera beaucoup de plaifir , & à lui, & 
à Céfar. Je crois qu'il ne s'agit pas 
d'une affure importante, car Oppius 
vous en auroit dit quelque chofe ; pour 
Balbus il eft malade, mais j'aime mieux 
aller au Sénat inutilement, que de ne. 
m'y pas trouver, en cas que ma pré 
fence y foit néceffaire.; je poutrois m'en 
trouver mal dans la fuite. J'irai donc 
aujourd'hui à Antium ; & je ferai de- 
main à Rome avant midi. Je vous prie, 
fi vous n'étes point engagé, de venir 
fouper chez moi le dernier du mois 
avec Pilia. Je crois que vous aurez fini 
avec Publilius ; en tout cas dés le pre- 
mier du mois, je m'en retournerai au - 
plus vite à Tufculum , car j'aime mieux 
que cette affaire fe traite pendant mon. 
abfence. Je vous envoie la Lettre de 
mon frere, il pouvoit répondre plus 
honnêtement à la mienne; cependant je 
crois que cela vous fuffira par rapport. 
à ce qui vous regarde; vousen jugerez. 
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REMARQUES 
SUR LA XLVII. LETTRE. 


T 

I. À Gamemnon. ] Efclave ou Affranchi d'At- 
ticus, on donnoit fouvent aux Efcla- 

ves des noms de Rois, & même de Dieux. 

2. Sans baffaire de Torquatus. | Nis: 
ToRQUATUS ESSET, Ceft-à-dire, af 
me Torquati caufa teneret, comme Ciceron 
a dit dans la quarante-cinquiérne Lettre de ce 
Livre, 

3. Afin que Veflorius accepte pour moi la 
fucceffion. ] Ix ne fe rapporte pas ici à Pol- 
lex, comme on le voit dans la Lettre précé- 
dente. 

4. Dolabella m'écrit qu'il viendra chez mos 
de quatorze ; le Cogvive difficile à conteater ! ] 
O MAGISTRUM MOLESTUM fupp. cezazdi. Ci- 
ceron dit dans ung Lettre écrite à peu prés 
dans le méme tems que celle-ci, qu'il appre- 
noit à Dolabella & à Hirtius à déclamer , & 
qu'ils lui apprenoient à manger délicatement. 
Hirtium ego © Dolabellam dicendi di[cipulos 
babeo , cœnandi magiftros. Ciceron veut donc 
dire ici qu'il craignoit que loríque Dolabella 
viendroit chez lui, il ne trouvát qu'il n'a- 
voit pas bien profité de fes lecons. Des gens 
qui fe piquent fi fort de bonne chere, emba- 
raflent toujours leurs Hôtes. Apparemment 
que Ciceron avoit fouvent dit à Atticus ce 


^ m. RE 
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qu'il avoit mándé à Pætus dans la Lettre que 
nous venons de citer, Ciceron dit dans un fens 
toût contraire, à hominem facilem ! 0 bofpitem 
non gravem ! L’hôte & le Convive aifé a con- 
tenter. Eps/f?. 20. Lib. 9. Fam. Corradus croit 
que, 6 magiffrum moleffum , {e rapporte à Le- 
pidus qui étoit alors zagiffer equitum , & que 
Ciceron appelle moleffum , parce qu’il l'obli- 

eoit à quitter fa campagne ; ce fens peut 
e foütenir, mais le premier me paroit plus 
agréable, & a rapport à ce qui précede, 
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H Eri nefcio quid in Rrepituvi 
 deorexaændiffe , cum diceres te 
in T'ufculanum venturum : quodsti- 
nam 5 iterum utinam s» tuo tama 
commodo. Lepta me rogat , ut , f 
quid fibi opus fit, accurram. Mar. 
tuus enim Baballius. Ciefar , opi- 
nor ,ex mia : etfá nibil adbuc : [d 
JLepta ex triente. V'eretur antemne 
non liceat tenere bereditatem ,? dM. 
ya5 omnino 5 fed veretur tamen. Is ' 
3gitur fs accierit , accurram 5 fin mi. 
NUS , antequam neceffe erit. Ts 
Pollicem , cum poteris. Laudatio 
zem Porcie tibi mift correflam : at 
eo properavi , ut fi forte aut Do- 
mitio filio , aut Bruto mitteretar, 
bec mitteretur. Id fi tibi erit com. 
a Sine caufa, 
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L me femble qu'hier au milieu du 
bruit *, je vous entendis dire que 
vous viendriez à Tufculum ; je fouhaite 
de tout mon cœur de ne m'être pas 
trompé , cependant que ce foit à votre 
commodité. Lepta me prie de venir au 
plütót à Rome, en cas qu'il ait befoin 
de moi. Babullius eft mort; je crois 
que Céfar eft héritier pour un douzié- 
me ?, quoique cela ne foit pas encore 
certain, & Lepta pour un tiers. Il craint 
qu'on ne l'empéche de recueillir cétte 
faicceffion 5 c eft une crainte mal fon- 
dée , mais enfin il en a peur; ainfi, s’il 
me mande, j'irai à Rome en diligence; 
fans cela je ne me prefferai point d' 
.aller, Renvoyez-moi Pollex le plütót 
;que vous pourrez, Je vous envoie l'é- 
loge de Porcia corrigé; je me fuis dé- 
éché afin qu'en cas que vous vouliez 
| l'envoyer à Domitius fon fils , ou à Bru- 
tus , vous l'envoyiez dans l'état où il eft 
à préfent ; je vous recommande fort 


1 
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;odam , mignopere cures velim: i 
vclim M. Varronis , € Lolli mit. 
tas laudationem 5 Lolii utique. 
Nam iam leci. Volo tamen re. 
£z, Fa re. Qucdam enim vix mili 
credo leziffe me. 





REMARQUES 
SUR LA XLVIII. LETTRE. 


i. U milices du bruit. ] Ciceron avoit && 
a Rome ia veiile, & étoic retournc à 
Tu:cu:uny 
à. Que Céfir eff. fon béritier pour un d:s- 
uane. : Ex vNc1IA. Nous avons déja dit ic- 
leurs que toutes les divifions fe prenoient fur 
las, ou fur la ivre Romaine qui étoi de 
douze onces. 
y 


F'ascx la 7. Remarque fur la 2. Lettre ds 
7. LITE. 

:. Il craint qu'on ne l'empêche de recutilim 
cette fuccefion. ) Lepta appréhendoir que dans 
les difculions qu'il auroit avec les cohéritiers, 
les Agens de Céfar n'abufaflent de fon auto- 
rii, & ne lui fiflent tort. Il favoit que Cice- 
ron avoit beaucoup de crédit auprès de Ba* 
bus qui étoit à la céte des affaires de Cétar. 


4. L'eloge de Peoria. | Voyez la trente 


| 


— we — vs #4 fà 
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:ndre ce foin , pourvû que cela ne 
embaraffe pas. Envoyez-moi l'é- 
que Varron & Lollius ont fait de 
a*, mais fur-tout celui de Lol- 
, car jai déja là celui de Varron; 
dant je ferai bien-aife de le repaf- 
1 y a quelques endroits que je n'ai 
en lüs. : 





me Lettre de ce Livre, qui a été écrite 
celle-ci. 

Lollius.) C'cft celui à qui Horace adreffe 

uxiéme & la dix-huitiéme Epitre du pre- 
Livre. 








4L Lite pts 
A equidem 
Multam igitur 
" De Tigellio , | 
quidem , ut mi 
fcripfit , 2 utm 
quandam iniqui 
mez defuilfe , cu 
cepiflem : quam 
contra pueros OCt 
libenter : fed & , 
lebam. Erat eni 
Confulaius petiti 
licitus , fi quid o 
perinde tuebar , . 


p . 


. 


-— 


F 
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LETTRE XLI X. 


E commence par faluer Attica que 
3 je crois à préfent à la campagne , je 
fais auffi bien des complimens à Pilia, 
Mandez-moi fi vous favez quelque cho- 
fe de nouveau de Tigellius. Gallus-Fa- 
bius m'écrit qu'il prétend avoir dé 
grands fujets de plainte contre moi’, 
mais c'eft injuftement. Il dit que j'ai 
manqué de parole à Phameas ? après 
lui avoir promis de plaider pour lui. 
Il eft vrai que je le lui avois promis; 
& comme il avoit pour partie les en- 
fans de Cn. Octavius *, je ne m'en- 
gageai qu'avec peine, mais d'un autre 
côté, j'étois bien-aife de faire plaifir à 
Phameas. Vous pouvez vous avenir 
que l'année que je, demandai le Con- 
fulat, il vous pria de m'offtir fes fer- 
vices*; & quoique je n'euffe pas eu 
befoin de lui, je ne me croyois pas 
moins engagé à la reconnoiffance. 


;  Phameas vint donc me dire que fom 
Ff 


Tome VF. 


* 
i 
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operam dare fibi conffituifle eo die 
zpfo , quo de Seflio noffro lege Pom- 
peia in confilium iri mece[fe erat. 
Scis enim dies illerum judiciorum 
prof itutos fuiffe. Refpondi non igno- 
rare eum quid ego deberem Seffio: 
quem vellet , alium diem ff fum/fi[et, 
ine ei non defuturum. Ita tum ille 
difcelit iratus. Puto me tibi narraf- 
fe. Non laboravi fcilicet , nec bo- 
minis alieni injuffiimam iracum- 
diam mihi curandam putavi. Gall 
autem narravi, Cum proxime Rome 
fui, quid audiffem » neque nomina- 
| vi Balbum minorem. Habuit fsum 
negotium Gallus , ut fcribit. Ait il 
lum , me animi confcientis qued 
Phamcam deffituiflem , de fe fufpi- 


Cari. 


Quare tibi batlenus mando , de 
illo noffro , fe quid poteris exquiras : 
de ine ne quid labores. Eff bellum 
aliquem libenter ediffe s ef 5 quem- 
admodum non omnibus fervire. Etfi 


i 
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affaire devoit fe plaider le jour méme 
qu'on devoit juger celle de Seftius fui- 
vant la Loi Pompeia ?, & vous favez 
que fuivant cette Loi on ne pouvoit 
changer le jour du jugement. Je ré- 
pondis donc à Phameas ; qu'il n'igno- 
roit pas combien j'avais d'obligation à 
Seftiuss, quil choisit tel autre jour 

u’il voudroit pour faire juger fon af- 

aire, & que je plaiderois pour lui. Il 
me quitta fort en colere, & je crois 
que je vous en parlai alors; je ne m'er 
inis pas fort en peine, je méprifai um 

reflentiment íi injufte dans un homme 
evec qui je p'avois point de liaifon par- 
ticuliere. Je dis à Gallus, la derniere 
fois que j'allai à Rome, ce que j'avois 
entendu dire, mais fans nommer le 
jeune Balbus 7. Gallus en a fait fon af- 
faire à ce qu'il m'écrit; il me mande 

e Tigellius lui a répondu que je le 

oupconnois de m'avoir deffervi , parce 

que javois à me reprocher d'avoir 
manqué à Phameas. 


Tout ce que je vous recommande, 
c eft de tâcher de découvrir s'il n'a point 
deffervi notre neveu? ; pour ce qui me 
regarde, n'en foyez point en peine. 
C'eft un yrai plaifir que d'être en droit 
F£ ij 


. 
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mehercule , ut tu intelligis , magis 


mibi ifli ferviunt , fe obfervare fer- 


vire eff. 





^ REMARQUES 
SURLAXLIX. LETTRE. 


I. Ue Tigellius prétend avoir de grands fa- 
jets de plaïite contre moi. ] Une des 

plus grandes fervitudes des Cours, c'eft d'être 
obligé à ménager les gens les plus fubalternes. 
On dit qu'il n’y a point de petit ennemi ; cela 
eft fur-tout vrai à la Cour où tout nuit, comme 
tout fcrt, Tigellius n'étoit qu'un Joueur de flûte 
qui chantoit aufli très-bien. Il avoit eu lebon- 
eur par ces talens, de plaire à Céfar ; & le 
voilà devenu un perfonnage avec qui un Con- 


fulaire eft oblig d'avoir des éclairciflemens, 


C'eft de ce même Tigellius dont parle Ho- 
race, 

2, Phameas. ] Grand - pere de Tigellius, 
- Vide Epift. 24. Lib. 7. Fam. - - : 

3. Les enfans de Cueius Octavius. Ÿ Il ne s'a- 
git pas ici d'Octavius pere de l'Empereur Au- 
guíte, comme le difent les Commentateurs , 
il s'appeloit Caius, & non pas Cneius, Et Sue- 
tone remarque au commencement de la vie 
d'Auguíte, que Cneius étoit un Prénom affedté 
à une branche de la famille Offavia, différen- 
te de celle de cet Empereur, Il s'agit ici appa- 
remment des enfans de Cneius O&avius qui 
avoit été Conful l'an de Rome 677. 


| 


| 
| 
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de hair certaines gens , comme c'en eft 
un de ne pas faire fa cour à tout le 
monde ; quoique, aprés tout, comme 
vous le favez vous- méme , les amis de 
Céfar me la faffent plus que je ne la 
leur fais, fi c'eft la hire à quelqu'un 
que d’avoir pour lui de la confideration 
& de la déférence. 





4. Que Pannée que je demandai le Confulat , 
sl vous pria de m'offrir fes fervices. ] Quoique 
Phameas ne fût pas un homme d'importance, 
11 pouvoit avoit du crédit dans fa tribu , & nté- 
nager à Ciceron plufieurs fuffrages. 

$- Suivant La. Loi Pompeia. | Faite par Pem- 
pee pendant fon troifiéme Confulat contre les 

rigues, Comme ce maldemandoit un prompt 
remede ,- cette Loi ordonnoit qu'on plaideroit 
la caufe dans un méme jour , que l'accufateur 
auroit deux heures pour plaider, & PAvocat 
de laccufé trois, & qu'on feroit obligé à com- 
paroitre au jour marqué par le Juge, fous 
peine d'étre condamné comme fi on étoit pré- 
(ent. BM 

Ub. 4. de Fin. Afcon. imMilon. 

In confilium iri , c'eft le terme propre de la 
furifprudence de ces tems-la. Le Préteur étoit 
proprement le Juge, & les Juges qu'on tiroit 
Jes trois ordres de l'état, quoiqu'ils euffent 
voix délibérative ,étoient regardés comme (es 
Aff-ffeurs & fon confeil. 

6. Combien favors d'obligation à Seffius. ] Tl 
*toit Tribun l'année du rappel de Ciceron au- 


F f iij 
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uel il eut beaucoup de part , comme on l'a vi 
dins le troifiéme & le quatriéme Livre. 

7. Ce que f avois entendu dire , mais [ans sem- 
mer le jeune Balbus.) Il avoit dit à Ciceron que 


Tigellius avoit fort mal parlé de lui pendant 
qu'ils écoient en Efpagne. 

8. S'il ma point de[fervi notre neveu. ] Di 
ILLO NOSTRO fupp. cograto , comme Ciceroa 
l'appelle dans la. vingt-feptiéme Lettre de ce 
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| Dmonitus quibufdam tui; lit- 
A teris ,ut ad Cæfarem uberio- 
ves litteras mittere inflituerem ,cum 
mihi Balbus nuper in Lanuino di. 
xiffet , fe & Oppium feribit ad 
Cef[arem , me legiffe libros contra 
Catonem. C vehementer. probaffe ; 
confcripft de his ipfis libris epifto- 
lam Ce[ari , que deferretur ad Do- 
labelam. Sed ejus exemplum mifi ad 
Oppium, & Balbums fcripfrque ad 
£05 , ut tum deferri ad Dolabefim 
juberent meas litteras , [6 ipft exem- 


aman," 4 NO 


| 


| 
| 
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Livre. Quel ues Commentateurs difent qu'il 
faut ici foufentendre Balbo , & que de ill» 
zoftro ... . exquiras,fignifie demandez au jeune 
Balbus ce que Tigellius penfe fur mon fujet ; 
mais pourquoi le demander à Balbus puifqu'il 
en avoit déja parlé à Ciceron ? Et puis, ce que 
Ciceron ajoüte de me ne quid labores , eft àne 
eppofition avec de illo offro (app. Ds QUO L4- 
ORO, exquiras. On voit dans la Lettre fuiyane 
ze que c'étoit à Tigellius méme qu'Atticus de- 
voit parler, 


pente nette 07:20 
LETTRE L. 


Ous m'avez conféillé dans quel. 

qu'une de vos Lettres d'en écrire 
une un peu longue à Céfar. Balbus 
m'ayant donc dit dernierement à La- 
nuvium, que lui & Oppius avoient 
écrit à Céfar , que j'avois là fon Anti- 
caton * & que j'en avois été fort con- 
tent, j'ai écrit là-deffus à Céfar une 
Lettre que j'ai envoyée à Dolabella ; 
mais jai envoyé en méme tems une 
copie de ma Lettre à Balbus & à Op- 
pius, & je leur ai mandé de ne rendre 
l'original à Dolabella qu'après qu'ils 
'auroient lü la copie, & en cas qu'ils la 

Ff 
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pism probaffent. Its mibi 
zust, mibil smquem fc L 
lins ,. epifto NC Eam 
dari Delabele. 
Feflerins ed me fcripfit : 
zem.mancipie dari fervo | 
mes gutrte , Fletereio cuia 
dem Brinnianum 5 ut ipfee 
lis retfe mancipio dare pol], 
‘férvam, ff tibi videbitur. 
mittes. Qpinor enim ad te et 
pfl]e V eflerium. De adven. 
ris idem quod à te mibi [cri 
ab Oppio, &- Balbo. Miror 
dam cam T izellio , velut bo 
quantum acceperit : prorfu 
fire, nec tamen flocci facio. 
quid cogitem de obviam itio: 
cenfes , nifi Alfum! € qu. 
Mursenam de bofhitio fcri 
fed opinor cum M atio. pr 
Saluflius igitur arzebitur. 
jam faperigre verficulo , Er 
dixit, fbi Murzenam licei 
vefpondiffe. Eo citur utamu 
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. trouvaffent bien. Ils m'ont fait réponte 
qu'elle ne pouvoit étre mieux, & ils 

lont fait rendre à Dolabella. B 


Veftorius me mande de donner à l'E(- 
clave qu'il a envoyé à Rome, un pou- 
voir pour vendre à un certain Heterius 
une Mérairie de Brinnius , pour la part 
que j'ai à la fucceffion , afin qu'il puiffe 

| dire le marché à Pouzzoles. V ous m'en- 
voirez cet Efclave fi vous le jugez à pro- 
pos, car je crois que Vefterius vous 
aura aufli écrit. Balbus & Oppius me 
mandent la méme chofe que vous fur 
l'arrivée de Céfar. Je fuis. furpris que 
vous n'ayez encore rien fait avec Ti- 
.gellius, & que vous ne me mandiez 
pas feulement comment il aura reçû ma 
juftification * ; je fuis fort curieux de le 
favoir , quoique je m'en mette fort peu 
en.péiite. Vous me'démandez jufqu'où 
je compte d'aller au-devant de Céfar , 
qu'en penfez-vous? n'eft-ce pas aflez 
que jaille jufqu'à Alium 5 > J'avois 
écrit à Murena pour le prier de mie Lo 
ger Chez lui, mais je crois qu'il fera 
arti avec Matius. Il faudra donc pref- 
fer Salluftius *, Comme j'achevois cette 
| | Ff v 
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Silius culcitras non babet. Dida 
entem , opinor , bofpitibus 1otam 
villam concellit. 
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noo Anticaten. ] Eros coNTRA Caro: 
NEM. L'Antication de Céfar étoit diviféch 
deux: parties , toutes deux très-lon 

Juvenal pour marquer quelque chofe de for 
long dit, plus long que les deux nticatons dt 
Céfer, & c'eft pour cela que Ciceron les appelle 
des Livres. 


. à. Comment il aura vet ma juflification. ] 
QUANTUM ACCEPERIT. On voit dans la Lettre 
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D Cefarem quam mif epiffo- 
A lam, ejus exemplum fugit me 
tum tbi mittere s nec id fuis qued 
Jf'fpicaris , ut mepuderez tui, ne 


tidicule Micilus : nec zuebercult 


| 
| 
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ligne, Eros m'eft venu dire que Mu- 
*zna m'avoit accordé fort, obligeam-- 
ment ce que je lui demandois. J'irai 
donc chez lui, car la maifon de Silius 
Jieft pas meublée, & je crois que la 
. maifon de Dida eft déja fi remplie, 
qu'il n'y a pas de place pour lui. 

. T". 





précédente, qu'il s’agifloit d'un éclairciffemerit 
entre Ciceron & Tigellius ; ainfi quantum cft 
ici la méme chofe que quomodo. Manuce croit 

.qu'il faut foufentendre Z Cefare , quelle grati- 
fication Céfar lui a faite ; mais quel rapport ce- 
Ja a-t'il à l'affaire dont il v'agiflois entre Cice- 
ron & Tigellius? 

3. Alfium. ] Ville de Tofcane , fur une pe- 
tite riviere nommée Aro fort près de la Mer; 
& environ à vingt milles de Rome. . 

“2, Sallufiius. | Différent de l'Hiftorien de 
gnême nom. Vide Epiff, xx. d» 17. Lib, 11. . 
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I je ne vous ai pas envoyé une cie 
| Sa ma Lestre à Céfar avant. qu'elle 
partit, c'eft que je n'y ai pas pene, & 
non pas, comme vous votis l'imagine2., 
que j'aie eu honte de vous laiffer voir 

v) 


r———— ———————— —— ——————————— — J———— HT a ue are 
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Soit $ aliter , ac ff. * ies io 
époior2ue feriberem. Bène enim exi- 
fimo de illis libris, st tibi, coram. 
 Jtaque- feripf, db dushaxdrs, 
€ tamen: fic ; st mibil eum exil. 
mem leffurum libengas: De Attica 
nanc demam mibi ef exploraten. 
Jtaque ei de integro gratulare. Ti 
gellism totam mibi ', e. 
"quamprimum. Nam pendeo animi. 
—ANarro tibi , Quintus cres, Sed dd 
me y; an ad tem ofer Mi fcripfit Re. 
mam vii Kal. fed mifi , qui invi- 
aret : etft bercle jam Romam Ve- 
niendum eff , ne ile ante advolet. 

« JEqualem , Similem. b Sine adulatione 
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Ue. f'eie es bonte de vons laiffer voir ux 
flatervie ridicule. } yai fuiviici la con- 
“jean de Gronovius qui lit se ridicule humilis 
 fupp. viderer ,. au lieu de ve ridicale Mycilles, 
On lit dns un un ariciem Manufcrit bemyc)ylles : 


hj 
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“une flaterie ridicule *. Vous pouvez 
compter que je lui ai écrit comme on 
s'écrit d'égal à égal. J'eftime fort fes 
deux Livres contre Caton, comme je 
, vous l'ai dit loríque nous étions enfem- 
ble, ainfi il n'y a point de flaterie 
dans ce que je lui ai écrit; cependant 
je lai tourné de maniere que je fuis 
perfuadé qu'il le lira avec beaucoup de 
plaifir. Je fuis enfin affuré qu' Attica fe 
porte bien? ; faites-lui-en donc tout 
de nouveau mes complimens. Rendez- 
moi compte dé tout ce que vous aura . 
dit Tigellius, & au plütót; j'en fuis 
fort curieux. À propos, notre neveu 
arrive demain, mais je ne fai s'il vien- 
dra chez vous , ou chez moi. Il m'a 
écrit qu'il feroit à Rome le vingt-qua- 
tre, J'ai envoyé au-devant de lui pour 
l'inviter à venir chez moi; cependant 
je crois qu'il eft bon que j'aille dès au- 
jourd’hui à Rome, de peur qu'il n'ar- 
rive plütót.. 

euet eU. anadteodhipetitbo Du QU Br (AUR Dp DDR RENE ^ QNS 
dont Gronovius fait humilis. ye ne donne pas. 
cette correction poür füre, elle eft un peu trop . 
éloignée du texte; mais toutes les autrés con- : 
jeétures font ridicules, Les Critiques auroient 
peut-être mieux fait de reconnoitre que c'eft 
. ci un de ces endroits qu'on ne peur pas efpe- 
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tertiis Saturnalióus apud Philit- 
um ad boram v11 nec quemquum 
admifit. Rationes opinor cum Bal. 
bo. Inde ambalavit in litere. Pof 
boram vii in balneum : tum aadi- 
vit de Mamarra : vultum non ms- 
tavit, untins ef 5 accmbuit ,? qu. 
mx» acchat. Itaque € edit , e bi. 
bit © aus, € jucunde s opipare 
fane, € apparate : nec id folam, 
fed. bene cotto , € condito fermone 
fono , € , fí queris , libenter. 
Preterea tribus tricliniis accep- 
3i Coi ePi avro valde copiofe. Li- 
bertis minus Liutis , fervifque nihi! 
defuit. N am lautiores eleganter ac- 
cepti. Quid multa? bomines vifi fu- 
mus. Hofpes tamen non is, cui di- 
cereí , amabo te , eodem ad me cum 
revertere. Semel fatis oft. d ow. 
dior SVr in fermone , © QiMAoya 
multa. Quid queris ? deletatus eff , 
^a Curationem per vomitum; b Fidenter. 


.c Qui in ejus comitatu erant, d Serium 
"€ Erudita. | 
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une heure après midi, & ne vit per- 
fonne; je crois qu'il voyoit les comptes 
de Balbus. Il fe promena enfuite fur le 
rivage de la Mer. A deux heures il fe. 
mit dans le bain. On lui parla alors de 
Mamurra ? , il ne changea point de vi- 
fage *. On le frotta , & il íe mit à ta- 
ble. Comme il s'étoit fait vomir ?, il 
mangea & but beaucoup, & fut de très- 
bonne humeur. Le foupé étoit grand 
& bien: apprété, la converfation fut 
animée & (bücenue de plaifanteries fi- 
nes & agréables ; en un mot, cela fe 
paffa fort gaiement. $ 


Outre la table de Céfar , il y en avoit 
encore trois autres trés-bien fervies 
pour les gens de fa fuite. Ses Affran- 
chis du fecond ordre, & fes Efclaves 
ne manquerent de rien. Pour fes prin- 
cipaux Affranchis, on les régala bien. 
Enfin, je m'en fuis tiré avec honneur7. 
Ce n'eft pas néanmoins ici un de fes 
hótes à qui l'on dit, ne manquez pas, 
je vous prie, de repaffer chez moi lorf- 
.que vous reviendrez ; une fois c'en eft 
affez. On ne parla point d'affaires fé— 
rieufes , & la converfation fe tourna 
du cóté de la litterature; en un mot, 
Céfar a été très-content & trés-gai, Il 
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di 


ibenter fmit. Psteolis fe uice. | 


snam diem fore , ad Baias. 


Habes bo[pitiush, five * éxwalpia 





ediefam mibi , dixi , mou molefan. 


Ego paallifper bic , deinde in Taf- 
exlanum. Dolebele vien cumpre- 
feriret , ommis arxmarorüm copi4, 


dextro finiftra ad equsm 5 nec sf. . 


quam alibi. Hoc ex N'icia. 
a Hofpitii p 1 
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tY E vizgt.] SscoNpDrs SATURNALIB. 
Les Saturnales fe célébroient au mois de 
Décembre le dix-neuf ou le vingt , car les Au- 
teurs ne s'accordent pas 13 defhs, Cette Fète 
duroit plufieurs jours. Voyez Remarque fur la 
20. Lettre du ;. Livre. ° 
2. Barba-Cafius. ] C'étoit quelque Tribun 
de l'armée de Céfar , qui n'avoit rien de com- 
mun avec Caffius, l'un des chefs de la conju- 
ration contre Céfar, comme ce furnom de 
Barba le fait voir, Ciceron le nomme dans la 
treiziéme Philippique parmi ceux qui avoient 
faivi le parti d'Antoiné, & qu'il appelle #4s- 
fragsa Cefaris amicorum. 
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me dit qu’il feroit un jour à Pouzzoles, 
& un autre à Bayes. 


Voilà comment s'eft paffée cette ré-. 
ception , toujours un peu embrraffan- 


te#, mais qui ne m'a pas fait tant de 
peine que je penfois. Je demeurerai en- 
core ici quelques jours, & j'irai enfuite 
à Tufculum. Quand Céfar palla devant 
la maifon de campagne de Dolabella, 
fes troupes marcherent fur deux co- 
lonnes à droit & à gauche de fon che- 
val?, & ils n'y marcherent que dans 
_ce feul endroit. J'ai fd cela de Nicias. 











3. On (ai parla alors de Mamurra. ] Il avoit 
été Surintendant des ouvriers dans l'armée de 
Céfar , où il avoit amaffé des richeffes immen- 
fes. Voyez Remarque 7. fur la 7. Lettie du 7. Li- 
vre. Les Commentateurs croient avec quelque 
vraifemblance , qu'on avoit là à Cébar les vers 
que Catule avoit faits contre Mamurra , & qui 
étoient encôre plus contre Céfar que contre 


lut. -.. 

Quis boc poteft videre , quis potef? pati , 
Nifi impudicus , é vorax , © aleo, 
Mamurram babere quod. comata Gallia 

, Habebat omnis , ultima d* Britannía , &rc. 


4. Il ne changea point de vifage. ] C'eft-às 
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dire , il ne parut pas qu'il füt fort piqué dece 
vers fatiriques de Catule. En effet Suetone dit 
ue Catule en ayant fait depuis des excufes à 
Cir, il le fit manger le méme jour avec lui. 
Il y a dans l'édition de Grævius sstavi ; mais 
comme on lit »ytavit dans tous les Manu. 
Ícrits , & dans toutes les éditions ; & que Grz- 
vius qui ne fait jamais aucun changement 
dans le texte fans en apporter quelque autorité 
ou en donner quelque raifon , ne fait ici au- 
cune remarque, je fuis perfuadé qu'il y a une 
faute d'impreffion dans cet endroit, Manuce 
qui n'avoit point vü les Manufcrits où on lit 
vultum , donne à ce paflage un fens beaucoup 
moins naturel. 
f. Comme il Sétoit fait vomir. ] C'étoit un 
. remede fort ordinaire chez les Romains. Selon 
Manuce émenwis agebat hignifie , 1l devoit ft 
fire vomir, & c'eft pour cela, dit ce Commen- 
tateur , qu'il mangea de tout fans fe contrain- 
dre ; mais ce qui fait voir que Céfar s’étoit fait 
vomir le matin , c'eft le régime qu'il obferva, 
& qui étoit entierement conforme à celui que 
les Medecins prefcrivoient ; qué mane vomuit 
ambulare debet , tum ungi , deinde cœnare. Celf. 
Lib. 1. cap. 3. Celui qui s'eft fait vomir le ma- 
tin , doit fe promener, enfuite fe fzire frotter 
d'huile, & fouper. Voilà précifément ce que 
Céfar avoit fait, ambulavit ia littore .. . unctus 
‘eff, accubuit. mE 
6. La converfation fut animée d» foátenue de 
plaifauteries fines &” agréables 5 en ua mot, cela 
Je palfa. fort gaiement. ] Vl y a ici dans le texte 
un paílage de Lucilius auquel Ciceron fait al- 
lufion dans le fecond Livre de Finibus, où il 
Áonune ce Poëte, Pour trouver la mefure du 
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vers, il n'y a qu'à faire une élifion à queris, 
ce qui eft fort ordinaire aux anciens Poëtes 
Latins. 

Sed bene cocto , d? 
condito fermone bono , ©" , ff queri libenter. 
Pantagathus qui n'a pas compris cela, nous 
apporte ici la plus ridicule correction du mon- 
de, fed bene cocto conditoque pavone bono , dv 
fingulari accipenfere. C'eft une démangeaifon 
aflez ordinaire aux Critiques de vouloir four- 
nir de nouvelles lecons, au lieu de s'attacher 
à découvrir le fens de celles qu'ils trouvent 
dans les éditions & dans les Manufcrits. 

7. Je m'en fuis tiré avec honneur. | Howr- 
NES YISI SUMUS, C'eft-à-dire, on a trouvé 
que je favois vivre, & faire les honneurs de 
la maifon. Ciceron dit ailleurs à peu prés dans 
le méme fens , hominem [e prebuit, Epit. 17. 
Lib. 15. Fam. & Epift. 2. Lib. 2. ad Att. Si bo- 
mo effet, s'il avoit du fens , de la raifon, du 

oüt, Nous difons ce »'eff pas un homme, c'cít- 
à-dire , il n'a ni efprit , ni fentiment , ni ca- 
ractere. 

8. Cette réception toujours embara[Jante. ] 
OprosAM. Odiofus, fignifie fouvent incom- 
mode, importun , inquiétant, embaraffant. 

9. Quand Céfar paffa devant la mai[on de 
campagne de Dolabella , il fit marcher fes trou- 
pes [ur deux colonnes à droit &' à gauché. ] Do- 
labella étoit alors trés- bien avec Céfar , qui le 
‘nomma l'année fuivante pour être Conful à fa 
place lorfqu'il feroit parti pour la guerre des 
Parthes , ainfi ce ne pouvoit être que par hon- 
neur & non par défance , que Céfar fit mar- 
cher fes troupes en bataille lorqu'il paffa des 
vant la maifon de Dolabella. 


Fin du Tome cinquième. 
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